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I. - Introduction. 

Des publications antérieures (1) ont fait connaitre les dis­
positions principales ainsi que le but et la raison d'être du 
Siège d'expériences de Frameries. 

Des deux problèmes dont la solution est recherchée par 
nos expériences en cours, à savoir la recherche des meil­
leurs explosifs de sûreté, ou, si l'on veut, des explosifs les 
moing dangereux à l'égard des mélanges explosibles de 
grisou ou de poussières qui peuvent, malgré toutes les pré-

(1) Voir notamment: Am1ales des Mine~ de Belgique, t. VII, p. 993 : «Emploi 
des explosifs en zgo 1. Description du siège d 'expériences, etc. »: Revue 
Universelle des Wines, 4me série. t. IV, p . 149 : , « La station d'essai des lampes 
et des explosifs»; cdnnales des Mines de Bezg ;que, t. IX, p. 149: <<Le siège 
d'expériences de !'-Administration des mines à Frameries. A perçu sommaire. »; 
'Transactions of the Institution of M ining Engùzeers, vol. XXVII, p. 445 : 
« The purpose and present state of the first experiments on safety lamps, etc. » 
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cautions, se rencontrer dans nos travaux miniers, et la 
recherche des meilleurs appareils d'éclairage à employer 
dans les mines grisouteuses, le plus important, avons-nous 
dit, est incontestablement le premier. 

Néanmoins, avons-nous dit aussi, - et nous l'avons 
prouvé par quelques exemples de douloureuses catastro­
phes survenues dans notre pays même, - l'importance du 
second est loin d'être négligeable. 

Elle l'est d'autant moins, en Belgique, que certaines 
dispositions réglementaires, sans doute justifiées à l'époque 
où. elles ont été édictées, paraissent ne plus avoir de raison 
d'être à l'heure actuelle, eu égard aux progrès accomplis 
ùans le domaine de l'éclairage des mines grisouteuses, eu 
égard aussi aux expériences faites dans d'autres pays 
m1mers. 

Aussi, l'éventualité de la réforme du chapitre de l'éclai­
rage des mines a-t-elle été envisagée dès le début des 
travaux de la Commission pour la revision des règlements 
miniers, et c'est même à l'occasion de ces travaux que 
l'installation du Siège d'expériences a pu enfin être amenée 
à réalisation. 

L'Aperçu sommaire publié par l'un de nous contient en 
grandes lignes les points sur lesquels devaient porter la 
revision et les expériences préalables à celle-ci. La pré­
sente publication a pour but de faire connaître les détails 
de ces expériences ainsi que leurs résultats. 

Nous rappellerons que ces points étaient notamment : 
1 o l'obligation de n'alimenter les lampes qu'avec de 

l'huile végétale pure ; 
2° l'obligation de renvoyer à la surface ou en un endroit 

déterminé de la mine les lampes éteintes dans les travaux 
souterrains ; 

3° l'emploi exclusif de la lampe Mueseler dans les 
mines franchement grisouteuses. 
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Mais avant d'examiner séparément chacun de ces objets 
et d'exposer les détails ainsi que les résultats des expé­
riences auxquelles nous avon~ procédé, tant sur ces points 
que sur quelques autres qui feront l'objet des derniers cha­
pitres de ce travail, nous croyons utile de faire un exposé 
rétrospectif des expériences déjà nombreuses auxquelles 
a doimé lieu, dans divers pays, l'étude des lampes de 
sûreté. Cet exposé, quelqu'incomplet qu'il .puisse être, 
suffira, croyons-nous, pour le but que nous nous proposons; 
il permettra de se rendre compte de l'état de la question 
avant nos expériences et de ce qui nous restait à faire pour 
qu'on pût aborder en connaissance de cause la révision 
projetée.du règlement (1). 

( 1) Cette révision est devenue chose accotnp!Îe par l'arrêté royal du 9 août 
1904 et l'arrêté ministériel du 19 août 1904, que nous donnons aux pp. 1357 et 
suivantes de la présente li 1raison. 



II. - Exposé rétrospectif. 

A - 'Première Commission belge. 

Les premières expériences ont été exécutées en Belgique 
en 1838-1839, sous la direction d'une Commission com­
posée d'Ingénieursde l'Administration des 11ines et d'Ex­
ploitants. 

Les essais se firent dans des mélanges d'air et de gaz 
d'éclairage, et aussi avec de l'hydrogène. 

Ces différents gaz étaient emmagasinés dans des cloches 
sur bain d'eau et ils arrivaient, par des conduites séparées, 
dans la caisse où se plaçait la lampe. La manœuvre des 
cloches permettait de faire varier à volonté la vitesse et la 
teneur, dans des limites évidemment restreintes. 

Ces expériences prouvèrent que la lampe Mueseler, qui 
venait d'être inventée, l'emportait de loin sur les autres 
lampes expérimentées, qui étaient à simple toile. 

Aussi l'emploi de la lampe Mueseler fut-il recommandé 
en 1840 par une circulaire officielle. 

B. - Association des Ingénieurs du Nord de !"Angleterre. 

Les essais suivants eurent lieu en Angleterre en 1867, 
sous les auspices de l'Association des Ingénieurs du Nord 
de l'Angleterre (1). Ils permirent de constater que les 

(1) V oh· Rapport sur les résultats des expériences faites en Anglèterre sur les 
lampes de sûreté, par G. ARNOULD, Annales des T>·avaux publics, 1re série, 
t. XXVI, 1868. 
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lampes à simple toile (Davy, Clanny) et les lampes Mue­
seler à cheminée large ne présentaient plus de sûreté dans 
des courants animés d'une vitesse supérieure à 2 mètres 
ou 2rr.50, suivant le type de lampe. 

La majeure partie . des expériences se firent dans des 
mélanges d'air et de gaz d'éclairage. 

Il est intéressant de signaler que dès lors a été· constatée 
la mise en défaut de la lampe Mueseler se trouvant dans des 
courants ascensionnels obliques, ou plutôt, ce qui revient 
au même, placée obliquement dans un courant horizontal. 

M. Arnould, dans son compte rendu, signale l'utilité de 
la cuirasse. 

Les expérimentateurs anglais ont aussi porté leur atten­
tion sur l'influence que pouvait avoir, sur la sûreté des 
lampes neuves, l'huile ou la graisse dont on imprègne les 
:fils métalliques. 

Il n'est pas sans intérêt de reproduire ici le résumé et 
les conclusions de leurs essais. Nous aurons nous-mêmes 
l'occasion de signaler cette influence à propos de nos pro­
pres expériences. 

« 1. Si l'on chauffe vivement une toile neuve à la cha­
leur rouge, il se dégagera, dans certaines circonstances, 
des fumées qui s'enflammeront à cette température. 

» 2. De semblables résultats seront obtenus si la toile 
a été préalablement huilée. 

» 3. Si l'on verse la même huile sur une plaque de fer 
chauffée au rouge, il y aura inflammation. 

» Nous pouvons donc admettre que ces phénomènes 
d'ignition sont dus à de l'huile adhérente à la toile. Par 
l'échauffement à une haute température, l'huile est enlevée 
par la volatilisation et la toile peut alors être chauffée de 
nouveau sans que le même résultat se produise. 

» Mais il y a reproduction du phénomème si on huile la 



952 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

toile et il faut de nouveau chauffer au rouge pour l'empê­
cher. 

» L'inflammation de la vapeur arrive extérieurement si 
l'on introduit la toile dans un tube chauffé au rouge. Mais 
cet effet ne se produit pas si une pièce de fer rouge est 
introduite dans la toile. 

» La toile s'échauffe beaucoup plus rapidement dans le 
premier cas que dans le second; c'est pourquoi il y a 
inflammation, car si on la chauffe lentement, l'huile est 
volatilisée sans être brûlée. 

» Nous arrivons par conséquent aux conclusions sui­
vantes: 

')) 1 o Si une toile de lampe de sûreté est chauffée rapi­
dement à une haute température, elle émettra des fumées 
qui s'enflammeront ; 

» 2° Mais dans aucune des conditions connues dans 
lesquelles on emploie les lampes, cet effet ne peut se pro­
duire. 

» Si une toile est préalablement At parfaitement 
nettoyée par une solution de potasse caustique et d'acide 
sulfurique, elle ne donnera pas de fumée suffisamment 
inflammable pour brûler à l'extérieur, si on la chauffe à 
l'intérieùr avec une barre de fer rouge. Il y a même doute 
qu'il y ait inflammation à l'intérieur quand une toile est 
ainsi chauffée. 

» Nous sommes donc certains que l'huile est adhérente 
à l'extérieur du fer et non à l'intérieur de la matière 
même. » 
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· C. - Deuxième Commission belge. 

La deuxième Commission belge (1868-1873) a essayé 
non moins de dix-sept types de lampes dans des courants 
en vitesse. La lampe était placée dans une caisse-galerie 
en bois, dans laquelle le mélange d'air et de gaz d'éclai­
rage était mis en mouvement par un ventilateur centrifuge. 

La vitesse maxima qu'on put atteindre fut de 6 mètres. 
A cette vitesse, on pouvait obtenir approximativement 
cinq teneurs, déterminées d'après l'ouverture de la vanne 
hydraulique commandant l'arrivéè du gaz. La Commission 
fait observer dans son rapport que l'homogénéité du 
mélange devait laisser à désirer. La contenance du. gazo­
mètre mesureur limitait la durée de l'essai à 5 minutes. La 
lampe pouvait être soumise à l'action d'un courant horizon­
tal, d'un courant à vitesse variable, d'un coprant ascen­
dant ou des:;cendant à 30°, l'inflexion de la veine fluide 
étant produite par un écran. La variation du courant était 
obtenue par une manœuvre désignée par les lettres Sch, ce 
qui semble indiquer qu'elle avait été proposée par l'un des 
Secrétairés de la Commission, feu l'Ingénieur des mines 
Schorn (1). Elle consiste, après avoir échauffé la lampe 
Mueseler par un courant de vitesse suffisante, à diminuer 
graduellement l'arrivée du gaz, ce qui provoque le passage 
de la flamme dans la coiffe, à rendre ensuite du courant de 
façon à maintenir la flamme dans le haut de la lampe et à 
lui faire traverser la coiffe. · 

Enfin des essais furent exécutés en obstruant une partie 
du diaphragme au moyen d'huile ou de poussières. 

La lampe Mueseler a donné 10 % d'explosions pour 
l'ensemble des essais. 

(1) Le secrétariat de la Commission était composé des Ingénieurs des mmes 
E. Harzé, secrétaire, et G. Schorn, secrétaire-adjoint. 
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La proportion des explosions est plus grande avec la 
manœuvre Schorn (13 %), la maculation de la toile hori­
zontale et avec les courants ascendants; les courants hori­
zontaux ont cependant produit un certain nombre d'explo­
sions, 2 °/0 environ. 

Nous croyons inutile de donner les résultats des expé­
riences faites sur les autres lampes, celles-ci n'ayant pas 
été sanctionnées par la pratique. La Commission a reeonnu 
que la sûreté de la lampe est intimement liée à la restriction 
de la section au sommet de la cheminée et à la résistance 
du diaphragme. 

Comme suite aux travaux de la Commission, un arrêté 
royal, en date du 17 juin 1876, intervint, fixant les dimen­
sions de la lampe Mueseler type et en rendant l'usage 
obligatoire {1). 

D. - Première Commission française. 

Une Commission fut également nommée en France pour 
étudier les lampes de sûreté. Après des expériences sur la 
résistance des lampes dans des mélanges de gaz d'éclairage 
et d'air en vitesse, elle se déclara également en faveur de 
la lampe Mueseler, sans toutefois l'imposer. Elle constata 
que les lampes à simple toile étaient traversées par un 
courant voisin de 2 mètres, que les autres lampes laissaient 
passer la flamme à des vitesses plus ou moins g-randes, 
mais que, dans des conditions ordinaires d'emploi, la lampe 
Mueseler-type n'est mise en défaut qu'avec difficulté et 
qu'on n'a pu faire sortir régulièrement la flamme de cette 
lampe qu'en utilisant des courants inclinés ascendants. 

E. - Programme de la Commission belge du grisou. 

La Commission belge du grisou (28 juin 1879- 12 août 

(1) L'arrêté royal du 28 avril 188-1- a maintenu l'obligation de l'emploi exclusif 
de la lampe Mueseler pour les mines franchement grisouteuses. 
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1880) a élaboré un programme des études à faire au sujet 
des accidents dûs au grisou. 

La Commission préconisa des expériences sur la, nature 
(fer, cuivre, laiton) et la composition (nombre de maipes 
et .diamètre du fil) des tissus, sur l'action des courants 
obliques et des courants variables, sur l'oscillation des 
lampes, sur l'adjonction au courant explosif de poussières 
et de vapeur d'eau, sur l'influence de la pression et de la 
température. 

Enfin, la Commission insista sur l'utilité qu'il y aurait à 
essayer les lampes dans du grisou et non dans du gaz 
d'éclairage ou tout autre gaz produit artificiellement. 

F. - Expériences de M. Marsaut. 

Toutes les expériences antérieures avaient été exécutées 
dans des courants. en vitesse. M. Marsaut imagina d'es~ayer 
la résistance .des lampes dans des atmosphères en repos. 
Au cours· des années 1882 et 1883, il procéda à Bessèges à 
un très grand· nombre d'essais, consistant essentiellement à 
introduire lentement la partie supérieure de la lampe dans 
une cloche contenant du gaz d'éclairage au repos, de façon 
à ce que la coiffe se remplisse de gaz, et à la retirer ensuite. 
Cette manœuvre peut être plus ou moins rapide et la clo­
che peut être remplie de gaz pur ou mélangé à l'air. Sou­
mise à ces essais, la lampe Mueseler donna dès traversées 
de flamme à l'extérieur dans le rapport de 1/60; la flamme 
passait à travers le diaphragme et, immédiatement après, 
à travers la coiffe. Quand on opérait à petit feu, la flamme 
montait dans le haut de la lampe par la cheminée, mais 
dans ce cas ne traversait pas la coiffe. Chose singulière, la 
lampe. Mueseler anglaise, à cheminée courte, large, à 
diaphragme restreint et porte-mèche élevé, permettait 
aisément le passage de la flamme dans la partie supérieure 
de la lampe, mais sans traversée de la coiffe. 
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M. Marsaut conclut de ses essais: 
1 o Que la sûreté des lampes contre l'explosion interne 

est fonction du rapport entre le volume explosif et la surface 
de toile; 

2° Que la cheminée, en isolant les gaz comburés, laisse 
au mélange qui alimente la lampe toutes ses propriétés 
explosives; que cet effet est augmenté par l'accroissement 
de la saillie de la cheminée en dessous du diaphragme ; 

3° Que l'alimentation descendante occasionne la forma­
tion d'un matelas élastique, inexplosible, utile. Le volume 
détonant sous le diaphragme est réduit d'autant et, d'autre 
part, cet air inerte atténue le choc de l'explosion. Cette 
masse d'air est fonction de la hauteur du porte-mèche . . 

Il reconnut aussi que: 1° si l'on considère une lampe 
munie de deux tamis, la toile intérieure est sensiblement 
moins résistante que si elle était isolée; il attribue cet eftet 
à la surélévation de la température de l'atmosphère entre 
les deux tamis; 2° la flamme traverse le tamis généra­
lement à la partie supérieure de celui-ci, ce qui s'explique 
par la température plus élevée de cette partie de la toile et 
peut-être aussi par sa position relativement au sens de pro­
jection des flammes. 

M. Marsaut appliqua ces conclusions à la eonstitution 
d'une lampe, qui s'est répandue notablement dans diffé­
rents bassins houillers de France et de l'étranger. Cette 
lampe est constituée par deux tamis et par une cuirasse 
percée d'ouvertures dont la position est telle que les 
courants qui y passent ne puissent venir frapper directe­
ment la toile. 

G. - Expériences de MM. Mallard et Lechatellier. 

A la demande de M. Marsaut, MM. Mallard et Lecha­
tellier répétèrent à Paris les expériences de Bessèges ; ils 
n'obtinrent, sur soixante essais effectués avec la lampe 
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plosion, même dans des courants explosifs animés de 
grande vitesse. 

2. L'intensité lumineuse doit être suffisante et se main­
tenir fixe pendant la durée d'un poste, mêm_e dans les ëou­
rants rapides. 

3. La laJUpe doit être simple de construction, facile à 
examiner dans tous ses détails; elle ne doit pas s'éteindre 
quand on s'en sert avec les précautions nécessaires . 

. 4. Elle doit permettre la constatation aisée du grisou. 
5. Elle doit pouvoir s'éteindre par interruption· de l'ali­

mentation, au moyen d'un dispositif simple et peu sujet à 
fonctionner intempestivement. 

I. - Commission prussienne du grisou, 

La Commission prussienne (1881-1885) a procédé à des 
expériences qui ont été principalement effectuées au labo­
ratoire spécial de Bochum, par MM. Sèhondorf et Broock­
mann. 

Le Dr Schondorf a expérimenté la lampe dans des .cou­
rants en vitesse et dans des atmosphères explosives au 
repos. 

Dans le premier cas, le courant explosif était débité .en 
vitesse variable par un ajutage de ~aible section (7 m;m de 
diamètre), placé contre la toile de la 'lampe; dans le second 
cas, la lampe, dont on avait supprimé le pot, était :fixée au 
fond d'une caisse dans laquelle ~e mélange explosif était 
admis à faible vitesse. L'inflammation du mélange dans la 
lampe était produite par l'étincelle électrique. 

ll est inutile de faire remarquer combien ces conditions 
d'expérience s'éloignent de la pratique. Ces recherches, 
plutôt d'ordre scientifique, sont néanmoins très intéres­
santes. 

Le Dr Schondorf conclut : 
A. En ce qui concerne la traversée de la toile à la suite 

d'une explosion interne, la sûreté grandit : 1 o avec 



960 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

l'augmentation du rapport entre la surface de la toile et le 
volume intérieur de la lampe; 2° avec l'augmentation de la 
quantité du métal par unité de surface de toile; 3° avec 
l'emploi de toiles superposées; la sûreté diminue avec 
l'alimentation inférieure, l'adjonction · d'une cheminée 
(lampe Mueseler); 

B. En ce qui concerne la traversée de la toile sous l'ac­
tion d'un courant de grande vitesse, la sûreté diminue 
avec la vitesse, avec la teneur en gaz, avec la section du 
courant ; elle augmente avec le reserrement des mailles 
et l'emploi de doubles toiles. 

Les premières conclusions avaient été émises antérieure­
ment par M. Marsaut. 

Le Dr Schondorf a aussi fait des expériences sur l'in­
fluence de la hauteur du porte-mèche, de l'encrassement 
des toiles, de l'avarie consistant à réunir quatre mailles en 
une seule (surface ouverte 1 mm

211 à 2mm
217). Il a reconnu 

que la teneur correspondant à la traversée la plus facile de 
la toile est de 7 % pour le gaz qu'il employait, teneur 
inférieure de 2 % à celle qui donnait l'explosion maxima. 

Au sujet du pouvoir éclairant, la Commission déclare 
que le pouvoir éclairant minimum d'une lampe est de 0.60 
bougie normale allemande, ce qui correspond, pour les 
lampes à huile végétale et pour un poste de dix heures, à 
une intensité lumineuse inhiale de 0.80 à 0.90. 

De nombreux types de lampes de sûreté réalisent cette 
condition. Les lampes à benzine donnent une intensité 
lumineuse pour ainsi dire constante, si la qualité de l'huile 
est convenable. D'après les travaux du Dr Broockmann, le 
poids spécifique de diverses benzines augmente avec latem­
pérature à laquelle celles-ci dégagent des vapeurs inflam­
mables. Ainsi la densité varie de 0.645 à 0.740 quand la 
température d'inflammation varie de 50 à 115°. Le pouvoir 
lumineux au contraire passe par un maximum pour un 
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poids spécifique de 0.673, correspondant à une température 
d'inflammation de 65°. Dans les conditions d'essai du 
Dr Broockmann, l'intensité lumineuse maxima correspon­
dante était de 1.15 bougie normale, alon, que les benzines 
dont les températures d'ébullition étaient respectivement 
de 50° et 115° n'avaient.comme pouvoir lumineux que 0.95 
et 0.80. 

En ce qui concerne les lampes, la Commission prus­
sienne indique les conditions suivantes comme étant celles 
auxquellès doit satisfaire une lampe de sûreté : 

1 o Section des mailles non supérieure à omm225 · 
2° Diamètre du fil omm37 à omm42 ; 
3° Pouvoir éclairant non inférieur à 0.60 bougie nor­

male; 
4° Dispositif d'assemblage silr et solide des différentes 

parties; 
5° Fermeture assurant la jonction parfaite des différentes 

parties et permettant si possible le contrôle de l'ouverture. 
La Co~mission recommande l'alimentation par le haut 

et fixe les dimensions limites des toiles et du verre.· Elle 
est d'avis, de même que la Commission anglaise, de ne pas 
prescrire une lampe de construction invariable ; elle juge 
qu'une telle prescription arrêterait tout perfectionnement. 

J. - Expériences des Ingénieurs de l'Administration des mines 
en Belgique. 

En Belgique, la question des lampes a été reprise 
en 1882 ; au mois de juillet de cette même année, à la 
demande de M. le Ministre des Travaux publics, M . .l'Ingé­
nieur en chef Van Scherpenzeel-Thym a fait appel au. 
concours ùe MM. les Ingéni.eurs des mines Schorn, Roberti, 
Dej ardin et Minsier, pour procéder à des expériences sur 
l'inflammabilité des poussières charbonneuses. 

L'installation était faite dans un local fourni gracieuse­
ment par la Société John Cockerill, à Seraing. 
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L'appareil était constitué de façon à pouvoir servir aussi 
aux essais sur les lampes de sûreté, et en fait, il a été 
utilisé également pour cet usage. 

Il était formé d'une caisse-galerie en bois de 12m50 de 
longueur' de om3o de hauteur et de Qm25 de largeur. 

La paroi d'avant était percée de six fenêtres, .des clapets 
de sûreté étaient aménagés vis-a-vis de chaque fenêtre. 
(Leurs grandes dimensions ont entraîné des rentrées d'air 
assez importantes.) 

Le courant était appelé par un jet de vapeur qui débou­
chait dans une cheminée en tôle située à l'extrémité de la 
caisse galerie. On obtenait les variations de vitesse par des 
ouvertures graduées du modérateur. Un manomètre à eau 
servait à s'assurer de la constance du courant. L'arrivée 
d'air et le mélange de celui-ci avec le gaz combustible, qui 
était du gaz de pétrole, s'opérait dans un tronçon de con­
duite verticale, débouchant à l'extrémité arrière de 
l'appareil. 

Les variations du volume de gaz débité étaient obtenues 
par l'emploi d'ajutages de sections différentes, et, pour un 
même ajutage, par la réduction ou l'augmentation, au 
moyen de contrepoids, de la pression du gaz dans le 
gazomètre mesureur. 

Celui-ci avait une capacité de Qm3500 seulement, ce qui 
a limité la durée des expédences à grande vitesse, et a 
entraîné des manœuvres fréquentes de remplissage. Le 
gazomètre principal avait 45 mètres cubes de capacité. 

Pendant les années 1882 à 1885, en même temps que des 
expériences intéressantes sur les poussières étaient en 
cours, différentes lampes : Body, Rosa, Pasquet, Marsaut, 
Morgan, furent essayées dans l'appareil. Elles furent sou­
mises à des courants horizontaux et inclinés, avec ou sans 
manœuvre Sch .. La vitesse maxima était de 4m50, la teneur 
de plus grande explosibilité du gaz de pétrole était de 5 %-
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Les lampes furent également éprouvées à la cloche Mar­
saut. On a souvent mis en défaut la lampe Mueseler en 
moins d'une minute, par des courants de 3m50 de vitesse, 
au moyen de la manœuvre Sch, ou en barrant, en amont 
de la lampe, la moitié supérieure de la section, de façon à 
produire un courant tourbillonnant. 

Dans les mêmes conditions, la lampe de porion n'a pas 
résisté. 

La lampe Marsaut non cuirassée avait ses deux toiles 
traversées après une demi-minute, dès que la vitesse du 
courant dépassait 4 mètres; mais, par la manœuvre Sch, 
la vitesse limite était abaissée à 2m80. 

La lampe Marsaut cuirassée a résisté à plusieurs essais 
d'u.ne durée de 1 1/2 minute à 2 minutes, dans des courants 
de 4m5o de vitesse et de 4.28 °/o de teneur. 

A la suite d'une inflammation de grisou survenue dans 
un charbonnage du Hainaut (Grande Machine à feu de 
Dour), M. l'Ingénieur des mines Roberti fut chargé, par 
le Directeur général des mines, d'expérimenter quelques­
unes des lampes trouvées dans le chantier ravagé par 
l'explosion. 

Peu après, cette mission frtt étendue et plusieurs lampes 
provenant des charbonnages des divers bassins belges 
furent également soumises aux essais, dans le cours des 
années 1888 et 1889.Les expériences eurent lieu à l'usine 
à gaz de Liége. 

Les lampes furent éprouvées : 1 o à la cloche Marsaut; 
2o au moyen d'un chalumeau plongeant à 45° et soufflant 
dans la lampe un mélange explosif d'air et de gaz, à raison 
de 125 litres de gaz à l'heure, avec une pression de 
110 millimètres et une teneur d'environ 6 %· 

A la cloche .Marsau-t, sur 27lampes différentes essayées à 
nombreuses reprises, 7 ont donné des explosions exté­
rieures, à raison de 1.15 % à 8.26 o / o du nombre total des 
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expériences. Sur les 20 lampes restantes, 16 ont donné des 
passages de la flamme dans la partie supérieure de la 
lampe. On a obtenu avec une même lampe jusque 94 °/0 de 
passages simples. Au chalumeau, sur 6 lampes différentes, 
4 ont donné un simple passage a raison de 33 % à 55 % 
du nombre total des expériences; 3 ont donné la traversée 
de la coiffe à raison de 7 °/ojusque 30 %. 

En diminuant la vitesse d'écoulement du mélange explo­
sif (chalumeau débitant 200 litres a l'heure, sous 24 milli­
mètres), le nombre des traversées diminue; c'est ainsi que, 
sur 26 lampes essayées, 8 seulement ont donné un simple 
passage ( 10 % - 70 o lo) ; une seule a eu la coiffe traversée 
par la flamme (12% du nombre d'expériences). 

On a aussi procédé à des essais en enlevant la coiffe; 
dans ces conditions, sur 13lampes, 2 ont donné le passage 
à travers le diaphragme (2 %a 32 %). 

Enfin, on a essayé quelques lampes en enlevant le 
chapeau, comme ci-dessus, et en restreignant en plus la 
surface utile du diaphragme au moyen d'une rondelle de 
papier. Dans ces conditions, sur 10 lampes, 2 ont donné 
des passages ( 10 a 85 %) . 

M. Roberti a voulu contrôler, par quelques essais, les 
conclusions de M. Marsa ut, relativement a l'utilité d'un mate­
las élastique au fond de la lampe, ce que l'on obtient notam­
ment par un porte-mèche élevé. Ces conclusions avaient été 
approuvées par la Commission autrichienne du grisou. 

M. Roberti a donc fait des essais a la cloche Marsaut : 
1 o en faisant varier la hauteur du porte-mèche; 2o en 
supprimant tout matelas élastique par l'introduction de 
rondelles de liège dans le fond de la lampe. 

Contrairement aux conclusions de M. Marsaut, M. Ro­
berti a trouvé qu'avec la lampe :\fueseler, les porte-mèches 
élevés facilitent le passage de la flamme dans la partie 
supérieure de la lampe et que la suppression de l'espace 
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situé en des~ous du porte-mèche, au lieu d'aggraver les 
explosions, diminue celles-ci. 

Enfin, en 1892, une installation pour l'essai des lampes 
et de l'inflammabilité des poussières fut établie au siège de 
Tilleur des charbonnages du Horloz. 

L'appareil ne différait pas sensiblement de celui utilisé 
à Seraing. Seulement, le gaz de pétrole était remplacé par 
du gaz d'éclairage, lequel se rapproche plus du grisou et 
est plus constant de composition. 

La capacité du gazomètre mesureur fut portée à 2 mètres 
cubes. Le gazomètre principal avait 30 mètres cubes et 
fournissait le gaz à 70 millimètres de pression. A la 
pression normale de 40 millimètres d'eau, le gazomètre 
mesureur ne donnait dans la caisse-galerie qu'une vitesse 
de 4m50 à 5 mètres et une teneur de 6 °/0 • 

Pour obtenir des vitesses plus considérables, on devait 
obturer la moitié de la section de la caisse avec un registre, 
ce qui permettait d'atteindre, en veine rétrécie, une vitesse 
de 10 mètres. En courant ascendant et descendant, la 
vitesse pouvait également atteindre 10 mètres; on chargeait, 
le cas échéant, le courant de poussières en tamisant une 
quantité pesée de poussières à l'entrée du courant. 

Les teneurs étaient assez incertaines par suite de rentrées 
importantes de l'appareil. 

Le réglage de la vitesse et de la teneur était obtenu 
comme à Seraing. 

Au cours des années 1892, 1893, 1894, M. l'Ingénieur 
des mines Victor Firket, concurremment aux essais sur 
l'inflammabilité des poussières, procéda à quelques expé­
riences sur les lampes Fumat, Body, Thornbury. 

Les lampes Thornbury et Fumat ·ont résisté à tous les 
essais, tant à la caisse-galerie qu'à la cloche Marsaut. 

La lampe Body a été soumise uniquement a des essais de 
courants horizontaux et à la cloche Marsaut. 
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Elle a résisté à des courants de 6 mètres et de 6 ·% de 
teneur; mais elle a donné très souvent des explosions à la 
cloche Marsaut. 

K. - Commission autrichienne du grisou. 

La Commission autrichienne du grisou a fait paraître son 
rapport en 1890. 

La Sous-Commission des lampes de Maerisch-Ostrau a 
procédé au puits ·wilhelm a des essais sur la résistance des 
lampes dans les atmosphères en repos et en mouvement. 

Le mélange explosif était constitué d'air et de grisou. 
Les expériences nécessitant des courants de grande vitesse 

étaient exécutées dans une conduite où le mouvement du gaz 
était produit par un aspirateur à vapeur; le mélangeur était 
plus perfectionné que dans les appareils précédemment 
employés. L'obtention de la vitesse et de la teneur voulues 
était produite en ouvrant progressivement les valves 
commandant l'arrivée du grisou et celle de la vapeur dans 
l'aspirateur, jusqu'a ce que les hauteurs manométriques 
accusées par deux appareils placés respectivement sur les 
conduites d'amenée du grisou et de l'air eussent atteint des 
valeurs déterminées, fixées préalablement par étalonnage. 
Ce dispositif, qui permet d'obtenir exactement telle vitesse et 
telle teneur que l'on désire, a été imaginé par le Dr Schon­
dorf; il nécessite un étalonnage très long; mais celui-ci 
étant terminé, les manœuvres de l'appareil deviennent très 
rapides. 

Le seul courant employé était le courant horizontal 
et il n'intéressait qu'une partie de la lampe ; le pot et le 
verre se trouvaient en dehors du courant. 

Le pourcentage variait de 4 à 10 °/0 , mais le plus 
employé était de !~ 0

/ 0 • La vitesse, grâce à la restriction de 
la section, a pu être poussée jusque 1i 1/2 mètres. L'expé~ 
rience était arrêtée après 1 minute, rarement 1 1/2 minute. 
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On a fait des essais dans des atmosphères chargées de 
poussières de charbon' maigre et de charbon gras. Pour les 
obtenir, on secouait un tamis chargé de poussières au­
dessus des orifices du diaphragme d'entrée d'air. 

Les · expériences ont porté sur les lampes Pieler, Howat, 
Mueseler, Marsaut, Wolf. 

On a déterminé la courbe de sû.reté de chacune de ces 
lampes en faisant varier progressivement les teneurs d'une 
unité (de 4 % à 10 %) et les vitesses de mètre en mètre; 
on employai( le mélange gazeux seul ou bien chargé de 
poussières de charbon. 

On a aussi déterminé la courbe indiquant les ruptures du 
verre. 

En s'en tenant aux lampes Wolf non cuirassées, à deux 
toiles, Marsaut, Mueseler, voici les résultats obtenus dans 
les mélanges non chargés de poussières : 

· Lampe Wolf: traver::;ée à 12 mètres de vitesse pour les 
teneurs de 7 et 8 % CH'; 

Lampe Mueseler : explosion a 17m50 pour 9 et 10 % CH4 

à la suite du bris complet du verre ; mais l'état du verre, 
par suite de rupture, était déjà considéré comme dange­
reux à 10m50 de vitesse pour 8, 9, 10 %; 

Lampe Marsaut : elle a résisté à des courants de 17m60 
et à 9 %; le verre n'était pas rompu, la flamme ne descen­
dant pas dans la partie inférieure de la lampe. 
· L'addition de poussières avait, dans certains cas, pour 

effet d'abaisser de 1 mètre la vitesse limite, pour une même 
teneur de grisou. L'instant où l'on intercepte l'arrivée du 
grisou constitue un moment dangereux et fait souvent 
reculer la limite de 1 et 2 mètres. 

Les essais dans les mélanges explosibles au repos ont été 
exécutés dans une caisse de faibles dimensions (Om35 x 
om175 x Qm175 = Qm30107), ouverte par le fond et présen­
tant une paroi vitrée. Le fond était fermé par un hain 
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d'eau contenu dans un bac extérieur que l'on pouvait 
monter ou descendre à volonté. La fermeture hydraulique 
effectuée, on pouvait, en déplaçant ce bain d'eau, aspirer 
dans la caisse telle quantité d'air ou de gaz que Fon dési­
rait. On opérait le mélange au moyen d' une petite roue à 
palettes; on abaissait ensuite le bain d'eau et on introduisait 
la lampe dans le mélange explosif par le fond ouvert. 

Les expériences ont porté sur les teneurs variant de 9 
à 88 %, avec introduction lente ou rapide, avec flamme 
normale ou réduite. 

En voici les résultats : 
· Avec des lampes Mueseler de divers types, on a obtenu 
de fréquents passages dans la coiffe, mais jamais d'inflam­
mations extérieures. 

La Commission a pu remarquer cependant que l' explo­
sion interne augmentait avec le volume compris sous le 
diaphragme et par conséquent avec la saillie de la cheminée 
sous la toile horizontale. 

Elle s'est ralliée aux conclusions de M. Marsaut concer­
nant l'avantage de la suppression de la cheminée. 

Avec la lampe Wolf à deux tamis, on n'a obtenu aucune 
explosion extérieure; la Commission estime néanmoins 
que cette lampe, par suite de la grande capacité comprise 
dans le cylindre en verre, est moins sûre que la lampe 
Marsaut; elle est d'avis également que l'explosibilité est 
augmentée par suite des gaz de benzine qui se dégagent. 

On a essayé également des rallttmeurs dont la constitu­
tion n'est pasindiquée, mais qui étaient probablement à 
percussion; on a allumé successivement jusque 12 et 
24 amorces sans produire de traversées de flammes. 

La Commission ne conclut pas à l'adoption d'une lampe 
donnée; elle déclare cependant que la lampe Marsa ut lui 
paraît la plus sûre; elle énumère les qualités que doivent 
réunir les différentes parties d'une lampe de sûreté. 
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L. - Expériences de MM. Mayer et Daftm. 

Postérieurement aux travaux de la Commission, en 1900, 
MM. Mayer et Daûm ont utilisé l'appareil de Maerisch­
Ostrau pour procéder à des expériences intéressantes sur 
l'influence du balancement, du mouvement vertical ascen­
dant ou descendant d'une lampe dans laquelle brûlait du 
grisou, du mouvement horizont.al de la lampe avec choc à 
l'extrémité de .la course, de l'influence du contact d'une 
étoffe avec une toile rougie, de l'effet d'un souffiard sur la 
lampe. 
. Les mouvements horizontaux ou verticaux de la lampe, 
les chocs ont montré une influence faible sur la sécurité ; le 
contact d'étoffe amenait des explosions dès le rougissement 
de la toile; l'action . d'un soufflard sur une lampe placée 
dans un courant grisouteux crée une situation dangereuse: 
ainsi, une lampe à double toile, dans un courant de 5m40 de 
vitesse, d'une teneur de 5.1 % de CH4

, donne lieu à une 
explosion extérieure sous l'action d'un ajutage de 1/2 milli­
mètre de diamètre débitant du grisou pur sous 2 ou 3 
atmosphères de pression. 

M. - Deuxième Commission française du grisou. 

La Commission française du grisou a procédé à nouveau 
au cours de l'année 1891 C), à des essais sur différentes 
lampes (7), la lampe Mueseler ne fut plus essayée. 

Nous dirons ici quelques mots du laboratoire d'essai. 
Cette installation a été établie dans les dépendances de 

l'Ecole des Mines, à Paris_. Les lampes étaient éprouvées : 
1 o dans un appareil à atmosphère stagnante ou animée 

d'une faible vitesse; 
2° dans des courants de grande vitesse. 
Le méthane était préparé par réaction chimique et emma­

gasiné dans un gazomètre de 6 mètres cubes. L'air, d'une 

{l) Annales des Mines, 1re li v., 1892. 
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part, le gaz, de l'autre, traversaient chacun un compteur, se 
mélangeaient ensuite et arrivaient en faible vitesse au fond 
d'une caisse ou l'on avait disposé la lampe à essayer. 

Le gaz était mis en mouvement par la pression dont on 
chargeait la cloche; l'air était sou:ffié par un ventilateur. 

Le méthane pouvait être remplacé par le gaz d'éclairage. 
Pour les essais dans les courants à grande vitesse, le 

méthane traversait un compteur de 400 becs (56 mètres 
cubes à l'heure), l'air étant sou:ffié par un ventilateur. Le 
mélange explosif arrivait dans une manche, mobile autour 
d'un axe et pouvant recevoir diverses inclinaisons. On 
mesurait à l'anémomètre le courant sortant de la manche 
et on en déduisait la teneur. Cette manche portait une 
fenêtre devant laquelle était suspendue la lampe à essayer. 
Elle était placée à l'extérieur du bâtiment dans lequel se 
trouvaient les observateurs, qui examinaient les phéno­
mènes à travers une fenêtre. 

Les vitesses maxima dans la section libre de la manche 
ont été de 7m20, correspondant à une vitesse calculée de 
11 m66 à 13m5o dans la section de la lampe; la teneur n'est 
pas indiquée, sauf pour quelques essais (6 °/o). 

La durée de l'expérience, lorsqu'une lampe rougissait 
sans communiquer le feu à l'extérieur, variait de 2 à 5 mi­
nutes. Dans ces conditions, aucune des lampes essayées n'a 
donné d'explosion extérieure, sauf dans deux expériences 
où la lampe a sauté au moment ou l'on supprimait l'arrivée 
du gaz. 

Furent essayées les lampes Pieler cuirassée à un tamis, 
Cambécèdès, Fumat et Marsaut, à un et deux tamis. 

Dans les mélanges à très faible vitesse, les deux pre­
mières se sont éteintes ; la troisième, n'ayant qu'un seul 
tamis, a été maintenue pendant trois heures dans une 
atmosphère à 10 %, se renouvelant à raison de 1 litre par 
seconde, sans que le tamis ait rougi ou ait été sensiblement 
altéré. 
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On a de plus essayé deux lampes Marsaut modifiées qui 
ont donné de moins bons résultats que la lampe type. Le 
nombre d'essais sur chaque type est très faible, 2 à 4. 
Dans des expériences où le côté imprévu est si développé, 
c'est évidemment insuffisant. 

Il y a quelques années, la Commission française du 
grisou a donné un avis favorable a la substitution de la 
benzine a l'huile minérale dans les lampes du genre Mar­
saut et à l'emploi du rallumeur à percussion (1). 

Eri 1901, une lampe Wolf cuirassée, a double tamis, 
a alimentation inférieure et à rallumeur. à friction, a été 
essayée par la Commissîon au moyen de gaz d'éclairage (2). 

Dans un courant à très faible vitesse (Om 10), le mélange 
explosif a continué à brûler et de petites explosions inté­
rieures se sont produites régulièrement, provenant de 
l'in:fiammation des gaz de benzine sortant du porte-mèche . 

. Pour que ces explosions se produisent, il doit y avoir un 
excès d'oxygène dans le ~élange entrant dans la lampe. 

Lorsque la teneur est portée à 11 %, l'extinction totale 
se produit. 

La lampe a été maintenue pendant 20 minutes, dans un 
courant au maximum d'explosibilité et animé d'une vitesse 
de 9m10 en a:nont de la lampe, de 18m20 environ dans la 
section de celle-ci. 

Avec un seul tamis, la même expérience a amené un fort 
rougissement de la coiffe; après 12 minutes, le verre, entiè­
rement fissuré, menaçait de se disloquer. 

Enfin, il a été procédé a des essais sur les rallumeurs .à 
friction Wolf, et à percussioi1 Seippel. 

Septante-deux expériences ont été effectuées dans des 

(r) CHES'ŒAU, Expériences sur les lampes de sûreté à rallumeur, système 
Gui chat, Annales des Mines, 1897. 

(2) CHESNEAU, Sur une neuvell~ lampe de sûreté à essence, système Wolf, 
Annales des Mines, 1901. 
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atmosphères en repos, avec lampes à deux tamis, à un tamis, 
sans cuirasse, avec alimentation inférieure ou supérieure; 
l'inflammation de l'amorce était obtenue par le rougisse­
ment d'un :fil de fer sous l'action du courant électrique. 
Les amorces à friction n'ont produit aucun passage, même 
clans la lampe à un seul tamis; les amorces à percussion 
ont donné lieu, dans les mêmes conditions, à un passage sur 
dix essais; quatre expériences ont été faites en enflammant 
simultanément deux amorces à friction dans la lampe à 
deux tamis cuirassée "placée dans un courant de 18m2Q 
de vitesse. On n'a constaté aucun passage. 

La Commission conclut que les lampes cuirassées 
Marsa ut et Wolf à double tamis, à alimentation par le bas, 
munies de rallumeurs à friction ou à percussion, présentent 
les conditions nécessaires pour être admises dans les mines 
grisouteuses. 

N. -Expériences de M. Schondorf sur les rallumeurs. 

Quelques explosions (4) s'étant produites, en 1894-96, 
en Allemagne, avec des lampes à benzine à simple toile et 
à rallumeur Wolf à percussion, ces accidents soulevèrent 
des doutes justifiés sur la sécurité du rallumage à per­
cussion. 

Le Dr Schondorf procéda à Sarrebrück à des essais sur 
le rallumage, en se servant de gaz d'éclairage. 

Les expériences portèrent sur des lampes munies d'un 
seul tamis avec rallumeur \Volf à percussion et à friction 
et aussi avec allumage électrique. 

Les toiles étaient de neuf types différents dont les coeffi­
cients de sûreté variaient de 3.56 à 10.:12. 

Le rallumeur à friction se montra de sùreté avec les 
tamis simples dont le coefficient de sûreté était égal ou 
supéri·eur à 7 .43. 

Le rallumeur à percussion donna lieu à de nombreux 
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passages de flammes, même avec la toile la plussû.re(10.32), 
dans des mélanges à faible teneur de gaz d'éclairage. 

Il provoqua également des passages de flammes à travers 
deux tamis lorsque les toiles avaient un coefficient de 
sûreté faible. 

Il en fut de même avec le rallum~_ge électriqùe. 
M. Schondorf conclut au danger du rallumage par per­

cussion. 
Il y a lieu de remarquer que la plupart des toiles essayées 

par M. Schondorf avaient un coefficient pratique de sû.reté 
insuffisant et que de plus les conclusions étaient applicables 
aux mélanges d'air et de gaz d'éclairage, et non au grisou. 

O. - Expériences de MM. Gerlach ·et Lohmann. 

Aussi de nouvelles expériences furent -elles décidées. 
Elles eurent lieu à N eukirchen et furent exécutées par 
MM. Gerlach et Lohmann. 

L'appareil était peu différent de celui utilisé par la Com­
mission autri~hienne pour l'étude · des lampes dans les 
mélanges explosibles en vitesse. Seulement, ici la lampe 
entière se trouvait dans le courant. 

Les lampes furent essayées dans des mélanges au repos 
et dans des mélanges à faible vitesse (Om50). 

Voici comment on procédait : 
Après chaque rallumage non suivi d'explosion, on 

éteignait la :flamme de la mèche, on chassait les produits 
de. la combustion par un courant de 2 mètres de vitesse 
ayant la teneur désirée, après quoi on fermait simultané­
ment l'arrivée du gaz et de l'air, on attendait quelques 
instants pour que le mélange fut au repos et on procédait 
à un nouveau rallumage. 

Les essais furent exécutés à des teneurs vari~nt successi­
vement de une unité, depuis 3.5 %jusque 11.5 %· 

A chaque teneur, 100 essais identiques étaient exé-
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entés. La toile avait un coefficient de sùreté de 7.438 
(133 mail)es par centimètre carré, omm34 de diamètre). La 
benzine à 15° avait un poids spécifique de 0.69- 0.70; son 
point d'ébullition était de 60°. 

Les expériences permirent de conclure que : 
1 o Les rallumeurs à friction ne donnent aucune explosion 

extérieure avec des lampes a simple tamis ou double tamis, 
à alimentation supérieure ou inférieure ; 

2o Les rallumenrs à percussion donnent des explosions 
aussi bien avec le simple tamis qu'avec le double tamis, à 
partir des teneurs de 4.5 jusque 8.5 °/o• 

P. - Expériences diverses sur les rallumeurs. 

Les rallumeurs à percussion furent essayés à Walden­
burg par M. Balzer (gaz d'éclairage) et à Karwin par 
M. Spoth (grisou). Ils donnèrent lieu a des explosions, 
même avec les lampes à double tamis, dans le grisou à 
partir de 9 mètres de vitesse. 

En 1899, les rallumeurs Wolf à friction furent éprouvés 
à Maerisch-Ostrau et se montrèrent de sûreté, même dans 
des courants de plus de 11 mètres. Ils ne donnèrent de 
traversées que lorsque le grisou avait préalablement été 
enflammé dans la lampe et que la toile avait été portée au 
rouge par le courant. 

Q. -Expériences de M. Fahndrich. 

A la session du 20 juillet 1898.de la lVestfiilz"schen Berg­
gewerkschaftkasse, il fut décidé d'adjoindre à la station 
d'essais des explosifs, existant au siège Bismark près de 
Gelsenkirchen, un laboratoire pour expérimenter les lampes 
de sûreté. 

L'installation put être mise en usage en juin 1899. 
L'appareil rappelle celui de la Commission autrichienne, 
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mais il est plus puissant et est disposé pour pouvoir essayer 
les lampes dans des courants verticaux ou inclinés à 45°, 
ascendants ou descendants. Le mélangeur a été amélioré. 
La section de la conduite a Om26 de hauteur sur 0m12 de 
largeur. L'aspirateur Koerting. aurait dû y produire une 
vitesse maxima de 17 mètres, mais est resté assez bien en 
dessous de cette valeur (13 mètres). 

Le grisou est emmagasiné dans un gazomètre de 80 
mètres cubes. 

Les teneurs et vitesses sont déterminées indirectement 
par des lectures aux manomètres de Schondorf. 

M. le Bergassessor Fahndrich, qui a procédé à l'instal­
lation du laboratoire, y a exécuté, au cours des années 
1899-1901, des recherches intéressantes sur les meilleures 
dimensions à donner aux lampes, au point de vue du 
pouvoir lumineux, de la résistance à l'explosion interne et 
à l'action des courants en vitesse. 

M. Fahndrich a limité ses essais aux lampes à simple et 
double tamis, alimentées à la benzine. 

Pouvoir lumineux 

Il estime que, en ce qui concerne le pouvoir lumineux, 
l'influence de la forme et de la nature de la coiffe est trop 
faible pour être appréciée convenablement avec l'irrégu­
larité de la lumière des lampes à huile végétale. 

L'adjonction d'un deuxième tamis diminue sensiblement 
le pouvoir lumineux; la forme du tamis a une influence sur 
celui-ci. Cette influence de la forme est moindre avec les 
lampes à alimentation inférieure qu'avec celles à alimen­
tation supérieure. 

L'alimentation inférieure n;a pas d'avantage au point de 
vue lumineux si les toiles se conservent propres~ 

M. Fahndrich arrive à déterminer que les trois lampes 
qui donnent le pouvoir lumineux maximum, tout en offrant 
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des conditions de sécurité désirables, sont constituées par 
des éléments ayant les dimensions ci-dessous: 

1 

TAMIS SUPÉRIEUR TAMIS INFÉRIEUR Pouvoir lumineux 

en 
1 Diametre 1 Diamëtre 1 Diametre 1 Diamètre unité Heffner Hauteur Hauteur 

inférieur supérietlr infërieur supérieur 

104 53 47 98 38 32 0 90 

104 55 49 98 38 32 0 90 

104 60 54 98 38 32 0.91 

Explosion eœte1·ieure ( durchschlagen), 

Concernant l'explosion extérieure, M. Fahndrich fait 
tout d'abord remarquer que les rallumeurs, au point de vue 
de la sécurité, ne doivent pas être divisés en rallumeurs a 
percussion et en rallumeurs à friction, mais bien d'après la 
nature de l'amorce. 

Les rallumeurs seront donc classés en rallumeurs a 
amorces à phosphore et en rallumeurs a amorces à explosif. 

Les rallumeurs à phosphore sont tous à friction, ceux qui 
ont été soumis aux essais sont des types \Volf et Seippel. 

Les rallume urs à explosif sont à friction ou à percussion. 
Les types qui ont été éprouvés sont le rallumeur à 

friction Seippel, les rallumeurs à percussion Seippel, 
Krohm et Wienpahl. Le rallumeur à percussion Wolf a été 
éliminé comme ayant été reconnu antérieurement trop 
dangereux. 

Les différents rallumeurs ont été essayés dans des lampes 
neuves, identiques de forme et de composition; la benzine 
employée était fournie par Friedmann et \Volf, à Zwickau; 
à 15° C., elle avait une densité de 0.69-0.71 et entrait en 
ébullition à 60° C. 

On n'a pas trouvé de différence entre les atmosphères 
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au repos et les mélanges ayant une vitesse plus petite que 
2 mètres; à une vitesse de 4 mètres le passage de la flamme 
(dur·chschlagen) se produisait plus facilement. 

Les essais se :firent dans l'appareil ci-dessus décrit dont on 
avait fermé simultanément les entrées d'air et de gaz, après 
y avoir fait circuler pendant un certain temps un courant de 
teneur connue. Les essais se divisèrenten trois séries : dans 
la première, on allumait une seule amorce par expérience; 
dans la deuxième, immédiatement après avoir allumé le 
mélange explosif par une première amorce, on essayait de 
chasser la flamme à travers la toile en · mettant en com­
bustion une deuxième amorce; dans la troisième série, on 
faisait brû.ler simultanément plusieurs amorces. 

La teneur la plus dangereuse pour la traversée fut recon­
nue être de 8 à 9 °/0 • 

Amorces à phosphm·e. 

Celles-ci furent essayées dans des teneurs de 7 à 9 %, 
suivant le second mode d'expérience, dans des lampes à 
simple toile ; 600 essais ne donnèrent aucune traversée dP­
fl.ammes; il en fut de même quand on enduisait une partie 
du tamis d'huile, quand on le saupoudrait de poussières qu 
qu'on diminuait sa section par une bande de papier. 

Le troisième mode d'opére·r ne donna lieu à aucune 
explosion. 

Amorces à explosif avec lampe à tamis unique. 

Avec une simple toile, les cinq types de rallumeurs ont 
donné des durchschlagen dans des teneurs de 6 à 10 %-

Les rallumeurs Seippel à friction et Wienpahl sans cha­
peau ont donné des explosions en plus forte proportion que 
les trois autres (Krohm, "\Vienpahl sans chapeau, Seippel 
à percussion). Par contre, les deux premiers dispositifs 
donnent moins de ratés. 

200 essais de la première série et 600 de la seconde 
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ont été effectués sur chacun des cinq types de rallumeurs; 
ils ont donné les résultats suivants : 

Seippel à friction . 
Wienpahl sans chapeau . 
Krohm . 
Wienpahl avec chapeau . 
Seippel a percussion . 

1re Série 2me Série 

2 
2 
1 
1 
0 

9 traversées 
21 
7 
4 
6 

Enfin, en ce qui concerne les expériences de la troisième 
série, le Seippel à friction a seul pu y être soumis; sur 400 
essais on a constaté 9 traversées. 

Am01•ces à explosif avec lampe à double tamis. 

On a tout d'abord employé la toile normale (144 mailles, 
diamètre du fil omm33, coefficient de sûreté 8.69); on n'a 
obtenu aucune traversée. 

On a ensuite opéré avec des toiles moins résistantes, dont 
les coefficients de sûreté étaient de 4.67, 4.75; les résul­
tats furent les mêmes. 

Conclusions de M. Fahnd1•ich conce>'nant les rallumeurs. 

Au point de vue de la sûreté, les amorces à phosphore 
l'emportent incontestablement sur celles à explosif. Mais 
d'autres considérations interviennent : avec les lampes à 
double toile, les amorces à phosphore donnent beaucoup 
de ratés. Cet inconvénient augmente avec l'air humide et 
les toiles souillées ou couvertes de poussières (dans les con­
ditions normales les ratés peuvent être évalués à 30 %). 

Enfin le mécanisme de rallumage avec les amorces a 
phosphore est plus compliqué et se détériore plus facile­
ment. 

Les ratés ont pour effet, lors de la combustion ultérieure 



LES LAMPES DE SÙRET~ 979 

de toutes les amorces sorties, de ternir le verre et de dimi­
nuer son pouvoir lumineux. 
· On a trouvé que l'affaiblissement du pouvoir lumineux 
par le rallumage de 30 amorces effectué par amorce isolée, 
était, dans les lampes à tamis unique, de 6 % avec les ral­
lumeurs à explosif Seippel à percussion, de 9% avec le 
dispositif Wolf à phosphore, de 12 %. avec le rallumeur 
Seippel à explosif et à friction. 

On a conclu de ce qui précède que ·les rallumeU:rs 
à phosphore sont plus sûrs vis-à-vis du grisou, mais moins 
efficaces que les rallumeurs à explosif; que ceux-ci, avec des 
lampes à double tamis constitué par des toiles normales, 
présentent cependant un degré de sécurité suffisant pour 
·être admis dans la pratique minière. 

M~langes explosifs en vitesse. 

Les expériences portèrent sur la meilleure forme à 
donner aux toiles, sur la composition et· la nature de 
celles-ci et sur l'influence de la matière éclairante. 

A chaque essai, on employait de nouvelles toiles; les 
lampes étaient allumées une heure avant l'expérience. 

Tous les essais furent faits avec des lampes à simple 
ou double toile alimentées à la benzine, l'huile végétale 
présentant plutôt moins de danger. 

On n'employa que des courants horizontaux, après avoir 
constaté que les courants verticaux ou obliques étaient 
moins dangereux, la quantité de gaz combustible passant 
à travers la toile étant moindre. 

M. Fah.ndrich n'est pas parven~ à faire traverser la: 
flamme par des courants verticaux, même aux plus grandes 
vitesses. 

· Les courants plongeants à 45° sont les plus dangereux au 
point de vue du fendillement du verre. 

La teneur de plus facile traversée a été trouvée de 6 à 
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7 %, bien que les toiles dans les mélanges à 9 et à 10 % 
soient portées à une température plus élevée. 

Le mode d'opérer consistait à soumettre la lampe à une 
vitesse initiale déterminée, 3 mètres par exemple, et d'aug­
menter toutes les vingt secondes la teneur de 1 %, de 6 à 
10 °/0 ; si aucun passage ne se produisait, on portait la 
vitesse à 4 mètres et on recommençait la progression des· 
teneurs. Dans les courants verticaux, ascendants ou des­
cendants, l'échauffement des toiles est beaucoup moindre, 
parce que la quantité de mélange explosif entrant dans la 
lampe est faible et que les gaz comburés peuvent sortir par 
toute la périphérie de la toile. 

M. Fahndrich n'a pu obtenir dans ces conditions d'in­
flammation extérieure. 

En ce qui concerne le tamis unique soumis à l'action de 
courants horizontaux, cet expérimentateur a constaté que : 

1. Le temps nécessaire pour produire la traversée de la 
toile, à vitesse et teneur constantes, augmente avec l'éléva­
tion du coefficient de sûreté. C'est ainsi que pour des 
toiles dont les coefficients variaient de 4.22 à 12.15, la 
durée passe de 15 à 305 secondes, les vitesses étant de 3 à 
5m50, la teneur étant de 6 %; 

2. Que la hauteur du tamis n'a aucune influence; 
3. Que la sûreté diminue avec l'augmentation du dia­

mètre; 
4. Qu'à 6 %, des vitesses de 4 mètres produisaient la 

traversée. 
Pour les tamis doubles, il est arrivé aux conclusions 

suivantes: 

1. Pour un même rapport entre la surface de toile et la 
capacité intérieure et pour une même distance entre les 
deux tamis, la sûreté augmente avec la restriction du dia­
mètre du tamis ; 

2. Les parties supérieures des deux tamis doivent se 
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trouver à faible distance ; une séparation de 8 millimètres 
fait déjà sentir une action défavorable ; 

3. La sûreté augmente avec l'accroissement .de la 
distance entre les parois latérales des tamis jusqu'à une 
distance de 8 millimètres, au delà de laquelle elle diminue; 

4. Les tamis qui ont le mieux résisté sont constitués : 
l'intérieur, en fer, l'extérieur, en laiton, et ont les dimen­
sions suivantes : 

Hauteur Diamètre Diamètre 
inférieur supérieur 

Tamis extérieur 104 53 46 mm 

Tamis intérieur 98 38 32 

Ce double tamis n'a été traversé par un courant de 13 
mètres, à la teneur de 6 %, qu'après 910 secondes. 

La plupart des tamis sont traversés par des courants de 
10 mètres; celui qui a donné le plus mauvais résultat et a 
été traversé en 210 secondes (teneur 6 %, vitesse 6 mètres) 
avait les dimensions suivantes : 

Hauteur Diamètre Diamètre 
inférieur supérieur 

Tamis extérieur 98 53 48 mm 

Tamis intérieur 74 50 45 

M. Fahndrich estime que la durée d'emploi pratique des 
tamis ne devrait pas dépasser 2 1/2 mois pour le tamis 
intérieur, 3 1/2 mois pour le tamis extérieur. 

Inocuité de la benzine. 

Dans les expériences avec courant de grande vitesse, il 
n'y a pas à tenir lieu du surcroît de danger attribué à la 
volatilisation de la benzine, parce que la quantité de benzine 
évaporée relativement au volume gazeux traversant la 
lampe est excessivement faible. 

Un essai exécuté dans un courant à 9% de CH\ animé 
d'une vitesse de 5 mètres pendant 5 minutes, a produit dans 
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la lampe une évaporation de benzine de ogr480, correspon­
dant à Oht127 de gaz de benzine ; 

ou, à explosibilité égale, à 011t57 CH4
, 

ou enfin à 611t3 d'un mélange à 9 % CH4
• 

Pendant cès 5 minutes, on peut estimer à 1,650 litres le 
volume du courant gazeux ayant traversé la lampe. 

L'apport de la benzine au point de vue de l'explosibilité 

correspond donc à une augmentation de 0.38 % = 1~·:0 
c'est-à-dire que la teneur moyenne a été portée de 9% à 
9.038%-

On peut voir par l'exposé qui précède que des études et 
des expériences déjà nombreuses ont été effectuées sur la 
question des lampes de sûreté et notamment sur les points 
que nous avons signalés au début et que nous allons repren­
dre, en indiquant nos propres essais ainsi que notre manière 
de voir sur les conclusions à prendre. 



III. - Emploi de l'huile végéta~e pure. 

A. CoNSIJ?ÈRATIONS GÈNÈRALEs. 

Il ne semble pas que l'obligation d'employer exclusive­
ment de l'huile végétale pure pour l'alimentation des 
lampes de sûreté ait été motivée par des constatations ou 
des expériences positives -sur les dangers qu'auraient pu 
présenter d'autres espèces d'huiles. 

La crainte · de voir introduire dans les mines des sub­
stances inflammables ou explosibles, celle de voir la sûreté 
des lampes compromise par l'émission de vapeurs inflam­
mables à laquelle ne pouvait manquer de donner lieu, dans 
une lampe échauffée, la mèche imprégnée d'huiles volatiles, 
le fait que les lampes essayées et qui avaient donné les 
meilleurs résultats étaient alimentées à l'huile végétale, ont 
sans doute été quelques-unes des raisons qui ont conduit à 
cette prescription.· 

Il semble que celle:-ci ait été peu observée dans toute sa 
rigueur et que dans beaucoup de .casonait fait usage d'huiles 
mélangées. 

Dès 1883 d'ailleurs, l'Administration des mines s'est 
préoccupée de savoir si ce mélange présentait des inconvé­
nients sérieux, et des recherches expérimentales faites par 
M. l'Ingénieur des Mines Henrotte ont prouvé que la vola­
tilité de l'huile n'était pas pratiquement influencée par un 
mélange en proportions modérées d'essences minérales. 

Mais en réalité cette volatilité même constitue-t-elle un 
danger~ 
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Dans les pays voisins, en Allemagne d'abord depuis 1883, 
puis successivement dans beaucoup d'autres bassins miniers 
on a vu devenir d'un usage général une substance éminem­
ment volatile, la benzine, pour l'alimentation des lampes. 

En France, où l'autorisation d'employer les lampes à 
benzine n'existe que depuis 1899, l'emploi de ces lampes 
s'est développé rapidement et il y a actuellement une 
vingtaine de mille de ces lampes en service. 

En Belgique, où les termes formels du règlement s'oppo­
saient à l'emploi de telles lampes, quelques-unes de celles-ci 
ont pu cependant être introduites à titre d'essai dans nos 
mines à la faveur de l'arrêté royal du 21 janvier 1899 (1). 
Mais on comprend que, dans de telles conditions, l'usage de 
ces lampes, malgré les avantages présentés au point de vue 
du meilleur pouvoir lumineux et de la faculté du rallumage, 
ne pouvait prendre de grandes proportions, et ce d'autant 
plus que l'autorisation ministérielle n'a été accordée que 
pour les mines de la première catégorie. 

Malgré la longue expérience pratique faite à l'étranger 
de l'emploi de ces lampes sans qu'on eût constaté qu'il en 
fût résulté un surcroît de danger d'explosion, comme il 
n'existait, ainsi qu'on peut le voir par l'exposé historique 
ci-dessus, que peu d'essais effectués dans des conditions 
bien définies su::- l'influence de la nature de l'huile à l'égard 
de la sûreté de la lampe, il importait, avant de reviser le 
règlement sous ce rapport, de procéder sur cet objet même 
à des expériences positives et aussi complètes que nous 
avons pu les faire. 

( 1) Cet arrêté est conçu comme suit : 

« Le Ministre de l'Industrie et du Travail est autorisé à permettre, sous les 
conditions qu'il détermine, l'introduction dans les mines à grisou, à titre d'essai, 
de dispositifs de lampes de sûreté à flamme autres que ceux prévus par le 
règlement général. » 
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B.- EXPÉRIENCES FAITES. 

Elles ont consisté en des épreuves comparatives 
auxquelles ont été soumises des lampes de types identiques, 
mais alimentées, les une::; par de l'huile végétale, les 
autres par de la benzine. · 

Les essais comparatifs ont été exécutés avec lalampe à 
simple toile, la lampe à simple toile cuirassée, la lampe ii 
double toile (lampe de porion), la lampe Mueseler, la lampe 
à double toile cuirassée (Marsaut, Wolf à alimentation 
supérieure). 

Chaque type de lampe était constitué des mêmes élé­
ments, tant pour les expériences avec benzine qu'avec huile 
végétale. Seul le pot différait un peu. 

La lampe à double toile à benzine était munie de son 
verre normal. Celui-ci présente un peu moins d'épaisseur 
que le verre utilisé avec les autres lampes, qui était celui de 
la lampe Mueseler. 

La benzine employée avait une densité de 0.72 à 16°. 
100 centimètres cubes soumis à la distillation ont donné 

une volatilisation de : 

25 centimètres cubes à 75° 
80 id. 80° 
98 id. 90° 

100 id. (point sec) à 98° 

Les lampes ont été soumises à des courants grisouteux, 
de teneur et de vitesse variables et de directions différentes, 
sauf pour les lampes à simple toile qui n'ont été essayées 
que dans des courants horizontaux. 

Les expériences sont consignées dans le tableau Cl­

dessous (tableau 1 ) , où les essais pratiqués dans les 
mêmes conditions pour les lampes à huile végétale et les 
lampes à benzine sont autant que possible mis en regard 
les uns des autres. 
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Les points sur lesquels ont porté les observations, comme 
intéressant la sûreté de la lampe, sont les suivants : 

1 o Le rougissement initial de la toile et ensuite l'intensité 
grandissante de ce phénomène; 

2° La rupture du verre; 
3o La persistance de la combustion de la mèche ou du 

grisou dans les lampes; 
4o L'état calori:fique des éléments extérieurs de la lampe; 
5o Enfin et surtout, la traversée de la lampe par . la 

flamme, d'où l'explosion de l'atmosphère extérieure. 

Reprenons ces divers points et indiquons en même temps 
les expressions employées pour caractériser ces diverses 
constatations : 

1 o L'échelle de coloration des toiles corn porte les états 
&uivants : Trés sombre, sombre, rouge faible, r·ouge, rouge 
franc) rouge assez vif, rouge vif; 

2o Le verre cassé est dénommé : Verre fendu, quand il 
y a une ou deux fentes; Verre cassé ou brisé, .quand il y a 
trois ou quatre fentes; puis, successivement à mesure que 
le nombre de fentes augmente : Verre tres brisé, Verre 
entièrement brisé. 

La sécurité des verres cassés est encore grande. Elle 
devient très précaire si l'on passe à l'état trés brisé. 

Nous devons dire cependant que, parmi les essais très 
nombreux ayant amené la rupture, souvent très prononcée) 
du verre, nous n'avons eu d'explosions extérieures attri­
buables à la chute d'un fragment de verre que quatre ou 
cinq fois. 

Mais il est à remarquer que la lampe restait immobile 
dans l'appareil; il pourrait en être un peu autrement dans 
la pratique où les mouvements imprimés à la lampe favo­
riseraient la chute des fragments; 

3" La persistance de l'inflammation de la mèche empêche 
ou atténue le rougissement des toiles; 
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4° L'état calorifique des éléments extérieurs s'apprécie à 
la main, immédiatement après l'essai. Cette mesure, faite 
évidemment dans des limites d'approximation très éten­
dues, a cependant son utilité: En effet, la distillation de la 
benzine est fonction de _la température du pot de la lampe. 

L'échelle des impressions calorifiques est la suivante : 
Froid, si la température est peu différente de celle de 
l'atmosphère, Peu chaud, Chaud (l'objet peut encore se 
tenir à la main) et Tres chaud. 

5o Ce point n'a pas besoin d'explication. 

Le tableau I indique les détails des essais auxquels ont 
été soumises les diverses lampes mentionnées ci-dessus, 
dans des courants horizontaux, inclinés (montants et descen­
dants) et verticaux (montants ou descendants) et de vitess~s 
atteignant 18 et 20 mètres par seconde, vitesses à coup sûr 
dépassant de loin fes plus grandes vitesses existant dans 
les mines. 

Ces yitesses ne sont naturellement pas atteintes avec 
toutes les lampes; certaines d" entre elles ne résistent même 
pas à des courants de 4 mètres. 

La teneur en grisou pur (CH4
) du courant a varié de 6 .o/o 

à 10 % ; le plus souvent elle a été de 7 à 9, proportion que 
nous· avons constaté être la plus dangereuse. Nous ne nous 
sommes _parfois écartés de cette teneur qu'à titre de vérifi­
cation de ce dernier point. 

Nous avons aussi fait des expériences avec des atmos­
phères grisouteuses chargées de poussières choisies parmi 
les plus dangereuses. 

Les essais effectués dans ces conditions sont marqués par 
un p placé à côté du chiffre indiquant la teneur en grisou et 
les observations sont imprimées en caractères italiques. 

Nous donnons d'ailleurs à la fin du présent travail un 
chapitre spécial consacré à l'influence de cette addition de 
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poussières sur le degré de sûreté des lampes. Comme on 
le verra cette influence est nulle ou fort minime. 

Pour rencontrer de plus près encore les conditions de la 
pratique, nous avons répété bon nombre de nos essais sur 
des lampes « usagées », c'est-à-dire ayant été employées 
effectivement dans les mines. Les essais faits dans ces 
conditions sont marqués dans les tableaux par la notation 
us. Ils feront aussi l'objet plus loin d'un chapitre spécial. 

Des essais ont aussi été faits sur des lampes munies de 
tissus de cuivre ou de laiton ; ils sont marqués par un c ou 
un l dans les tableaux. 
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,aratives 

mzine dans les lampes à simple toile, à simple toile 

double toile cuirassée. 

" <fj 

Teneur "' Q) Verre Lampe 
Orientation ~ 

...,; 

~ 
1'1 
0 --- --·;:; en .. w u <!.) ., ... <!.) ,., 

du "'" "' 
•<l.l 

OBSERVATIONS p.. .,o. "' =Ul ~ "' .... 
"' CH 4 Q u •<!.) tî <!.) 

0 >~ <!.) 

.~ 
.~ :> z ·~ .. .... ·;;; 

"' courant ... ..0 •<!.) b 
% .. .... 

" "' ~ 

" 0 "' <!.) 

n supérieure, brûlant 
de la benzine 

l horizontal 7 1 9.0 1 - 1 - Mêmes constata ti ons qu'au 
noL 

2 id. s 1 90 1 - 1 - Id. no 2 

3 id. 9 J 90 1 - 1 - Id. no 3. 

4 id. 7 2 90 1 - 1 - Id. ilO 4 

5 id. 6% 3 30 1 - 1 - Inflammation immédiate ·de CH4 
dans la coiffe ; la flamme de ben-
zine s'allonge, vacille, puis, extinc-
tion totale. 

6 id. 6% 3 30 1 - 1 - Id. 

7 id. 7 3 90 1 - 1 - Même coloration qu'au né 6, 
verre fendu. 

8 id. 6 % .j_ 10 1 - 1 - Extinction totale (mêche et 
grisou). 

9 id. 7 ~ 25 1 - - 1 . Traversée de la lampe (même 
résultat qu'au no 8). 
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" "' Teneur " <1.) 
Verre Lampe 

Orientation 0 '"0 - 3 8 "' "' " 0 --- - --.... -- ---
"" u en .,~ u 

1 
... 

c:: ,., ... (lJ ,., 
du 

.. ~ "' OBSERVATIONS "" p., .,c. 
i :~ "' oc "' ~~ c:: t) ~ 

.... 
CH4 ... 

0 0 
(lJ 

"' "' :> 
z z îi 

., 
.S ,~ 'iii "' ceurant ..., ,., p 

ojo .. .... 
~ = -Cl "' <Ll 

1274 9 horizontal 8 c. 3 10 1 - - 1 Toile de cuivre. Traversée. 

1278 10 id . 8 c. us. 3 300 - 1 1 - Toile de cuivre. Verre bi 
(3 fentes). L'expérience est COl 

nuée en portant la vitesse à 3m 

1279 11 id . 8 c. us. 3.50 4 - 1 - 1 Traversée 

Toile de laiton. La toile rou! 
s'affaise et est traversée. Le ti 

1331 12 id. 8 1. 3 65 - 1 - 1 est fondu sur 7 cent. carrés et 
présente pour le restant auct 
résistance. Verre fendu (2 fent< 

Lampe à alimentation supérieure, à sim 

de l'huile végétale. 

9 13 horizontal 7 3 60 l - 1 - Toile noire. 

10 14 id. 8 3 60 1 - 1 - Toile noire. 

11 15 id. 7 5 60 1 - 1 - Toile noire. 

12 16 id. 5 60 1 - 1 - Toile noire. 

13 17 id. 9 5 60 1 - 1 - Toile rouge, très sombre ven 

1 

milieu de la coiffe. 



~ 
'G 
'"' o. 
"' 
0 
z 

10 

11 

12 

13 

14 

Orientation 

du 

courant 

horizontal 

id. 

id. 

id. 

id. 

tES LAMPËS DE SURETÉ 993 

Teneur 

en 

CH4 

8 c. 3 

8 c. 3.50 

8 c. us 3 

8 !. 3 

8 !. 3 50 

Verre Lampe 

180 1 1 

3 1 

no 1 1 

OBSERVATIONS 

Toile de cuivre: Toile rouge 
franc. L'expérience est continuée 
en portant la vitesse à ·3m50 ainsi 
qu'il suit. • 

Traversée. 

Toile de cuivre. Verre brisé 
(3 fentes). La toile ne présente pas 
de traces de fusion. 

90 - 1 1 - Toile de laiton. Toile rouge 

3 1 

franc, verre brisé (3 fentes). La 
vitesse elit ensuite portée à 3m50 
comme il est indiqué ci-contre. 

Traversée immédiate; tamis fondu. 

cuirassée (cuirasse Marsaut), 'Qrftlant 
de la benzine. 

15 horizontal 

16 

17 

18 

19 

id. 

id. 

id . 

id. 

7 

8 

7 

9 

3 

a 
5 

5 

60 
1 

60 1 

60 1 

60 1 

60 1 

1 

1 

1 

1 

1 

Même constatation qu'au no 9. 

Id. no 10. 

Toile rouge sombre dans la 
partie inférieure. 

Toile rouge faible dans la partie 
inférieure. · 

T aile rouge assez faible dans. la 
partie inférieure. 
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" "' Teneur "' "' Verre Lampe 
Orientation " <0 

Oi - 8 " "' " 0 ~~- ~~-

.... 
"<J 5l~ u 

~~- --· 

'" en "' "' l'l '"' du 
Cl)~ Ul '" OBSERVATIONS 

'"' ""' "'"' "' 
00 "' ~~ " tJ '" 2 '"' CH4 "' 0 >;; " .~ 

,;e "' ,. 
0 

"' 
.... ·;;; "' z z courant "8 'f ..0 '"' )j 

ojo .... 
" " ~ " Q 

" 

Lampe à alimentation supérieur 

de l'huile végétale 

14 18 horizontal 7 3 180 1 - 1 

1=1 
Toile rouge sombre. 

15 19 id. 8 3 90 1 - 1 Toile rouge assez sombre. 

923 20 id. 8 4 90 1 - l - Toile rouge. 

924 21 id. 8 p. 4 120 1 - 1 - Toile 1·ouge. 

16 22 id. 8 5 90 - 1 1 - Toile rouge vif. Verre fe 
(2 fentes). 

925 23 id. 8 p. 5 90 1 - 1 - Toile rougejranc. 

17 24 id. 7 6 90 - l 1 - Toile rouge franc, verre fe 
(2 fentes) . 

18 25 id. 7 6 60 1 - 1 - Id. 

19 26 id. 8 6 90 - l 1 - Toile rouge vif. Verre fendu 

20 27 id. 9 6 60 - 1 1 - Toile rouge très vif. Verre tf 

21 28 id. 10 6 60 l - 1 - Id. 

22 29 id. 8 7 60 1 - 1 - Id. 

927 30 id. 8 P· 7 60 l - 1 - Toile 1·ouge moins vif. 

Toile rouge très vif. Verre fe 
23 31 id . 8 8 60 - l 1 - (1 fente). 

929 R2 id. 8 p. 8 60 1 - l - Toile muge moins vif. 

24 33 id. 7 9 18 - l - 1 Traversée. Toile intérieure · 
sentant sur 4 Yz c2 des trace: 
fusion. (Fig. ll de la pl. XIX.: 

931 34 id. 8 p. 9 45 - l - l Traversée. 

25 35 id. 8 9 10 l - - 1 Traversée. 

26 36 id. 8 9 60 - 1 1 - Verre fendu (2fentes). T 
rouge très vif. 

932 37 id. 8 p. 10 15 1 - - l T1·ave1·sée. 



--~ u . ., 
l &< 

0 

z 

Orientation 

du 

courant 

tES LAMPES DE SURETË] 

Teneur Verre Lampe 

en 
OBSERVATIONS 

CH4 

.e toile (lampe de porion) brillant 

20 

21 

22 

23 

24 

.25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

aJ 

'l5 

36 

l6b 

horizontal 

id . 

id . 

id. 

id. 

id. 

id. 

.id. 

id. 

id. · 

id. 

id . 

id. 

id. 

id . 

id. 

id. 

id. 

7 

8 

8 p. 

8 

8 p . 

8 p. 

7 

8 

8 

9 

10 

8 p. 

p. 

' 

8 p. 

7 

de la benzine 

3 

4 

4 

5 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

7 

7 

n 

Il 

!1 

60 1 

90 - 1 

90 

180 

·o 

!JO 

90 

60 

60 

180 

35 

45 

45 

14 

10 

fi 

1 

-
-
1 

1 

l 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

l 

- 1 

1 1 

1 1 

- 1 

- 1 

- 1 

- -

- -

- -

- -

- -

- 1 

-
-

-
-

-

1 

1 

l 

1 

1 

-

Toile rouge faible. 

Id. 

Id. 

Toile rouge, verre fendu_. 

Id. ve1-re intact. 

Id. J•errefendu . 

Toile rouge, assez vif. 

Toile rouge vif. Verre fendu. 

Id. 

Toile rouge très vif. 

Id 

Id. 

TraveJ"Sée. 

Id. 

Id. 

Traversée. Toile intérieure 
fondue légèrement sur 10 mill. car. 

Toile intérieure fondue par-
tiellement sur 13 centimètres carré 
(fig. 15 de. la pl. XIX). 

Les toiles rougissent très rapide-
ment . · Les deu.x tamis sont fondus 
sur 20 c2 (fig. 13 de la planche XIX). 
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~ "' Teneur C1J Verre Lampe Orientation c '1j 

c;; c;; ~ l': 
0 --- ---.... 

~= 
---

•CIJ ' ëj en u C1J 
l': . ., C1J •CIJ 

du en" "' <Il OBSERVATIONS •CIJ c.. :ê~ Ci) "' l': tJ •<> ., .... 
CH4 ., "' tl 

., 
0 0 >_~ "' ·;::: :> 
z z "' .S ..c <il "' courant E 'f 

,., t: 
0/o ii = .... ... 

0 <Il 
QJ 

27 38 horizontal 7 12 120 1 - 1 - La mèche continue à brûle! 
soubresauts, le grisou brûle 
toute la lampe. La toile reste 1 

28 39 id. 7 12 120 1 - 1 - Id. 

29 40 i,i. 8 12 30 - 1 - 1 Traversée. 

29bis 41 id. 8 12 20 1 - 1 - Extinction. 

Même lampe, t 
de l'huile végétale 

1283 42 horizontal 8 c. 3 45 1 - 1 - Toile rouge faible. La viteo 
progressivement portée à 7:n 
ainsi qu'il suit. 

1284 43 id. 8 c. 4 45 1 - 1 - Toile rouge. 

1285 44 id . 8 c. 5 60 1 - 1 - Toile rouge franc. 

1286 45 id. 8 c. 6 60 - l 1 - Toile rouge vif. Verre 
(1 fente). 

1287 46 8 c. 7 G - 1 - 1 Travers é e. Tamis inti 
id. fondu sur 3 centimètres carn 

mis extérieur fondu 
centimètre carré. 

sur 1/ 

1288 47 id . 8c.us. 3 45 1 - 1 - Toile r.ouge faible . La v 
est portee progressiveme 
7 mètres, ainsi qu'il suit. 

1289 48 Id . 8 c. us. 4 45 1 - 1 - Toile rouge. 

1290 49 id. 8 c. us. 5 60 l - 1 - Toile rouge franc. Verre 
(1 fente). 

1291 50 id. Sc. us. 6 60 - 1 l - Toile rouge vif. Verre 
(1 fente). 

1292 51 id. Sc. us . 7 5 - 1 - 1 Traversée. Tamis inti 
fondu sur 5 centimètres c 
Tamis extérieur fondu sur 11 
centimètre carré. Verre 
(l fente) . 



-.;;; 
u ..., 
g. 
0 

z 

Orientation 

du 

courant 

37 horizontal 

38 

39 

id. 

id. 

ivre, brillant 

40 

41 

42 

43 

44 

45 

46 

17 

t9 

horizontal 

id. 

id. 

id. 

id . 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Teneur 

en 

CH4 

7 

8 

8 

8 c. 

8 c. 

8 c. 

8 c. 

8 c. 

8 c. us. 

8 c. us. 

8 c. us. 

8 c. us. 

8 c. us: 

tEfs LAMPES DE SURETlll 997 

12 

12 

12 

Verre Lampe 

15 1 _ -I l 
20 

10 1 

1 

de la benzine 

3 

4 

5 

6 

7 

3 

4 

6 

7 

45 

45 

60 

60 

15 

45 

45 

60 

60 

30 

1 

l 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

OBSERVATIONS 

Traversée. Toile intacte . 

Traversée. 

Extinction. 

Toile rouge faible. La vitesse 
est progressivement portée à 
7 mètres, ainsi qu'il suit. 

Toile rouge. 

Toile rouge franc. 

Toile rouge vif. Verre intact. 

Traversée . Tamis intérieur 
fondu sur 3 centimètres carrés. 
Tamis extérieur ·fondu sur 1/20 de 
centimètre carré. 

Toile rouge faible. La vitesse 
est progressivement accrue à 7 
mètres ainsi qu'il suit. Verre intact. 

Toile rouge. 

Toile rouge franc. 

ld. vif. 

Traversée Tamis intérieur 
fondu sur 2 centimètres carrés. 
Tamis extérieur fondu sur J/3 de 
centimètre carré. Verre intact. 



1336 

1337 

1338 

998 

--~ u . ., 
0.. 

"' 0 

z 

52 

53 

54 

1339 55 

30 

31 

32 

33 

34 

35 

36 

37 

38 

56 

57 

58 

59 

60 

61 

62 

63 

64 

ANNALÉS DÉS MINES DÉ BÈLGIQUFJ 

Orientation 

du 

courant 

horizontal 

id. 

id. 

id. 

descendant 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Teneur 

en 

CH4 

8 1. 

8 1. 

8 1. 

8 1. 

8 

8 

8 

9 

8 

8 

7 

7 

Verre Lampe 

OBSERVATIONS 

Même lampe, t 

de l'huile végétale 

3 

4 

5 

6 

45 

45 

45 - 1 

1 

1 

1 

- Toil~ rouge. La vitesse e 
gressivement portée à 6 rn 
ainsi qu'il suit : 

- Toile rouge franc. 

Id. 
(l fente). 

V err 

3 - 1 - 1 Traversée immédiate. Les 
tamis sont fondus, oxydé 
présentant plus aucune résis 

Même lampe, t 
de l'huile végétale 

3 

5 

6 

7 

8 

8 

9 

12 

12 

60 

60 

1 

l 

1 

1 

Toile rouge sombre. 

Toile rouge. 

60 - l 1 - Toile rouge franc. Verre 
(2 fentes) (épaisseur 7 m /rn). 

60 - l 1 - Toile rouge vif. Verre 
(3 fentes). 

60 1 - 1 Toile rouge vif. 

60 - 1 1 - Toile rouge vif. Verre 
(4 fentes). 

25 

7 

120 

1 

1 - 1 

1 - 1 

l Traversée 

Extinction . 

La mèche continue à 
avec soubresauts. Le grisou 
sans rougir la toile. 
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Teneur ~ "' .., 
Verre Lampe 

Orientation ~ ""' 0 
~ 

~ ~ 0 --- - --
'<) en 

.,., 
<.) ., ., ... 

"' '" du 
.. ~ "' '" OBSERVATIONS 

~ 
..... <JI 

CH4 ~~ 
~ tJ ,., e ... 
"' .:!! 

., 
0 ~ "' >' 
z ·a .. 

.E 
.... ·;;; "' courant ~ .D . ., l:l 

% .... 
~ "' ;; 
" c ., 

Li ton, brûlant 
de la benzine 

50 horizontal 8 1. 3 45 1 - 1 1- Toile rouge franc. La vitesse 
est progressivement portée à 
6 mètres, ainsi qu'il suit. 

51 id. 8 1. 4 45 1 - 1 - Toile rouge franc. 

52 id. 8 1. 5 45 1 - 1 - Toile rouge vif. 

53 id. 8 1. 6 40 1 - - 1 Traversée. Les deux tamis sont 
fondus, oxydés, ne présentant 
plus de résistance. Verre intact. 

tr, brûlant 
de la benzine 

54 descendant 8 3 60 1 - 1 - Toile rouge faible. 

55 id. 8 5 60 1 - 1 - 'Toile rouge franc. 

56 id. 8 6 60 1 - 1 - Id. Verre intact 
(5m/m). 

57 id. u 7 50 - 1 1 - Traversée; toile intacte . Verre 
fendu (1 fente) .. 

58 id . 7 60 l - 1 - La flamme de la mèche, très 
allongée, continue à brûler; la toile 
reste noire . 

5 id, 40 1 - 1 - Traversée. Toile et verre intacts. 

60 id. 7 12 15 1 - 1 - Extinction. 

61 id. 7 12 5 1 - 1 - Id. 

62 id. 7 12 5 1 - 1 - Id . 

63 id. 7 15 5 1 - 1 - Id. 



1000 ANNALES DES MI~ES DE BELGIQUE 

" "' Teneur " "' Verre Lampe Orientation ~ '1:1 

'" '" 
t:: 
0 --- ---... ·o "'"' u '"' en "'" "' "' t:: . ., 

du "'~ "' '"' OBSERVATIONS ,., 
ft< "'"' ., "' 00 :t::Ul t:: tl ... 

CH4 >~ "' "" "' "' 0 0 "' -~ ·;;; :,. 

z z . ., ., .5 .... "' courant e ..., 
,.0 

. ., !:: % .. ... 
" = ~ 

" c "' "' 
39 65 ascendant 8 3 

à 45o 
60 l - l - T oile rouge très faible. 

40 66 id. 8 4 60 l - l - Toile rouge faible . 

41 67 id. 8 5 60 1 - 1 - Toile rouge. 

42 68 id. 7 6 12 l - - 1 Traversée. 

43 69 id. 7 6 180 l - l - T oile rouge vif. 

44 70 id. 7 6 180 - ,1 1 - Id. Verre fen 

45 71 id. 7 6 90 - 1 1 - Id. id. 

46 72 id. 8 8 60 l - l - Id. 

47 73 id. 9 8 60 - 1 1 - Id. Verre cassé (4 

48 74 id. 8 10 60 1 - 1 - La mèche continue à brûle 
flamme s'allonge . La toile 
noire. 

49 75 id. 7 12 300 1 - 1 - La mèche continue à brûle 
toile reste noire. 

50 76 id. ' 12 25 1 - - 1 Les toiles rougissent très r : 
ment et sont traversées. Les 
toiles sont fondues sur 3 ce1 
tres carrés. 

51 77 id. 12 180 1 - 1 - La mèche con!inue à brûle: 
toile reste noire. 

52 78 id . 12 15 1 - - 1 La mèche s'éteint presque i 
diatement. La toile rougit i 
diatement. La traversée se p1 

53 79 id. 8 12 300 1 - l - La mèche continue à b 
la flamme s'allonge et vaciih 
toile reste noire. 

53bis 80 id. 12 135 1 - - 1 La mèche s'éteint après 1 

vertical 

condes. La toile rougit immi 
ment après et est traversée. 

54 81 montant 7 3 6 1 - 1 - Extinction. 

55 82 id . 7 3 6 1 - 1 - Id. 



LES LAMPES DE SURETÉ 1003 

~ ~ 

Teneur 
.., ... Verre Lampe Orientation " •'1j 

-; ~ 1'1 
0 --- ---

ï:J en ; ~: · u ... .... . ... . ... 
P. du "'"' "' "' OBSERVATIONS 
~ ~~ 1'1 ~ .... 2 ... 

CH4 u "' 0 "' oj ~ -~ p. 

z ë .. .S ·c "' oj 

courant .., .!:J .... b 
% 

._ ... 
d :::1 ~ " Q ... 

l 75 vertical 7 3 4 1 - 1 - Extinction. 
montant 

) 76 id. 7 6 90 l - l - Toile rouge sombre sur le 1/3 
inférieur de la coiffe . 

j 77 id. 7 !) 90 1 - 1 - La toile rougit un peu, puis la 
bem:ine distille fortement. La 
mèche se rallume. La toile devient 
noire. 

1 78 id. s 9 60 1 - 1 - Même constatation qu'au no 59. 

79 verücal 7 6 10 1 - 1. - Extinction . 
descendant 

80 id . 7 6 15 1 - 1 - Id. 

81 id. 7 6 1 - l - Id. 

82 id . 8 6 120 1 - 1 - Même constatation qu'au no 65. 

83 id. 7 () 90 l - 1 - Id. 66. 

1 



1004 ANNALES DES MI~ES DE BELGIQl.rE 

" "' Teneur "0 "' Verre Lampe Orientation " "V - g " "' til 0 --- ---.... 
<3 

.,oo u "1) en "'"' <l.l "' çl '"' du "' ~ "' 
,.., 

OBSERVA TI ONS '"' 0.. "'"' "' 00 "' CH4 
_, 

" 
~ ,.., "' .... 

·-" <1.) u <r. tl "' 0 0 >t "' ·;:: ·;;; > 
z z "ë .. .5 "' courant ...., .0 •<l.l b % ... ... 

!; "' tl co .., 

Lampe Mue~ 
de l'huile végétale 

68 1 horizontal 7 3 6 1 - 1 - Extinction. 

69 2 id. 7 3 3 1 - 1 - Id. 

70 3 id. 7 3 15 1 - 1 - Id. 

7l 4 id. 8 3 2 1 - 1 - Id. 

72 5 id. 8 3 6 1 - 1 - Id. 

73 6 id. 8 3 3 1 - 1 - Id. 

74 7 id. 9 3 4 1 - 1 - Id. 

75 ~ id. 9 3 4 1 - 1 - Id. 

76 0 id. 10 3 2 1 - 1 - Id. 

77 10 id. 7 120 - 1 1 - Le diaphragme reste noir.\ 
fendu. 

78 Il id. 8 6 120 - 1 1 - Le diaphragme reste noir. 1 
fendu (1 fente). 

79 12 id. 9 6 105 - 1 1 - Extinction. Verre fendu (1 f 

80 13 id. 10 6 2 1 - 1 - Extinction. 

81 14 id. 10 6 3 1 - 1 - Id. 

83 15 id. 15 300 - 1 1 - Verre très cassé. 

85 16 id. 7 20 120 - 1 1 - Id. Diaphragme 

86 17 id. 8 20 8 1 - - 1 Au cours de la mise du co 
sur la lampe, alors que la v 
maximum de 20 mètres n'e: 
atteinte, la flamme passe d1 

Il 

coiffe qui est traversée en qui 
secondes. La lampe était en c 
elle sert à l'expérience suivan 



LES LAMPES DE SURETÉ 1005 

~ <Il 

Teneur " ., 
Verre Lampe 

Orientation 
c .-a 

~ ~ .::: 
0 --- ---·;:; en 

.., .. u "' du' 

... ~ 
"' '"' ,.., 

"'" <Il <Il OBSERVATIONS p.. "'"" =rh 2 ... 
"' CH4 <:: tl '" "' 0 >e QJ 

"' "' .~ > z ·" Cil .S ·;::: "' "' courant a "" ..0 '" t: . %'1 ... ... 
" = t) 
" 0 .., 

male, brûlant 
de la benzine 

1 1 ·horizontal 7 3 3 l - l - Extinction. . 
r 2 id. 7 3 3 l - 1 - 1d. 

t 3 id. 7 3 45 1 - i - La mèche continue à brûler en 
même temps que le grisou. 

1 4 id. 8 3 2 l - l - Extinction . 

5 id. 8 3 3 l - 1 - Id. 

1 6 id . 8 3 8 1 - 1 - Id. 

t 7 id. 9 3 11 1 - l - Id. 

1 8 id. 9 3 8 1 - l - Id. 

9 id. 10 3 2 1 - 1 - Id. 

' 10 id . 7 6 120 - 1 l - Même constatation qu'au no 77. 

: 11 id. 8 6 120 - 1 1 - Id. no 78. 

12 id 9 6 30 1 - 1 - Diaphragme· noir. Extinction. 

' 13 id. 10 6 3 1 - 1 - Extinction. 

14 id . 10 6 3 1 - 1 - Id. 

15 id. 8 15 300 - 1 1 - Même constatation qu'au n• 83. 

16 id. 7 20 120 - 1 1 - Id. n° 85. 
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~ "' Teneur " "' Verre Lampe 
Orientation " "' ~ g r:: 

~ 0 --- ---... ...~ <J 

'"' ·n en "' r:: . ., ., .. ., ,., 
du "'" "' "' OBSERVATIONS '"' p.. "'"" ., 1-< 

bO "' CH4 ~~ r:: tl ,., 
t; " :>.::: " e -~ :> 

0 0 Cl) 1-< "<il "' z z courant ·a 'f .::i ..0 '" !:l 
% .... 

" = t; 
" Cl ., 

87 18 horizontal 8 20 60 - 1 1 - Pot et coiffe froids. Verre 
brisé. Cheminée et di aphra 
noirs. 

88 19 id. 9 20 60 - 1 1 - Pot et coiffe froids. Verre e1 
rement brisé. Diaphragme et 
de la cheminée rouge faible. 

89 20 descendant 7 3 30 1 - l - Extinction. 
à 45o 

90 21 id. 7 3 90 - 1 l - Verre fendu. 

91 22 id. 8 3 5 1 - 1 - Extinction. 

92 23 id. 8 3 3 1 - 1 - Id. 

93 24 id. 9 3 4 1 - 1 - Id. 

95 25 id. 9 4 90 - 1 1 - Verre fendu. 

96 26 id. 7 6 90 - 1 1 - erre cassë (·1 fentes). 

97 27 id. 8 6 90 - l 1 - \ ·erre très cassé . 

98 28 id. 7 9 90 l - l - La flamme de la mèche pers 

99 29 id. 8 9 90 - l l - Fortes flammes sous le 
phragme. 

Le has de la cheminée rot 
V erre très cassé. 

lOO 30 id. 7 12 180 - l l - Le bas de la cheminée est ra 
Verre entièrement cassé. 

101 31 id. 8 15 60 - l l - Le bas de la cheminée rot 
Le diaphragme reste noir . 
froid, coiffe chaude. Verre eJ 
rement cassé. 



tES LAMPËS DE SURETÉ ioo7 

~ "' Teneur " "' Verre Lampe 
Orientation ~ '"0 

0 <:1 

"'" 
0 
~ 0 --- ---

"iJ en .,~ u 
"' ., .. "' '"' du Ulm "' '"' OBSERVATIONS 0.. "'"' "' 

"' s:~ 
<:1 tJ '"' "' .... 

CH4 .E 
., 

0 

., .. "' ~ z ·s Cl) .5 ·;: 
"' courant .., ..c '"' !J 

% .. .... 
~ = ~ " Q 

"' 
1 

1 
17 descendant 7 3 10 1 - 1 - Extinction. 

à 45o 
18 id. 7 3 90 - 1 1 - V t:rre fendu. 

19 id. s' 3 8 1 - 1 - Extinction. 

20 id. 8 3 6 l - 1 - Id. 

21 id. 9 3 4 i - 1 - Id. 

22 id. 7 6 90 - 1 1 - V erre cassé ( 4 fen tes) . 

23 id. 8 6 90 - 1 1 - Verre très cassé. 

24 id. 7 9 90 - 1 1 - La flamme de la mèche grandit, 
la pointe de celle-ci dépasse le 
sommet de la cheminée et n'en-
flamme pas le grisou au dessus du 
diaphragme. 

25 i.d. 9 90 - 1 1 - Mêmes constatations qu'au no 99. 



ioos ANNALES DES MiNES DE BELGIQUÉ 

" "' Teneur ~ "' Verre Lampe 
Orientation 0 "0 - il "' "' '" 0 --- ---1-o .,w . ., ·o en u "' U)w QJ '"' <=1 '" du "'~ en OBSERVATIONS ,., p.. "'"' "' <=1 ... B 1-o be "' CH4 -00 u '"' ., ·-" ., 

"' >t: "' "' [;; 0 0 

"' .5 
·;::: ·u; z z courant 11 ... ..a ,., b 

% ... .... 
" = ~ 

" Q "' ., 

102 32 montant 7 3 20 1 - 1 - La flamme de la mèche se rée 
à 45o vacille et s'éteint, en même ter 

que le grisou cesse de brûler. 

103 33 id 7 3 15 1 - 1 - Mêmes constatations qu'au 
méro général 102. 

104 34 id 8 3 5 1 - 1 - Extinction . 

105 35 id. 8 3 5 1 - 1 - Id. 

106 36 id. 9 3 60 1 - 1 - Le courant est renversé dam 
lampe. Après 8 secondes 
flamme passe dans la coiffe. Co 
rouge franc. La partie de la c 
minée au dessus du diaphrag 
est rouge. 

107 37 id. 9 3 3 1 - 1 - Extinction. 

108 38 id. 9 3 3 1 - 1 - lù. 

109 39 id. 9 3 6 1 - 1 - Passage de la flamme dans 
coiffe apres 6 secondes. Ex 
rience arrêtée. 

llO 40 id. 7 4 20 1 - l - La flamme de la mèche persi 
avec forte auréole. Extinction ap 
20 secondes. 

lll 41 id. 7 4 20 1 - 1 - Id. 

112 42 id. 7 4 60 1 - 1 - La flamme de la mèche persi 
très réduite. Forte auréole du~ 
sou . Extinction. 

113 43 id. 8 4 15 1 - 1 - Extinction . 

114 44 id . 8 4 5 l - l - Id. 

115 45 id. 8 4 20 1 - - 1 Après 6 sec. passage de la flam1 

1 

46 
dans la coiffe . Traversée après 2( 

116 id. 9 4 25 1 - - 1 P~ssage dans la coiffe, puis t 
versee. 
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~ "' Teneur -c <!) Verre Lampe 
Orientation ~ -c:: 0 ~ 

'" ~ 0 --- ---
'i) en ,0) w u <l) .., .. <l) 
•<)) du "'~ <n 

, ... 
OBSERVATIONS 0.. "'"' "' 

"' CH4 - w !': tJ , ... " ... ·- ~ " "' ~ " 0 >J:: ~ ·;::; ·;;; > 
z "ë 0) .s .. 

courant 'f .. 0 '" l:: ojo ... 
" :s :;; 
" c ., 

26 montant 7 3 15 1 - 1 - Mêmes constatations qu'au no 102. 
à 45o 
id. 

27 id. 7 3 7 1 - 1 - Id. id. 

28 id. 8 3 5 1 - 1 - Extinction. 

id. 3 :; 1 - 1 - Id. 
29 

30 id. 9 3 5 1 - 1 - Extinction . 

31 id. 9 3 5 1 - 1 - Id. 

32 
id. 7 4 90 1 - 1 - Le courant tenii à se renverser. 

La mèche continue à brûler avec 
soubresauts . 

33 
id. 7 •1 55 1 - 1 - Id. id. 

Extinction. 

34 id. 8 4 2 1 - 1 - Extinction. 

35 id . 8 4 8 l - 1 - Id. 

36 id. 8 4 8 l - 1 - Id. 

37 id. 9 4 30 1 - - 1 Courant renveFsé. Passage dans 
la coiffe, puis traversée. 



1010 ANNALES DES MiNES DE BELGIQUE 

" "' Teneur " Q) 
Verre Lampe 

Orientation " '"d - ~ 
g <=1 

" " 0 --- ---.... ,.., ·a en .,~ u 
"' "''" QJ 

<=1 '"' rn" '" '"' p. du "'"" "' "' OBSERVATIONS 
~ ~ 

... oc <n CH4 -~ tJ -~ <!) ·-" <!) >J; l:l "' > 0 0 CD ·;::: . ., 
" z z courant ·s 'f -~ ..0 •<!) .': % ... 

!l "' "' Cl <!) 

117 47 montant à 45o 9 4 80 1 - - 1 Passage dans la coiffe, puis trav• 

118 48 id. 7 5 120 1 - 1 - La flamme de la mèche pers 
et est animée de soubresauts. 
mèche avait été réglée à « 
normal ». 

119 49 id. 7 5 120 1 - 1 - Id, 

120 50 id. 7 5 12 1 - - x Passage dans la coiffe aprè: 
secondes. Expérience arrêtée. 
mèche avait été réglée à « F 
feu». 

121 51 id. 8 5 3 1 - - x Passage dans 
rience arrêtée. 

la coiffe. E~ 

122 52 id. 7 6 60 1 - 1 - Courant renversé. La flan: 
de la mèche persiste, est écra: 
forte auréole écrasée égalemew 

123 53 id. 7 6 10 1 - 1 - Extinction. 

124 54 id. 7 6 60 1 - 1 - Même constatation qu'anno ] 

128 55 id. 8 6 5 1 - - x Passage dans la coifte. Ex 
rien ce arrêtée. 

129 56 vertical 7 3 90 1 - 1 - Passage immédiat de la flan: 
ascendant dans la coiffe. Toile rouge som 

Cheminée rouge. 

130 57 id. 8 3 60 1 - 1 - Id. 

131 58 id. 8 4 60 1 - 1 -
Passage immédiat dans la coi 

Toile et cheminée rouge. 

132 59 id. 7 6 90 1 - 1 - Id. 

133 60 id. 7 9 90 1 - 1 - Id. 
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38 

39 

40 

41 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

4 

49 

50 

Orientation 

du 

courant 

ascendant 
à · 45o 

id. 

id. 

id. 

id. 

id 

id. 

id. 

id. 

vertical 
ascendant 

id. 

id. 

id. 

Teneur 

en 

CH4 

% 

Il 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

8 

7 

7 

7 

LES LA:t\1PES DE SURETJÎ: ioit 

~ 

""' c 
0 

~ 
51~ 
"'"' "'"' ..... ~ ·-" ;>!: 

-~ 

" " 

4 

5 

5 

5 

5 

6 

6 

6 

6 

3 

6 

9 

"' <\) Verre Lampe "0 
Q 
0 --- ---u <\) 
<\) 

"' '"' OBSERVATIONS "' tJ 2l .... 
<=< '"' <\) "' "' ~ "' > ., ·;::: ·;;; "' 'f .2 .D •QJ ... 

.... ... = "' Q 

"' 
30 1 - - 1 Courant renversé. Passage dans 

la coiffe, puis traversée. 

120 1 - 1 - Mêmes constatations qu'au no 118 

120 1 Id. 

15 1 - - X Passage dans la coiffe . Expé-
rience arrêtée. Mèche réglée avec 
«feu normal». 

5 1 - - X Passage dans . la coiffe. Expé-
rience arrêtée. 

3 1 - - X Passage dans la coiffe~ Expé-
rience arrêtée. 

7 1 - - X Id. 

1 Extinction. 

5 1 - - X Passage dans la coiffe •. Expé-
rience arrêtée. 

90 

60 

90 

90 

l 

l 

1 

1 

1 

Même constatation qu'au no 129. 

Id. 

Id. 

Id. 

no 131. 

no .1.32. 

no 133. 
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61 

62 

63 

64 

65 

66 

67 

146 68 

147 69 

.À.NNALES DES ~H~ES DE BELGIQUÊ 

Orientation 

du 

courant 

vertical 
ascendant 

id. 

vertical 
descendant 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

d. 

teneur 

en 

CH4 

8 

8 

8 

8 

7 

7 

8 

8 

8 

9 

12 

4 

5 

6 

9 

12 

15 

15 

"' "' ""' <=:; 
0 
u 
"' "' >=: 

"' 
of = c 

180 

20 

40 

60 

90 

60 

1 

Verre Lampe 

1 

1 

l 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

OBSERVATIONS 

Passage immédiat dans la c 
Toile et cheminée rouge. 

Courant renversé. La fi: 
de la mèche continue à brû: 
même temps que le grisou. 
entièrement cassé. Passage 
flamme probablement par le 
brisé dont un fragment est ta 

Courant non renversé d~ 
lampe. Le grisou brûle sa 
diaphragme, puis s'éteint. 

Id. Verre f; 

Le grisou brûle sous l; 
phragme. V erre très cassé. 

Id. 

Id. 

60 - 1 l - Pot froid Diaphragme 
V erre très cassé. 

60 1 1 Id. 
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~ "' Teneur "' "' Verre Lampe Orientation ~ "" ëO ~ ~ 
0 --- ---·a en 5l: u 

"' ., .... ,., 
du 

..,~ 

"' "' OBSERVATIONS p.. "'"" ~ tJ 2 .... 
"' CH4 -~ 

,., 
"' ·- 0 "' "' >_~ ;:! "' > 0 

"' 
·;::: ·;;; Cd z courant a ...., .5 .n . ., ;:: 

% ... .... 
" :::s ~ 

" c "' ., 

51 vertical 9 180 1 - 1 - Même constatation qu'au no 134. 
ascendant 

52 vertical 7 ô 90 - 1 1 - Verre cassé. Le grisou brûle 
descendant sous le diaphragme. Courant non 

renversé . 

53 id. 7 9 0 - 1 1 - Id. Verre très cassé 



iûi4 ANNALES DES MlèllES DE BÈLGIQUlll 

1 
<1> "' Teneur 
., cu Verre Lampe Orientation " "Cl 

~ 
0 ,::: 

~ 
Q ... <1> 0 - - - ---

'CU ·a en 51~ u 
"' "' ,::: . ., 

du ~a <fl 
,., 

OBSERVATIONS "" o. "' bO "' CH4 :=[3 ~ tî •CU 2 .... 
cu "' cu 

0 0 >:: "' ·.: "' > 
z z . ., .. c ·;;; "' courant E "" _!) ,., .':: 

';f. .. ... 
" :::1 -<1> Cl "' "' 

Lampe à double toile cuiras~ 

de l'huile végétale (lampe Marsaut) 

241 1 horizonta l 7 3 120 l - l - Flammes du grisou à peine 
bles. Coiffe chaude. Cuira! 
verre peu chauds. Pot froid. 

242 2 id. 7 6 120 1 - 1 - Mêmes constatations qu'au 

243 :l id . . 6 120 1 - 1 - Flammes du grisou heu vis 
Pot froid , verre c aud, 

très chaude, cuirasse peu chl 

1160 4 
. _, 

au>. ... 30 ' - ' - T .... :1 ... - .-..: - ... 
! U. ' ' L J.U • .1..._. UVU.\,;. 

1172 5 id. 8 us. 7 30 1 1 - Id . 

1161 6 id. 8 us. 8 30 1 - l - Id. 

' 1173 7 id. 8 us. 8 30 1 - l - Id. 

244 8 id. 7 9 120 l - l - Toile rouge très sombre. 
le surplus mêmes constat! 
qu'au no 3. 

938 9 id. 8 p. 9 60 1 - l - Toile 1·ouge tl·ès sombre. 

1162 10 id . 8 us. 9 30 1 - 1 - Toile noire . 

1174 11 id . 8 us. 9 30 l - 1 - Id. 

1 1163 12 id. 8 us. 10 30 1 - 1 - Toile rouge très sombre. 

1175 13 id. 8 us. 10 30 1 - 1 - Id. 

1164 14 id. 8 us. 11 30 1 - 1 - Id. 

1176 15 id . 
1 

8 us. 11 30 1 - 1 - Id. 
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Orientation Teneur Verre Lampe 

en 
du OBSERVATIONS 

CH4 

courant % 

ntation supérieure, brûlant 

a benzine (lampe Wolf à alimentation supérieu1·e, munie de la cuirasse 

Ma1·saut, rallumeur à phosphore). 

1 horizontal 7 3 120 1 - 1 - Tcile noire. Flammes bien visi-
bles. Cuirasse ~;bande, 
chaud, pot froid . 

verre peu 

2 id. 7 6 120 1 - 1 - .Toile rouge sombre. Pas de· 
flammes de benzine visibles, sor-
tant du porte-mèche. V erre chaud, 
cuirasse très chaude, pot froid. - --

3 id. 8 6 120 1 - 1 - Mêmes constatations qu'au no 2~ 

4 id. 8 us. 6 90 1 - 1 - .Toile rouge très sombre. 

5 id. 8 us. 6 90 l - 1 - Id. 

6 id. 8 us. 6 90 1 - 1 - Id. 

7 id. 7 9 120 1 - 1 - .Toile rouge sombre d'une cola-
ration plus accentuée vers le bas. 
Pot froid. verr.e chaud, cuirasse. 
très chaude. 

8 id. 8 p. 10 120 1 - l - Toile 1·ouge sombre. · 

8 b. id 8 10 60 Toile rouge sombre. 

8 c . id' ll 60 Toile rouge sombre. 
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., 
"' Teneur 

., ., 
Verre Lampe Orientation ~ '"Cl 

<;; Ol <=1 
.... ., .. 0 --- ---<:l en u ., ,., 

rn'" ., 
<=1 '"' du "'" "' '"' OBSERVATIONS '"' p.. "'"' ~ "' bJ:) "' CH4 ==~ <=1 t) '"' 

.... 
>e <lJ " 0 0 

-~ "' -~ -~ ~ 

z z "' .S .... "' courant .., 
.0 '" .':: % .. .... 

" :::s .., 
" c "' "' 

245 16 horizontal 7 12 120 1 - 1 - Toile rouge très sombre d: 
partie supérieure, rouge so 
dans la partie inférieure . 
froid, cuirasse chaude. 

1165 17 id. 8 us. 12 30 1 - 1 - Toile rouge sombre. 

1177 18 id. 8 us. 12 30 1 - 1 - Id. 

1166 19 id. 8 us. 13 30 1 - 1 - Id. 

1178 20 id. 8 us. 13 30 1 - 1 - Id. 

1167 21 id. 8 us. 14 30 1 - 1 - Toile rouge faible. 

1179 22 id. 8 us. 14 30 1 - 1 - Id. 

942 23 id. 8 p. 15 60 1 - 1 - Toile muge faible. 

1168 24 id. 8 us. 15 90 1 - 1 - Toile rouge faible. 

1180 25 id. 8 us. 15 90 1 - 1 - Id. 

1169 26 id. 8 us. 16 60 1 - 1 - Id. 

1181 27 id. 8 us. 16 60 1 - I - Id. 

1170 28 id. 8 us. 17 60 1 - 1 - Toile rouge. Verre de 6 1/ 
d'épaisseur. 

1182 29 id. 8 us. 17 60 - 1 1 - Toile rouge, Verre de 71/ 
d'épaisseur. Après 20 secon 
se produit une fente verticale, 
40 secondes une étoile de cas! 

246 30 id. 7 18 120 1 - 1 - Toile rouge sombre. 
chaud. Cuirasse très chaude. 

247 31 id. 8 18 120 1 - 1 - Toile rouge faible. Verre c 
Cuirasse très chaude. 

944 32 id. 8 p. 18 60 1 - 1 - Toile rouge. 
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" "' Teneur 
.., <!) Verre · Lampe 

Orientation " "1j 

Ol 
g <=: ., 0 - - - ---

<::J en .,m <.) 

"' ... ~ <!) 

'"' du .. ~ "' '"' OBSERVATIONS p., .,,.. "' 
"' CH4 ~~ 

<=: .... '"' ~ 
,_. 

<!) <.) .. "' C! 
ct> ·;::: "' > 

z . ., ., .... ·;;; '" courant e .., .5 ~ . .., l:l 
% .. ,_. 

ll = ~ Q 

" 
9 horizontal 7 12 120 1 - l - Toile rouge . Verre et cuiras&e 

très chauds. 

Toile rouge faible. 

10 id . 8 us. 12 90 1 - 1 - Id . 

Id. 
11 id; 8 .us. 12 !)0 l - 1 -

12 id. 8 us. 12 90 1 - 1 -

12b id . 14 GO - l l - Toile rouge. Verre cassé (4 fentes) 

13 id . 8 p. 15 90 - 1 1 - Toile rouge. Verre t1·ès cassé. 

14 id. 8 us. 15 90 1 - 1 - Toile rouge. 

15 id. 8 us. 15 90 1 - 1 - Id. 

16 id 8 us. 15 90 1 - 1 - Id 

17 id. 7 18 120 1 - 1 - Toile rouge franc . Pot froid. 
Verre et cuirasse très ch altds. 

18 id. 8 18 120 - 1 1 - Toile rouge franc, rouge vif vers 
le bas. Verre très cassé. Pot froid 
Cuirasse très chaude. 

19 id. 8 p. 18 90 - • 1 1 - Toile ,;ouge fran c. V e1-re cassé. 
i 
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~ "' 1 Verre Teneur i <1J Lampe Orientation "0 
oj - l': .... "' ~~ 0 ---
'" <J en u <1J 
0: '" du .. ~ 1;l '" OBSERVATIONS '" p.. .,.,. 

"' tu) "' CH4 :t:::lll Q .., 
'" 2: .... 

>~ " <.) 

"' " 0 0 "' "' ;. 
z z .'!) ., .s ï::: ·v; "' courant s "" .n '" l:J % .. .... 

ii = .., 
Q "' " 

248 33 horizontal 9 18 60 1 - 1 - Toile rouge s o rn b r e. • 
chaud. Cuirasse très chaude 
froid. 

1171 34 .id. 8 us. 18 90 - 1 1 - Toile rouge. Verre de 6 1/: 
d'épaisseur, fendu (1 fente). 

1183 35 id . 8 us. 18 90 1 - 1 - Toile rouge. Verre de 71/2 
d'épaisseur, intact. 

249 36 id. 7 20 60 1 - 1 - Toile rouge dans la moitié 
rieure, rouge sombre dans lan 
supérieure. Verre chaud. 
rasse très chaude. Pot froid. J 
60 secondes, la lampe se ren· 
sous la poussée du courant 
produire d'inflammation extér 

250 37 id. 20 (jQ - 1 1 - Toile rouge franc dans la F 
inférieure, rouge dans la F 
supérieure. \'erre fendu (2 fei 
Cuirasse très chaude. Pot fro 

251 3S id. 9 20 60 1 - 1 - Même coloration de la 
qu'au no 10. Pot froid. Cui 
très chaude. 

Même lampe, tissus en cuivre 

1311 !l9 horizontal 8 c. 5 45 1 - l - Toile n.aire . La vitesse est 
gressivement accrue jusque H 

·ainsi qu'il suit. 

1312 40 id. 8 c. 7 45 l - 1 - Toile noire. 

1313 41 id. 8 c. !) 45 1 - l - Toile rouge sombre. 

1314 42 id. 8 c. 12 45 1 - 1 - Toile rouge faible. 

1315 13 id. 8 c. 15 180 - 1 1 - Toile rouge faible. Verre 
(2 fentes). Tamis intérieur 
oxydé. Tamis extérieur intact 
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" "' Teneur " "' Verre Lampe Orientation " "Cl 

'" ~ Q 
0 --- ---

"ü en 
.,., 

u "' Cl>>< 

"' ,., 
du "'" "' 

,., 
OBSERVATIONS o. "'"' "' =(Il ~ :.. <Il CH4 Q tî ,., 

"' 0 >~ "' .~ -~ .~ > z -~ "' :.. "' "' courant 5 ~ .r> •QJ !:l % ... 
" = tl " Cl 

"' 

Même lampe, tissus en laiton 

32 horizontal 81. 5 45 1 - 1 - Toile noire. La vitesse est pro 
gressivement poussée jusqu'à 
15 mètres ainsi qu'il suit. 

33 id. 8 1. 7 45 1 - 1 - Toile rouge sombre. 

34 id 8 1. 9 45 1 - 1 - Toile rouge faible. 

' 35 id. 8 1. 12 45 1 - 1 - Id. 

36 id. 8 1. 15 180 - 1 1 - Toile rouge.Verre tout à fait cassé. 
Le tamis intérieur est très oxydé. 
Plusieurs mailles sont rompues. 
Le tamis extérieur est peu oxydé. 

Même lampe, tissus en fer 

37 descendant 8 6 120 1 - 1 - Toile noire. Pot troid. Cuirasse 
à 45o chaude. 

38 id. s 9 120 1 - 1 - Toile rouge sombre y compris le 
ciel de la coiffe. Pot froid. Cui-
rasse chaude. 

39 id. ~ 12 120 - 1 l - Toile rouge faible, sauf le ciel 
de la coiffe qui est rouge. Verre 
fendu (2 fentes). Pot froid, cui-
rasse très chaude. 

40 :d. 7 18 120 - 1 l - Toile rouge. Ciel rouge franc, 
Verre brisé(4 fentes). Pot froid. 

41 id. 7 20 f,O - 1 l - Toile rouge franc sauf à la par-
tie inférieure qui est moins colorée. 
Flammes intenses de benzine. 
Verre entièrement brisé. 

-12 id. ll 20 60 - 1 1 - Même coloration de la toile qu'au 
üo 310. Verre très brisé. Pot froid. 

43 id. 9 20 60 - l l - Même coloration de la toile qu'au 
no 310. Verre brisé (3 fentes). 
Pot froid. 
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.. "' Teneur "' "' Verre Lampe Orientation " "0 .... 8 "' .... .... .. 0 --- ---
'"' ·;:; en 5:: ù 

"' .: '"' "' '"' du "'" "' OBSERVATIONS '"' P. .,.,. "' t:l1) "' ~:fi t::: tî ,., 
~ 

.... 
CH4 "' .~ "' 0 0 >= cd :> 

z z "ii "' .S .... "Cil "' courant 
.., ..0 '"' l:l % .. ... 

" "' ti .. Q 

"' 
264 61 horizontal 7 18 120 1 - 1 - · T oile rou~e faible, plus acce 

dans la part1e supérieure et le 
pot froid, verre peu chaud, 
rasse très chaude. 

265 62 id . 7 20 120 l - 1 - Toile rouge assez vif. 

266 63 id. 8 20 120 - 1 1 - Id . 

267 64 id. 9 20 120 - 1 l - Id. 

268 65 montant 8 6 10 1 - l - Ext1nctinn . 
à 45o 

269 66 id. 9 2 1 - l - Id . 

270 67 id. 8 9 2 l - l - Id. 

271 68 id . 8 9 2 1 - 1 - Id . 

272 69 id. ~ 12 90 1 - 1 - Toile rouge sombre sur leE ' de la hauteur à partir du dessu 

273 70 id. 8 12 90 1 - l - Toile rouge . 

274 71 id. 9 12 90 - l 1 - Id. 

275 72 id. 7 20 90 1 - 1 - Toile rouge. Les flamme 
grisou brûlent dans la chambr• 
verre . 

.276 73 id. 20 90 - 1 1 - Toile rouge. 

277 74 id. 9 20 \JO - 1 l - Id. 

278 75 vertical 8 3 3 1 - l - Extinction. 
montru1t 

279 76 id. 8 3 3 1 - 1 - Id. 

280 77 id. 8 6 2 1 - 1 - 1d. 
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.., . v Verre Lampe 
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44 montant 8 6 90 1 - 1 - Toile noire. Verre chaud, cui-
à 45o rasse très chaude, pot froid. 

45 id. 9 60 1 - 1 - Toile rouge faible sur la moitié 
inférieure Verre chaud, cuirasse 
très chaude, pot froid. 

46 id. 12. 60 ] - 1 - Toile rouge faible. Mêmes 
constatations pour le surplus qu'au 
no 314. . 

47 id. 18 60 1 - 1 - Toile rouge . Verre et cuirasse 
très chauds. Pot froid. Le rallu-
meur fonctionne. 

48 id. 7 20 60 - 1 1 - Toile rouge franc. La benzine 
distille relativement peu. Verre 
brisé (3 fentes). Pot froid, cuirasse 
très chaude. 

-
49 id. 8 20 90 - ] 1 Toile rouge vif. Verre très cassé. 

Pot froid. 
-

50 id. 9 20 90 - 1 1 Toile rouge vif. Verre très cassé. 
Pot froid . 

51 vertical 8 3 8 1 - 1 - Extinction. 
montant 

52 id. 8 3 10 l - 1 - Id. 

53 id. 8 6 û 1 - 1 - Id. 
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282 79 

283 80 
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285 82 
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288 85 

289 86 

290 87 

291 88 

292 89 

293 90 

294 91 

ANNALES DES M!:-IES DE BELGIQUE 

" "' Teneur '0 "' Verre 
Orientation § "Cl 

<l 
0 ---.,w 0 en .... cu 

du 
U)~ 

"' .,o. 
CH4 

_, <l tJ ,.., 
·-" .., <Il >.:: !'1 ·s .. ·: 

courant .... .!:': .D 

% .. 
" = " Q 

vertical 8 6 2 1 -
montant 

id. 8 9 2 1 -
id. 8 9 2 1 -
id. 8 12 15 1 -

id . 8 12 10 1 -
id . 8 15 2 1 -
id. 8 15 75 1 -

id. 7 20 90 1 -

id. 9 20 90 1 -

vertical 8 6 60 1 -
descendant 

8 9 90 1 -
id. 

8 15 90 1 -
id. 

7 20 90 l -
id. 

9 20 90 l -
id. 

Lampe 

---
,; 

•OJ 

"' "' .... 
in "' > 'il) "' '"' !:: .... -"' ., 

1 -

l -

1 -
1 -

1 -
1 -

1 -

l -

1 -

1 -

1 -

1 -

1 -

l -

OBSERVATIONS 

Extinction. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Toile rouge très sombre. Ex 
tion après 75 secondes. Pot fr 
verre peu chaud, cuirasse chau 

Toile'rou~e sombre, ~lus a 
tuévers"!e aut.':Pot oid,, 
peu chaud, cuirasse très chau d 

Toile rouge faible. Pot f 
cuirasse très chaude . 

. Toile noire. Flammes de g r 
0 peu visibles. Pot et verre fr 

Cuirasse peu chaude. 

Toile noire. Pot froid. v 
peu chaud, cuirasse chaude. 

Courant renversé. Toile r ( 
e très.sombre à la partie inféri 

toile noire à la partie supérie 
Pot froid, verre chaud, cui r 
très chaude. 

Courant renversé. Toile r 
sombre sur 30 mjm de hauteur 
partie inférieure. Pot froid, v 
et cuirasse très chauds. 

Courant renversé. Toile r 
sur 20 mjm de hauteur au 
Rouge sombre plus haut, pot 
verre et cuirasse très chauds. 

fr 
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1 
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1 
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'"' OBSERVATIONS "' .... 
" :> 

"' !:J .... 
"' "' 
- Extinction. 

- Id. 

- Id. 

- Toile noire. Verre etpotfroids. 
Cuirasse très chaude. Le rallu-
meur fonctionne. 

- Toile rouge sombre. La mèche 
s'éteint immédiatement. Le grisou 
brûle et s'éteint après 16 secondes. 

- Toile rouge sombre, rouge fai-
ble à la partie supérieure Pot 
froid, cuirasse très chaude. Verre 
froid. 

Toile rouge sombre. Pot froid, 
verre peu chaud, cuirasse très 
chaude. 

Toile rouge faible. Pot froid, 
verre chaud, cuirasse très chaude. 

Toile noire. Pas de flammes de 
benzine visibles, sortant du porte­
mèche. Pot froid, cuirasse chaude. 
Le rallumeur fonctionne. 

Toile rouge très sombre à la 
partie inférieure sur 15 mJm de 
hauteur. Pot froid. Cuirasse tr~s 
chaude. Le rallumeur fonctionne. 

Toile rouge faible à la partie 
inférieure. Verre et cuirasse très 
chauds. Pot froid. 

Toile rouge à la partie inférieure 
sur 30 mjm de hauteur. La benzine 
distille relativement peu. Pot froid, 
verre fendu (1 fente) . Cuirasse très 
chaude. Le rallumeur fonctionne. 

Toile rouge sombre, rouge à la 
partie inférieure. Pot froid. Cui­
rasse très chaude. Le rallumeur 
fonctionne. 
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Quand on examine les tableaux, on constate quelques 
discordances clans les résultats obtenus avec les lampes à 
double toile (voir les essais nos 1008 à 1010), alors qu'il y 
avait concordance générale dans toutes les autres expé­
riences. Les essais qui ont donné ces discordances ayant 
été faits à des époques différentes et avec des toiles diffé­
rentes, nous avons voulu nous assurer si ces écarts étaient 
bien dûs à la nature de l'huile, ou s'ils ne provenaient pas 
de la qualité de la toile. 

Les expériences ont été répétées dans des conditions 
identiques, alternativement avec la benzine et l'huile végé­
tale, la même toile étant utilisée dans les deux essais com­
paratifs. 

Nous avons essayé des toiles : 1 o à l'état neuf; 2o ayant 
peu d'usage; 3o ayant assez bien d'usage (usage dans le 
serrice du laboratoire, mais non dans celui de la pratique 
courante). 

Le verre de la lampe à benzine avait 5 1/2 millimètres 
d'épaisseur, celui de la lampe à l'huile végétale 7 1/2 mil­
limètres. Tous les essais ont été effectués en courant 
horizontal. 

Le tableau ci-après (tableau Il) donne le détail des expé­
riences, dans ltmr ordre chronologique. 



TABLEAU t1 
E:xpériences complémentaires de comparaîsoli 

ntre la benzine et l'huile végétale et entre des toiles présentant 
divers degrés d'usure . 

... "' "' Huile :r: ., "' Verre Lampe 
" "Cl 

.... u ~ ~ 

~ 0 
'û végétale (h . v.) ., ~ u . ., "' "''" "' .. "'~ "' "' OBSERVATIONS o. = "'"' ç: B 

,., 
' 

.... 
"' :!:: w ü •Q) "' 

0 (tU 0::: >t "' ~ "' "' ~ ~ z "' -~ "' 'i::; ·;;; .... 'f " .r;, . ., 
benzine (b.) ·- "' "' "/o il = b c 

Lampe à simple toile à alimentation supérieure. 

J b. 6 3 90 l - 1 - Toile rouge vif(toile ayantpeu d'usage) 

l b 2 h.v. . 3 90 1 - J - Id. ( même toile ) 

,. 3 b. ' ·1 35 1 - - 1 Traversée ( id. ) 

-! h . v. .j 40 1 - - l Id. ( id. ) 

Lampe à double toile à alimentation supérieure. 

, [1 lJ. 8 50 1 - - l Traversée, toiles absolumeut neuves. 

6 h.v. 8 150 - 1 1 - Mêmes toiles, rouge vif. 

: 7 b. 8 150 - 1 1 - Id. id . verre cassé, 
3 fentes. 

1 h.v. 9 150 - 1 1 - Mêmes toiles, rouge vif, verre cassé, 
3 fentes . 

!) b. 8 9 150 - 1 1 - Mêmes toiles, rouge vif, verre fendu, 
2 fentes. 

10 h.v. 10 150 - 1 1 - Mêmes toiles, rouge vif, verre cassé, 
5 fentes. 

11 b. 10 150 - 1 j - M êrnes toiles, rouge vif, verre tout-à-
fait brisé. 

12 h. v. Il 150 - 1 1 - Mêmes toiles, rouge vif, verre cassé, 
4 fentes. 

13 b. 8 11 150 - 1 1 - Mêmes toiles, rouge vif, verre tout-à-
fait brisé. 

14 h.v. 8 12 150 - 1 1 - Mêmes toiles, rouge vif, verre tout-à-
fait brisé, la toile intérieure complè-
tement oxydée, se brise entre les 
doigts (fig. 14 de la planche xnc.). 
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Huile Verre Lampe 

végétale (h . v.) 
OBSERVATIONS 

ou 

benzine (b.) 

Lampe à double toile à alimentation supérieure (suite). 

b. 8 30 

b. 8 8 150 

b. 8 10 120 

h. ll 20 

h . v . ll 30 

h. v. 10 95 

b. 9 55 

h.v 9 150 

b. 9 llO 

b. 8 150 

h. v. 10 llO 

b. 8 40 

h. v. 67 

b. 7 120 

h,v 7 120 

1 

1 

1 

1 - -

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Même toile extérieure que dans 
expériences précédentes, toile in 
rieure absolument neuve, travers' 

Mêmes toiles, verre cassé, 3 fentes. 

Mêmes toiles, rouge vif, verre fenc 
2 fentes. 

Mêmes toiles, travé!rsée. 

Id. 
fait cassé . 

id . verre tout 

Mêmes toiles, traversée, verre cas: 
3 fentes. Toile intérieure forternE 
oxydée, devenue. cassante (fig. 
de la pl. XIX). 

T oiles ayant lill peu d'usage, traver: 

Mêmes toiles, verre fendu, 1 fen 
toile rouge vif. 

Mêmes toiles, traversée . 

Id . rouge vif. 

Id. traversée, verre cas 
3 fentes. 

1 Toiles a;-ant asse:r bien d'usai 
traversée. 

1 Mêmes toiles, traversée, verre fenc 
2 fentes. 

Mêmes toiles, verre fendu, 1 fente. 

M êrnes toiles, l'erre fendu, 2 fentes 
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Les faits suivants ont été mis en lumière par ces expé­
riences complémentaires : 

1 o Les toiles neuves se laissent plus facilement traverser 
au premier essai, ainsi qu'il appert clairement des expé­
riences n°8 1060 et 1070. 

Après avoir été traversées à la vitesse de 8 mètres, ces 
toiles ont résisté ensuite à des courants de vitesse notable­
ment supérieure. Cet effet est probablement attribuable à 
l'huile ou à la graisse dont on enduit les tissus pour les 
protéger contre l'oxydation. On se rapellera que cette 
influence des huiles de graissage avait déjà été constatée 
en Angleterre, en 1868; 

2o La lampe à double tamis, munie de toiles neuves, n'a 
pas donné de traversée . dans une première série d'essais 
(1061-1069), bien que la vitesse ait été progressivement 
accrue de 8 mètres à 11 mètres. Après un dernier essai à 
la vitesse de 12 ·mètres, avec de l'huile végétale, la toile 
intérieure ayant reçu un léger choc s'est cassée comme du 
verre; le tissu, complètement oxydé, ne présentait plus 
aucune résistance ; il se brisait entre les doigts. 

Le temps global pendant lequP-lla toile avait été portée 
au rouge vif, peut être estimé à 18 minutes. I~ est à remar­
quer que par suite de l'oxydation, la section libre des 
mailles s'était réüécie et que, de ce chef, les apports grisou­
teux dans la lampe :;~.vaient diminué en proportion; ce qui 
expliq'ue la non traversée à la vitesse déjà considérable de 
12. mètres: 

Une deuxi~me série d'essais (1070-1075) a été effectuée 
en conservant la toile extérieure des expériences précé­
dentes et en ·munissant la lampe d'une toile intérieure 
neuve. La traversée a été obtenue à la vitesse de 11 mètres 
avec la benzine et l'huile végétale. 

Un dernier essai avec l'huile végétale (1075) a donné 
une traversée à ·10 mètres, ce qui doit être attribué à ce 
que la toile commençait à être un peu « fatiguée ». 
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3o La lampe à double tamis avec toiles ayant un peu 
d'usage, a donné une différence de 1 mètre pour les vitesses 
de traversée produite respectivement par la benzine 
(9 mètres) et l'huile végétale (10 mètres). Par contre, la 
benzine a plutôt été favorisée relativement à la rupture du 
verre. 

4a La même lampe avec toiles ayant assez bien d'usage 
a résisté à la vitesse de 7 mètres et a été traversée à la 
vitesse de 8 mètres, aussi bien avec la benzine qu'avec 
l'huile végétale. 

Les vitesses produisant la traversée des toües sont donc, 
ainsi qu'il ressort des constatations précédentes, notable­
ment différentes suivant l'état d'usure des tissus. C'est à 
cette cause, ou à une différence dans la nature du métal, 
qu'il faut attribuer, à notre avis, la vitesse relativement 
faible à laquelle la traversée a été obtenue dans les expé­
riences n°9 1008 à 1010. 

C. - CoNcLUSIONs. 

Au point de vue qui nous occupe dans ce chapitre, à 
savoir celui de la nature de l'huile alimentant des lampes, 
on peut résumer comme suit les résultats donnés par les 
expériences. 

Lampe a simple toile. -La lampe à simple toile rougit 
de la même façon quelle que soit son alimentation : la toile, 
noire à im-7 °/0 (1), devient rouge sombre à im-8 a/o; elle 
passe ensuite par les divers degrés du rouge pour devenir 
rouge vif à 3m-7 ou 8%-

La traversée est obtenue dans les deux cas à 4m-7 ou 8 °/0 • 

La nature de l'huile d'alimentation, benzine ou huile 
végétale, ne paraît pas avoir d'influence marquée sur les 
tissus en cuivre ou en laiton. 

( 1) Ce mode d'annotation, employé pour la simplification, doit se lire : Cou­
rant de 1 mètre de vitesse et d'une teneur en grisou de 7 ojo 
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Lampe à simple toile cuirassee. - . La ventilation de la 
lampe étant gênée quelque peu par la cuirasse, la diffé­
rence des effets .calorifiques commence à se marquer faible­
ment; c'est ainsi que la lampe à l'huile végétale, encore 
noire à 5m-8 %, ne commence à rougir qu'à 5m_g %, tandis 
que la lampe à benzine est rouge sombre à 5-m7 %-

Le verre reste intact et la traversée n'est pas obtenue de 
part ni d'autre dans les limites où se sont effectuées les 
expériences, de 3m-7 % à 5m_g %-

Lampe à double toile, à alimentatz"on superieure. 
La coloration de la lampe à benzine est plus élevée que 
celle de la lampe à huile végétale de la valeur de un 
échelon de la gamme adoptée, par exemple : rouge faible 
en regard de rouge sombre à 3'"-7 % en courant horizontal. 
Cette différence s'atténue avec la rapidité du courant, 
quelle que soit l'orientation de celui-ci; elle devient d'ail­
leurs nulle à partir de 6m-7 %· 

Les résultats sont relativement les mêmes quant aux 
verres brisés, en légère défaveur cependant en ce qui con­
cerne la lampe à benzine, qui a eu un verre cassé en plus. 

Dans les premiers essais, la traversée de la lampe a été 
obtenue plus rapidement quand la lampe était alimentée à 
la benzine : alors que la lampe à l'huile grasse n'a donné 
d'explosion à l'extérieur qu'à une vitesse de 9 mètres, sauf 
pour un cas où la traversée a eu lieu à · 7 mètres, cas qui 
ne s'est plus représenté, la traversée a eu lieu plusieurs fois 
à 7 mètres avec la lampe à benzine, et même à 6 mètres, 
lorsque les poussières ont été amenées la toile étant déjà 
rouge. Mais les essais complémentaires ont démontré que 
ces différences étaient dues principalement à l'état des 
toiles. 

En ce qui concerne les tissus en cuivre et en laiton, la 
benzine produit sensiblement les mêmes effets que l'huile 
végétale. 
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Enfin, l'extinction dans la lampe se manifeste à peu près 
dans les mêmes circonstances, ainsi qu'on peut s'en assurer 
en consultant les tableaux des expériences. 

Larnpe Mueseler. - Dans les conditions normales, la 
coiffe reste noire dans les deux cas, le grisou en combus­
tion étant maintenu en dessous du diaphragme; le verre se 
brise à des vitesses assez faibles et clans les mêmes cir­
constances de courant et de teneur pour la benzine et 
l'huile végétale : 6 mètres en courant horizontal, 3 mètres 
en courant descendant incliné, 5 et 6 mètres en courant 
vertical descendant. 

En courants ascendants à 45o et verticaux, la flamme 
passe dans la coiffe et le verre est ainsi préservé (sauf dans 
les très grandes vitesses. essayées uniquement avec l'huile 
végétale : 12 mètres et au dessus). 

En courant ascendant à 45o, le passage de la flamme 
dans la coiffe a été obtenue à 3m_g % avec l'huil~ végétale, 
à 4m.g 0 /o avec la benzine; la traversée, à 4m-8% avec 
l'huile végétale, à 4m.g % avec la benzine. 
. En courant vertical ascendant, le passage dans la coiffe 
s'effectue dans les mêmes conditions de vitesse et de teneur 
(à partir de 3m-7 %) et produit les mêmes effets de colora­
tion sur la cheminée et la coiffe. 

Dans les autres orientations du courant, la traversée n'a 
pas été obtenue claus la limite des expériences comparatives. 

Les cas d'extinction se produisent pour les faibles 
vitesses clans les courants horizontaux et descendants à 45o. 
A une expérience près (3 mètres à 7 %), où le grisou a 
continué à brûler dans la lampe à benzine, les résultats 
sont les mêmes. 

Lampe à double toile c1u:rassee (lampe }.far saut et lampe 
Wolf à alimentation supèrieure). - En courant horizon­
tal, la lampe à huile végétale n'atteint la coloration rouge 
sombre qu'a la vitesse de 12m-7 %- Ce résultat est obtenu 
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Rappelons que les expériences complémentaires ont 
permis aussi de conclure : 

1 o A la moindre sûreté des toiles neuves tant que l'enduit 
graisseux ou huileux dont on les recouvre n'a pas entière­
ment disparu ; 
· 2o A la diminution de sûreté des toiles lorsque leur usage 
a été fort prolongé, surtout quand elles ont été portées au 
rouge plusieurs fois. 

D. - ESSAIS PHOTOMÉTRIQUES. 

Lampes à l'état neuf. 

Pour permettre de bien apprécier cette différence de 
pouvoir lumineux, nous avons procédé à des essais photo­
métriques sur divers types de lampes. Nous rapportons ici 
les essais qui concernent les mêmes lampes alimentées à la 
benzine ou à l'huile végétale. Les essais relatifs à toutes 
les lampes seront relatés au· chapitre IX. 

Une première série d'essais comparatifs a été effectuée 
sur les lampes Mueseler, Mueseler cuirassée, à simple toile, 
à double toile, à double toile cuirassée, alimentées respec­
tivement à l'huile végétale et à la benzine. 

Le tableau III donne les résultats de ces expériences. 
Nous y avons fait figurer également, à titre de comparai­
son, les chiffres correspondant à la lampe Wolf à alimen­
tation inférieure, bien que celle-ci, par suite de sa consti­
tution, n'ait pu être alimentée à l'huile végétale; des essais 
tentés dans ce sens n'ont pas donné de résultats satis­
faisants. 

Sont consignés dans le tableau les pouvoirs lumi­
neux respectivement après une 1/2 heure et 11 heures 
d'allumage, ainsi que les pouvoîrs lumineux moyens. 

A ce sujet, une remarque s'impose en ce qui concerne la 
différence entre les modes de combustion de la benzine et 
de l'huile végétale. 
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Dans cètte dernière, la mèche charbonnant rapidement, 
le pouvoir lumineux diminue progressivement, forçant 
l'ouvrier à aviver la combustion par des mouchages pério­
diques. Dans la lampe à benzine, au contraire, la mèche ne 
charbonne pas; on ne doit la remplacer que tous les six 
mois. 

L'huile minérale donnera donc une lumière beaucoup 
plus constante que l'huile végétale. 

Quelques essais effectués sur une lampe qui était mou­
chée toutes les 45 minutes permettent d'évaluer au moins 
à 10 % la déperdition moyenne du pouvoir lumineux 
résultant de ce fait. 

C'est pourquoi les pouvoirs moyens des lampes à huile 
végétale, qui ont été mesurées avec mèche mouchée, ont 
été diminués de 10 %, de façon à pouvoir être comparés 
avec exactitude aux pouvoirs lumineux des lampes alimen­
tées à la benzine. 



TABLEAU III.- Pouvoir lumineux en unités Heffner. 

HUILE VÉGÉTALE BENZINE RAPPORT 
des pouvoirs 

No LAMPE lumineux moyens Ob.servatio11s après après pou-~pouvoir après après 1 pou- de la benzine 

% Il voir moyen % 11 voir et de 
heure heures moyen corrigé heure heures moyen l'huile végétale 

1 Mueseler . (mèche plate) 0.59 0.51 0.55 0.50 0.40 0.27 0.34 0.68 

2 Mueseler cuirassée. ( id. ) 0.56 0.47 0.52 0.47 0.36 0.38 0.37 0.71 

:J Lampe à simple toile. ( id. ) 0.83 0.67 0.75 0.68 0.83 0.73 0.78 1.14 

4 Lampe à double toile. ( id. ) 0.60 0.53 0.57 0.51 0.73 0.68 0.70 1.37 

5 Lampe à double toile cuirassée (Mar-
>aut ou Wolf, à alimentation supé-
rieure) 0.57 0.47 0.52 0.47 0.70 0.62 0.66 1.40 ~ Marsaut, mèche plate 

, Wolf, mCche ronde 

6 Wolf à alimentation inférieure, simple 
toile • • ...,.. - - - 1.23 1.16 1.20 2. 40 (!) Meche plate de plus 

grande largeur. 

7 Wolf à alimentation inférieure, double 
toile. - - - - 1.12 1.17 1.15 2.30 (!) 

8 Wolf à alimentation inférieure, simple 
(1) Par rapport à 

la lampe Mue-
toile cuirassée. - - - - 1.19 1.22 1.21 2.42 (!) seler alimentée 

9 Wolf à alimentation inférieure, double 
à l'huile végé-
tale. 

-§ 
toile cuirassée. - - - - 1.00 1.02 1.01 2.02 (!) 
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Ces résultats correspondent à des conditions notablement 
différentes de celles de la pratique: les lampes sont neuves 
et l'atmosphère est pure. 

Des essais sur lesquels nous aurons l'occasion de revenir 
avaient établi que le pouvoir lumjneux initial des lampes 
en usage courant était de beaucoup inférieur à celui donné 
par les mêmes lampes à l'état neuf. C'est ainsi que la lampe 
Mueseler voyait dans ces conditions son pouvoir lumineux 
descendre de 0.59 à 0.47. 

D'autre part, l'action des atmosphères poussiéreuses est 
très nuisible au pouvoir lumineux ; quelques expériences 
sommaires effectuées en plaçant une série de lampes près 
d'un criblage, dans des conditions aussi comparables que 
possible, avaient démontré que la déperdition ;de la lampe 
cuirassée à benzine, bien qu'atteignant 18 %, était cepen­
dant très notablement inférieure à celle des lampes à huile 
végétale en usage en Belgique (lampes Mueseler et à double 
toile), laquelle varie de 33 à 54%· 

Il était donc intéressant de procéder à des mesures photo­
métriques sur des lampes ayant été en usage courant au 
fond. 

Lampes usagées. 

La Compagnie de Charbonnages Belges, dont le concours 
nous avait été si précieux pour l'installation du siège d'expé­
riences et dont les bons offices nous sont encore journelle­
ment si utiles, a bien voulu mettre à notre disposition un de 
ses sièges d'exploitation pour y comparer différents types de 
lampes. A cet effet, un arrêté ministériel est intervenu pour 
autoriser cette dérogation au règlement. 

Les lampes qui ont participé à cette expérience sont les 
suivantes: 

4 lampes Mueseler, 
4 » » cuirassées, 
2 » Marsaut, 



No 

l 

2 

3 
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3 lampes Wolf à alimentation supérieure, 
3 » » » inférieure, 
2 » Fumat petit modèle 1903, 
2 » Body Firket. 

Ces lampes ont été utilisées par des ouvriers à veine 
pendant i 7 journées de travail, dont 8 dans un chantier en 
plateure dont l'atmosphère était humide, et 9 dans un 
chantier en plat moyennement poussiéreux. 

Des mesures photométriques ont été ·e:ffectuées non seu­
lement au début et à la :fin de la période d'expériences, 
mais aussi en plusieurs jours intermédiaires. Nous nous 
bornerons à donner pour le moment les chiffres . moyens 
correspondant à la lampe à double toile cuirassée, alimen­
tée à la benzine et à l'huile végétale. Nous y joindrons, à 
titre comparatif, les résultats donnés par la lampe Wolf à 
alimentation inférieure, qui, ainsi qu'il vient d'êtl'e dit, n'a 
pu être alimentée qu'à la benzine. 

Les résultats sont consignés dans le tableau suivant : 

TABLEAu IV. -Pouvoir lumineux en unités Heffner. 

~ Q 

24 28 30 4 6 13 4> ., ..... ..... 
mai mai mai juin juin juin ... 0 0 

·~ e ·s s·~ 
LAMPES - - - - - - ~ ~ > x·c 

Début Fin Début Fin Début Fin :J ~ ::J ::J ... 
0.., 0.., 0 

du du du du du du o..::: o..~u 

poste poste poste poste poste poste s ë3 
.E .E 

Marsaut. 0.56 0.33 0.50 0.38 0.51 0.36 0.44 0.40 

Wolf à alimentation 
SU!Jérieure . 0. 70 0 .49 0.54 0.45 0.54 0.44 0.53 0.53 

Wolf à alimentation 
inférieure 1.02 0.79 0.92 0.77 0.94 0.78 0.87 0.87 

(1) Intensité rapportée à celle de la lampe Marsaut. 
(2) Id. id. Mueseler ~0. 37). 

1.00 

1.33 (1 

2.35 (2 
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Conclusions. 

Lampes neuves. L'emploi de l'huile minérale ne 
convient pas avec tous les dispositifs d'éclairage en 
usage avec l'huile végétale; c'est ainsi que les lampes 
Mueseler et Mueseler cuirassée éclairent moins bien 
lorsqu'elles sont alimentées à la benzine (densité de 0.72 
à 16°) qu'à l'huile de colza pure; elles subissent respective­
ment une déper_dition de pouvoir lumineux de 32 et 29 %· 
Cet effet est dû à la section trop restreinte de la cheminée, 
qui ne permet pas une évacuation suffisante des produits de 
la combustion. Il est bien entendu qu'il s'agit ici de la 
lampe Mueseler-type réglementaire belge. 

Les lampes à simple toile, double toile, double toile cui­
rassée (Marsa ut et Wolf à alimentation supérieure) accusent 
respectivement en faveur de la benzine un avantage de 14, 
3i et 40 o/o· La lampe Wolf à alimentation inférieure, com­
parée à la lampe Mueseler, donne un excès de pouvoir 
éclairant de 102 %. 

Lampes usagées. -Au cours de la période d'essai, cha-· 
cune des lampes y participant a été photométrée six fois, 
dont trois fois au début du poste et trois fois à la :fin de 
celui-ci. 

Le tableau précédent ne comprend que les résultats 
moyens de trois types de lampes; des données plus étendues 
seront fournies au chapitre traitant du pouvoir lumineux. 

Les chiffres correspondant aux lampes alimentées à 
l'huile végétale ont été réduits de 10 % pour le motif 
signalé antérieurement. 

Il en résulte que le gain de pouvoir lumineux moyen 
donné par la benzine est : 1 o pour la lampe à double toile 
cuirassée, à alimentation supérieure, de 33 °/ 0 , c'est à dire 
d'une quantité légèrement inférieure à celui donné par la 
lampe neuve (40 %) ; 2o pour la lampe à alimentation 
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inférieure (comparée à la lampe Mueseler), de 138 %, 
alors que l'avantage donné par la lampe nfJuve n'était 
que de 102 %· 

La lampe à alimentation inférieure parait donc bien 
appropriée aux conditions de la pratique courante. 

Mélanges d'huile végétale et d'huile minérale. - Il .a 
été dit précédemrnent que la benzine ne convient pas 
avec tous les dispositifs d'éclairage ; dans une proportion 
moindre, il en est de même pour les mélanges d'huile 
végétale et d'huile minérale, tout au moins pour certains 
d'entre eux. 

Le tableau ci-dessous donne, pour trois types déterminés, 
les pouvoirs lumineux d'une même lampe alimentée succes­
sivement par de l'huile de colza pure, par un mélange de 
cette même huile et de 15% de benzine (densité O. 72 à 16°), 
par des mélanges d'huile végétale et de 15 % d'huile 
minérale moins légère. 

TABLEAU V.- Pouvoir lumineux en unités He:ffner. 

Huile Huile Huile végé- Huilevégé-

N• LAMPES de de colza pure tale+ 15 ojo tale+ 15 ojo 
colza pure + 15 •/a d'huile d'huile 

de benzine minérale (1) minérale (2) 

l Mueseler 0.59 0.49 0.48 0 .55 

2 Mueseler cui-
rassée 0.57 0.42 0.47 0.54 

3 Marsaut 0 .56 0.60 0 .56 0 55 

(t) Est d'une autre provenance que (2). 
(2) La densité du mélange est de 0. 895 à 15o. 

Il appert de ce tableau que, contrairement à une opinion 
assez répandue, l'addition. d'une certaine quantité d'huile 
minérale à l'huile végétale n'améliore nullement le pouvoir 
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lumineux des lampes Mueseler et Mueseler cuirassée, 
alimentées à _l'huile de colza pure. 

Avec la lampe Marsaut, les résultats sont sensiblement 
équivalents. 

Aux avantages que possède la lampe à benzine d'un 
pouvoir éclairant plus intense, surtout si l'on considère les 
appareils d'éclairage après plusieurs heures de fonctionne­
ment dans l'atmosphère de la mine, se joint celui de la 
faculté que possède la dite lampe de pouvoir être munie 
d'un rallume ur intérieur; ce qui concerne ce dispositif fera 
l'objet du chapitre suivant. 



IV. - Le rallumage intérieur. 

A. - EXPOSÉ DE LA QUESTION. 

L'A perçu sommaire ci-dessus cité a déjà fait connaître 
pour quels motifs cette question du rallumage présentait un 
vif intérêt, et pourquoi elle a été, dès le début, inscrite parmi 
celles à résoudre au moyen de nos appareils d'expérience. 

Dans la situation actuelle, l'ouvrier dont la lampe vient 
à s'éteindre, ce qui arrive aisément surtout s'il est muni de 
la lampe Mueseler, doit renvoyer sa lampe soit à la surface, 
ce qui est le cas le plus fréquent, soit tout au moins en un 
point de la mine voisin du puits d'entrée d'air, où est 
établie la station de rallumage. 

Or, les trajets, même dans ce dernier cas, sont presque 
toujours longs, et, si bien que soit organisé le service des 
porteurs de lampes, l'ouvrier se voit privé, pendant un 
temps assez long, de son appareil d'éclairage, sans lequel, 
fort souvent, tout travail est impossible. 

La présence dans la mine d'un certain nombre de lampes 
de réserve atténue parfois cet inconvénient mais ne le 
supprime pas. 

On comprend donc combien l'ouvrier, qui est souvent 
payé à la tàche, est sollicité à user de moyens frauduleux 
pour ouvrir sa lampe. et la rallumer lui même, soit à l'aide 
d'allumettes, soit plus souvent au moyen d'une autre lampe 
restée allumée et dont on découvre la flamme en faisant, 
comme avec la première lampe, usage de fausses clefs ou 



1044 ANNALÈS DES MiNES DÉ BÈLGIQUÉ. 

en employant un procédé quelconque toujours possible avec 
la plupart des appareils de fermeture. 

Il est d'autant plus poussé à commettre cet acte répré­
hensible que, le plus souvent, il peut se croire à l'abri de 
tout danger d'explosion, l'atmosphère de la mine lui 
paraissant suffisamment pure de grisou. Aussi, malgré la 
surveillance et les peines encourues, de nombreuses infrac­
tions de ce genre sont-elles constatées par les Ingénieurs 
des Mines, qui ont souvent à verbaliser de ce chef. 

A la vérité, les accidents occasionnés par ces impru­
dences sont rares et cela pour le motif que l'atmosphère de 
la mine est rarement assez chargée de grisou pour être 
explosible par elle même sans l'intervention des poussières 
et que, si elle l'était, l'ouvrier s'en apercevrait aisé­
ment; mais il peut se faire et il est arrivé en effet que des 
afflux de gaz arrivent inopinément surprendre l'ouvrier au 
moment où il commet l'imprudence d'ouvrir sa lampe et 
que cet acte ait une catastrophe pour conséquence. 

Il va de soi que si l'ouvrier était pourvu d'un dispositif 
lui permettant, tout en conservant sa lampe bien protégée 
par ses toiles métalliques, de rallumer la mèche éteinte, 
l'ouverture de sa lampe n'aurait plus de raison d'être et par 
conséquent cette cause d'accident serait écartée. Les autres 
motifs que l'ouvrier pourrait avoir pour se procurer du feu 
sont incomparablement plus rares; il y a beau temps que 
les ouvriers se sont déshabitués de fumer dans nos mines 
grisouteuses et quant à découvrir sa lampe pour se pro­
curer un meilleur éclairage, c'est là un acte rarement 
commis et que les agents de la surveillance répriment 
aisément. 

Un autre avantage du rallumeur est de permettre, lors 
des grandes catastrophes minières, a ceux qui n'ont été 
atteints ni par les flammes ni par l'asphyxie, d'effectuer 
promptement leur retraite. 



LES LAlVlPES DE SÙRETk !045 

On sait que, lors des grandes explosions, bien des chan­
tiers épargnés ont subi cependant des ébranlements de l'air 
suffisants ou une invasion suffisante d'air vicié pour que 
toutes les lampes soient éteintes. Quelle est la situation 
de ces malheureux qui, affolés par la catastrophe et les 
dangers qu'ils ont courus ou qu'ils courent encore, doivent 
effectuer leur retraite dans une obscurité absolue, par des 
voies connues, il est vrai, mais. obstruées par des éboule­
ments et devenues à la fois méconnaissables et difficiles .à 
parcourir tant par le fait des dits éboulements que par 
celui des modifications survenues dans l';:térage, ce qui 
donne lieu à bien des méprises. 

Ceux qui ont parcouru les travaux d'une mine après de 
semblables catastrophes se rappelleront, non sans un 
douloureux serrement de cœur, avoir vu parfois des amas 
de cadavres d'ouvriers simplement asphyxiés, accumulés 
dans quelque impasse de la mine ou derrière un éboule­
ment relativement peu important et s'être demandé si ces 
ouvriers, pourvus d'un . moyen d'éclairage quelconque, 
n'auraient pas aceompli leur retraite par un chemin mieux 
choisi ou à travers l'éboulement qu'ils avaient supposé 
infranchissable. 

Les avantages du rallumeur intérieur, même en ne con­
sidérant que le point de vue de la sécurité, sont donc 
incontestables. 

Mais cette faculté du rallumage laissée à chaque ouvrier 
en n'importe quel point de la mine et dans n'importe quelles 
circonstances ne constitue-t-elle· pas un danger~ 

C'est" là une question grave et qui ne peut être résolue 
que par des expériences. 

A la vérité, ces expériences ont, ainsi qu'on peut le voir 
plus haut dans l'exposé historique, été faites à satiété en 
Allemagne, puis en France, et ont été favorables a l'emploi 
des rallumeurs. 
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Mais dans notre pays, maints ingénieurs n'étaient pas 
convaincus, et des essais plus outranciers, peut on dire, 
s'imposaient. 

La nature du danger que le rallumage est susceptible de 
présenter peut être précisée comme suit : 

Il se peut qu'au moment ou l'ouvrier veut faire fonc. 
tionner le rallumeur, il se trouve en pleine atmosphère 
explosible. Il peut se faire même que l'extinction de sa 
lampe n'ait pas eu d'autre cause que la présence du grisou. 
Dans de semblables circonstances, il vaudrait mieux sans 
doute qu'il évitât de rallumer sa lampe, et même certains 
règlements allemands contiennent la pres.cription suivante : 

« Il est interdit de rallumer les lampes avec les appareils 
de rallumage aux endroits ou l'on soupçonne une accumu­
lation de grisou ( 1). » 

Mais il va de soi qu'une semblable prescription est 
souvent inopérante; l'ouvrier ne sait pas toujours, loin de 
là, s'il se trouve ou non dans une atmosphère grisouteuse et 
il serait en tout cas éminemment dangereux de faire dépen­
dre la sécurité de la mine de sou plus ou moins de sagacité 
et d'esprit de prudence. 

Si donc le rallumage de la lampe dans une atmosphère 
grisouteuse présentait un danger réel, il n'est pas douteux 
que la faculté du rallumage laissée à chaque ouvrier ne 
constituerait une pratique dangereuse qui devrait être con­
damnée. 

C'est ce point que nous avons étudié expérimentalement. 
Nous avons fait fonctionner le rallumeur dans des atmos­
phères grisouteuses au plus haut degré d'explosibilité, 
chargées ou non de poussières, avec des lampes neuves ou 
ayant servi et même ayant séjourné plusieurs heures dans 

(1) Voir notamment le Règlement du 1:2 décemb1·e 1900 du district de <Do1·t· 
mund, - Trad. Annales des Mùzes de Belgique, t. VI. 
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les travaux souterrains, dans des atmosphères en mouve­
ment ou en repos, et aussi dans des atmosphères soumises à 
une pression de 2 mètres d'eau, ce qui est la pression 
qu'aurait l'air de la mine à la profondeur de plus de 1,500 
mètres. (Cette surpression n'a pu être réalisée que dans des 
atmosphères en repos.) 

Nous avons même soumis à nos essais le cas extrême où 
la toile de la lampe aurait été, avant que celle-ci ne s'étei­
gnît, portée au rouge sous l'action d'un courant grisouteux 
et où l'on aurait immédiatement, avant même que la toile 
eût cessé d'être rouge, fait fonctionner le rallumeur. 

Certes, il est peu probable qu'aucun ouvrier soit assez 
téméraire pour se livrer à une semblable pratique ; mais, 
comme le fait est possible, nous avons opéré dans ces 
conditions. 

Une circonstance où le rallumeur constituerait un danger 
·réel est la suivante : Il peut se faire que la cause qui a 
amené l'extinction ait en même temps détérioré la lampe au 
point d'en détruire la sûreté. Telle serait par exemple la 
rupture du verre ou 1a détérioration des toiles métalliques 
provoquée par un éboulement, un choc de véhicule ou 
d'outil. 

L'ouvrier, plongé dans l'obscurité complète, en suppo­
sant qu'il soit seul en ce moment, pourrait ne pas s'aper­
cevoir de l'état de détérioration de sa lampe, ou encore ne 
pas s'en préoccuper et, actionnant le rallumeur, ferait 
ainsi jaillir dans les travaux souterrains une flamme en 
réalité découverte. 

Si. en ce moment un mélange grisouteux explosible 
entourait l'ouvrier, il y aurait certainement explosion. 

Cette objection, qui a été présentée contre l'emploi des 
rallumeurs, est indiscutablement fondée. Mais, comme on 
le voit par l'exposé même des conditions qui doivent être 
remplies pour qu'il y ait accident, il faut un concours de 
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circonstances et une série de coïncidences tels que l'éven­
tualité prévue a bien peu de chances de se réaliser. Aussi 
croyons-nous que les avantages que présente d'autre part 
le rallumeur, au point de Yne même de la sécurité, sont 
amplement suffisants pour compenser cette cause de 
danger. 

Cela n'empêche qu'il serait utile d'attirer, clans le règle­
ment même) l'attention des intéressés sur ce danger possi­
ble, en interdisant de rallumer la lampe quand celle-ci a 
été éteinte par un choc, une chute ou toute antre cause 
pouvant amener sa détérioration, a moins qu'on aît pu 
s'assurer que la lampe est restée en parfait état (1). 

Sans doute, une telle prescription ne serait pas beaucoup 
plus opérante que celle qui est inscrite dans les règlements 
allemands et dont nous avons parlé; elle suffirait cepen­
dant, croyons-nous, pour mettre en garde les ouvriers et 
les exploitants contre l'usage abusif du rallumeur. 

Les rallumeurs se divisent en deux classes suivant la 
nature de la substance destinée à provoquer par son inflam­
mation le rallumage de la mèche : les rallumeurs a explo­
sifs, consistant en une bande de papier fort sur laquelle se 
trouvent placées les amorces explosives; les rallumeurs a 
phosphore, comprenant une bande de tissu paraffiné, sup­
portant des pastilles de phosphore. L'inflammation du 
phosphore est provoquée var la friction d'une tige barbelée; 
celle des amorces explosives, soit par friction contre une 
pointe d'acier, soit par percussion. 

Les essais qui font l'objet du présent rapport ont trait au 
rallumage des lampes Wolf à alimentation supérieure, ou 
inférieure, par le rallumeur à phosphore à commande 
verticale par mouvement alternatif, et par le rallumeur à 
explosif, à friction, à commande rotative latérale. 

( 1) C'est ce qtti a été fait par l'article g, zme alinéa , de l'arrèté royal du 9 août 1904· 
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Le danger du rallumage proprement dit consiste dans 
la traversée immédiate de la toile par la flamme résultant 
de l'inflammation brusque du mélange grisouteux, remplis­
sant éventuellement toute la lampe au moment où l'ouvrier 
procède à l'opération duTallumage. 

Il est compréhensible que la nature de la substance em­
ployée pour provoquer le rallumage ait une importance 
considérable qùi variera suivant que la combustion a pour 
effet · de communiquer par sa propre ·inflammation une 
vitesse a la masse gazeuse, ou tend à laisser celle-ci en 
repos. 

La traversée de la toile se fera, en effet, d'autant plus 
facilement que non seulement les gaz ont une température 
plus élevée, mais aussi qu'ils sont animés d'une vitesse 
plus grande. 

Si on fait usage d'une amorce explosive, la vitesse impri­
mée à la masse gazeuse, et résultant de la déflagration de 
l'explosif, s'ajoute à celle causée par l'inflammation du 
grisou et l'éventualité de traversée de la toile sera plus 
probable. 

La combustion de la pastille de phosphore ne provoque 
au contraire qu'un mouvement peu sensible dans la masse· 
gazeuse confinée dans la lampe. 

Ainsi que nous le verrons plus loin, les déductions théo­
riques ont été confirmées pleinement par l'expérience pra­
tique~ 

Le . dispositif destiné à mettre en combustion la pastille 
ou l'amorce peut aussi avoir une certaine influence; les 
rallumeurs à friction tendent moins à projeter des étincelles 
vers les toiles que les rallumeurs à percussion; d'autre part, 
dans les rallumeurs à explosifs, actuellement employés, 
·une garde métallique concentre le jet enflammé vers la 
mèche et l'empêche d'atteindre directement la toile. 
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B. - EXPÈRIENCES EFFECTUÈES. 

Avant de donner les tableaux des essais, il est nécessaire 
d'indiquer les conditions dans lesquelles ces expériences 
ont été exécutées. 

Les teneurs ont été choisies voisines de celle du maximum 
d'inflammabilité, c'est-à-dire 7, 8, 9 et quelquefois 10 %· 

Plusieurs expériences dans les atmosphères en mouve­
ment ont été faites avec de la poussière en suspension dans 
le courant. Ces essais, qui n'ont été pratiqués qu'avec le 
rallumeur à phosphore, sont indiqués dans les tableaux par 
la lettre p qu'accompagne le chiffre indiquant la vitesse. 

Dans des courants de 1, 2 et 3 mètres, les lampes étaient 
munies d'une simple toile, sans cuirasse; dans les courants 
de 3, 6, 9, 12 et 15 mètres, les lampes étaient garnies d'une 
double toile, sans cuirasse. 

Aux vitesses considérables de 9, 12 et 15 mètres, l'expé­
rience était arrêtée dès que le rallumage avait été provoqué. 

Les essais dans les courants n'ont pu être effectués qu'à 
des pressions légèrement inférieures à la pression atmos­
phérique, la mise en mouvement du fluide se faisant par 
un Koerting aspirant. 

La benzine employée avait un poids spécifique de 0.72 
à 16°. 

Les pots des lampes étaient fraîchement remplis. 
Au moment du rallumage, les toiles étaient généralement 

noires, c'est-à-dire à une température peu élevée; quelque­
fois elles étaient d'un rouge très sombre, sombre ou même 
rouge. 

Ce dernier cas est le cas extrême dont nous avons parlé 
plus haut. Nous l'obtenions en soumettant la lampe à un 
courant grisouteux tel que la limite de sûreté de la lampe 
était bien près d'être atteinte. Nous éteignions ensuite la 
flamme par l'arrêt brusque du courant grisouteux, puis, le 
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ramenant aussitôt, nous nous empres~ions de faire fonc­
tionner le rallumeur pendant que la toile était encore rouge. 

Les lettres 'tn, tts, ts et tr (toile noire, toile rouge très 
sombre, toile rouge sombre et toile rouge) indiquent, dans 
les tableaux, les différents états de la toile. 

Il s'agit, en l'espèce, de l'aspect de la toile intérieure 
vue dans l'obscurité à travers les mailles de la toile exté­
rieure. 

La température du courant lui-même était de 15 à 23°. 
Les conditions des expériences ont été variées autant que 

possible, le plus généralt)ment l'inflammation résultait de 
la combustion: d'une seule amorce, mais dans d'autres cas, 
on enflammait plusieurs amorces ou pastilles simultané­
ment. 

Les essais dans les atmosphères en repos ont été effectués 
quelques-uns à la pression atmosphérique, la majeure partie 
avec une surpression atteignant généralement 2 mètres 
d'eau. 

Le plus souvent la température de l'atmosphère en pres­
sion était portée à 40°, limite extrême à laquelle un travail, 
même atténué, soit possible. 

Ces essais sous pression étaient pratiqués dans l'appareil 
qui a été décrit dans nos précédentes publications ( 1 ). 

Les essais ont été effectués avec des lampes dont le pot 
avait été fraîchement rempli de benzine . et aussi avec 
d'autres dont la provision d'huile était épuisée. 

(1) Revue uJJive1·selle des miJJes, t. IV, 4me série, p. '49· - Annales des mines 
de Belgique, t. IX, p. 149. 
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TABLEAu vr. - . Expériences de ra.lluma.ge 

DANS LES ATMOSPHÈRES EXPLOSIVES EN MOUVEMENT 

Lampe à benzine, à alimentation inférieure, sans cuirasse, mèche plate, 
rallumeur à explosif, à friction, à commande rotative latérale. 

" 7 ofo CH4 8 ofo CH4 9 Ofo CH4 10 ofo CH4 

"' " lïl ~ <Jl "' "' "' <Il 
<Il ~ 

., 
~ ·"' ., 

~ "' 
., 

~ 
lf. ., 

~ "' 
"~ ., " ~w ~~ ~~ ~~ .,en v 

lïl "' +-' 'ô ,_,en .... ·o .... "' ~·ô 
Cl)(l,Q 

f-< ., .... s .o"' ..oB ~8 ~m ..oS ..oi.:l ..oS .... "' 
" "ËE os"" s ill 

., .... ...... ..O<Il s: ~ -., SE ~J'! 6~ SE ~J'! 6 ~ SE w~ 6~ 
o~ lïl~ 0 "' o- oo,. o- oo,. o- 00.. Ei zE ., zo.. zE z., zt:! z., zE z., 

" "0 
., " 

., ., 
" ... "CC " "CC "CC " "CC "CC ., "CC "Cl 

"Cl "CC "Cl "Cl 

Toile unique (toil$xtérieure). 

1 10 t. n. 0 10 t. n. 0 10 t. n. 0 5 t. n. 0 

2 8 t. n. 0 - - - 10 t. n. l 3 t. n. 0 

2 2 t. r . s. l 10 t. r. s . l - - - 3 t. r. 2 

3 56 t. n . 0 10 t . n. 0 6 t. n. 1 5 t. n. 0 

Double toile. 

3 77 t. n . 0 76 t .. n. 0 56 t. n. 0 25 t. n. 0 

3 5 t . r. 0 5 t . r. 0 5 t . r. 0 2 t. r. 1 (!) 

6 55 t. n . 0 65 t. n. 0 26 t . n. 0 37 t. n. 0 

6 9 t. r. 2 - - - - - - - - -
9 129 t . 11 . 0 46 t. n. 0 36 t . n . 0 15 t . n. 0 

9 - - - 1 t. r. l - - - - - -

12 25 t. n . 0 24 t . n. 0 25 t . n. 0 10 t. 11. 0 

15 10 t n. 0 10 t . n. 0 10 t n. 0 9 t. D. 1 

t. n . =toile noire. t. r. s. = toile rouge sombre . t. r . =toile rouge. 

(1) l passage à travers la toile intérieure. 
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L.ampe à benzine, à alimentation supérieure, sans cuirasse, mèche ronde, 
rallumeur à explosif, à friction, à commande rotative latérale. 

" '"0 7 ofo CH4 a 'ojo CH4 9 ojo CH4 r:: 
0 

Çil~ .n· "' "' r.fl"' 
r.fl'-' "' ~ "' "' ~ "' "' ~ 

.. 
Çil~ .,t>o f:!~ .,OJ: "' " .,t>o ~~ ObservatiOilS 

" "' ..... ·o .... "' .... 'ô ,_,t>o .... " f-<., .DS .... .D1:1 .DS .. ... .D"' .DE! ruB ..o"' 
~ " E:;; 

~~ E"' s ::1 ~~ 
s ~ i=l ::1 

~~ 8~ 
!>!::: o:::: 0"' o:::: 0"' (3::::: 0"' 

'"' z~ zp., z~ zp., z~ zp., 
8 "' "' "' ., <J ., " "" " r:: "' "" "' "" "' '"0 

"' 
., "" "" 

Simple toile. 

1 5 t. n. 0 li t. n. 0 5 t. n. 0 

2 5 t . n.' 1 5 t. n. 0 5 t. n. 0 • Toile chaude 

3 5 t . n 0 5 t . n. 0 5 t. n. 0 

Double toile. 

3 5 t. n. 0 v t. n, 0 10 t. n. 0 

3 5 1. r. s . 1+3 •• •l t. r . 1+2 •• - - - .. 1 passage à 
travers les deux 
toiles; 2 ou 3 
passages à tra-

6 10 t. 11. 0 10 t. n. 10 t. n. 0 vers la toile in-
térieure. 

9 10 t. n . 10 t. n . () 10 t. n . 0 

12 5 t . n 0 5 t. n . 0 5 t. n. 0 

15 5 t. n. 0 5 t. n, 0 4 t. n. ·o 
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Lampe à benzi~e, à alimentation supérieure, mèche ronde, rallumeur 
à phosphore, à commande verticale par mouvement alternatif. 

" -a 7 ojo CH4 8 ojo CH4 9 ojo CH4 10 oj0 CH4 c:: 
0 

~ 
u -
"' 

1 

Cil "' "' <r. "' "' Cil .... "' "' QJ 

~ "' " ~ "' " ~ "' 
~ "' .,oo ~ ~~ .,oo "' .,oo ~~ ~~ ~~ t:>.. .<>ë .... "' c; '§ ] ~D h "' ~ ·o ·o !-< "' ..,o .0~ .o6 .o>= .of.ll .oE -- .o8l 
;;: "' 6.::! ... - e~ 6 ::J 6 <:i 85 ,-

8 ~ SE "' e~ l:l ~~ ~~ ~~ 1 ...... 
'"' o- Op. c:=: Op. o;:::: 

1 Cp.. o- ~- Op.. 
8 zE "' z., z~ "' z., z~ 

"' zo z~ "' z., 
c:: " -a '0 "' 1 

'0 '0 "' '0 1 '0 "' 
'0 '0 

"' '0 '0 '0 '0 

Toile unique, sans cuirasse. 

1 10 t. n.(t) 0 10 t . n. (t) 0 io t . n.(t)l 0 5 t. n.(1) 0 

2 10 t.r.t.s. 0 10 t.r. t.s. 0 10 t. r. s. 0 5 t.r. t.s 0 

3 10 t r.t s. 0 10 t. r. 0 JO t. r. 0 5 t. r. s. 0 

3p 10(2) t . n 0 10 t. n. 0 » » » » » )) 

5 t. r. 0 » » » » » )) 

4p 10(2) t. n . 0 JO t . 11. 0 " ) » » ,. 
4us » )) » J5 t n . 0 " » » » » » 
4us » » » 15 t. r. 0 )) » » , » 

Double toile, sans cuirasse. 

3 12 t. r. 0 25 t . r . 0 30 t. r. 0 27 t. r. 0 

5 » » » 15 t. r . 0 » )> » >> » » 

6 32 t. n. 0 39 t. r. 0 40 t. r. 0 18 t. r. 0 

6 us » )) )> 15 t . r . 0 » » )) )) » » 

8 p 10(3) t. n. 0 10 t. n. 0 » » » " )) » 

9 31 t. n. 0 30 t . r. 0 27 t. r. 0 18 t. n. 0 

12 30 t . n. 0 28 t. n. 0 24 t. n. 0 10 t. n. 0 

12 us » l> " 15 t . n. 0 J) » » » » >1 

15 10 t. n. 0 22 t. 11. 0 20 t. n. 0 10 t. n. 0 

Double toile, avec cuirasse. 

12 p 10(4) t. n. 0 10 t. n. 0 » » ,. 

1 

., ) ) 

15 p 1 » )) » 5 t. n 0 » » )) » " 
15us » » )> 15 t. n. 0 » )) » )> » » 

(1) Toile noire, mais chaude, le courant ne parvient pas à rougir la toile. 
(2) 6 7f ojo de CH4. (3) 6 ojo de CH4. (4) 6 7f oj0 de CH4, 
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Lampe à benzine, à alimentation inférieure, mèche plate, rallumeur à 
phosphore à commande verticale par mouvement alternatif. 

dl 
'tl 7 ojo CH4 8 ojo CH4 9 ofo CH4 0:: 
0 

~g 
"' rn "' rJJ"' ... "' dl 

~ "' 
., 

"' rJJ'"' ., bD ..':! ~ ~ ~~ ~t5b dlbO ..!l "' ~~ dl QI) Obse>·vations lis ..... ·o ... 0 lis ...... "ô ... "' f-o"' "' ... ,.Cl~ ..cE "' ... ,.Cl~ "'- ..Cm 
-dl e.z e ~ e.z 6 "' e.z e gj 
;> -~ o- ~~ CC>, o- ~~ 0 "' o- ~.:g OC>, 

e ze "' z., ze ., zc.. ze "' z., 
'tl 'tl "' 'tl 

0:: dl 'tl dl 'tl ., 'tl 
dl 'tl 'tl 'tl 

. 
Toile unique, sans cuirasse. 

1 10 t. n.* 0 10 t. n." 0 10 t. n. • 0 ' Toiles noires, 
mais chaudes. 

2 10 t. n: 0 10 l. r. s. 0 10 t. r. s. 0 

3 15. t .. r. 0 10 t r. 0 10 t. r . 0 

3p 10(1) t. n . 0 10 t . n. 0 )) » » 

4p 10(t) t. n. 0 10 t. n. 0 » )o » (1) 6ofodeCH4. 

4us )) ·, 
" 15 t. n. 0 » )) , 

4us " )) ) 15 t. r. 0 )) » )) 

Double toile, sans cuirasse. 

3 25 t. r. 0 25 t. r. 0 25 t. r. 0 

3p » " )) 5 t r. s. 0 )) iJ )) 

5p " J) )) 7 t. r. 2 (2) » » » {2) Passages à 
travers la 

6 25 t. r. 0 25 t. r . 0 25 t. r. 0 toile intérieure. 

6us )) » 15 t. r. 0 )) » » 

9 25 t.r.t.s. 0 25 t . r .t.s. 0 25 t. r. s. 0 

10p » )) )) 10 t. n. 0 )) » » 

12 10 t. n. 0 10 t. n. 0 10 t. n. 0 

l2us " » 11 15 t. n. 0 )) » )) 

15 5 t. n. 5 t. n . 0 5 t . n. 0 

Double toile, avec cuirasse. 

15 ' 
5(3)1 t 11. 

1 

0 

1 
5 ~ ~t. n. 

1 

0 

1 

» 

1 

» 
1 

» (3) 6 ojo de CH'. 

15us )) » )} 15 t. Il. 0 » » ; )) 
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TABLEAu vrr. - Expériences de ra.llumage 
DANS LES ATMOSPHÈRES EXPLOSIVES EN REPOS & EN SURPRESSION 

Lampe à benzine, à alimentation inférieure, mèche plate, 
à simple toile, sans cuirasse 

Rallumeur à explosif à friction, à manœuvre rotative latérale. 

-
Nombre Nombre 

Tene\1r Surpression Température de de 
ra!lumages traversées 

SANS BENZINE (•) 

6 •/3 2 m. d'eau 40° 5 0 
7 Id. Id. 6 0 
8 Id. Id. 6 0 
9 Id. 30o 2 0 
9 Id. 40o 3 0 

10 Id. 30o 2 0 
10 Id. 40o 3 0 

AVEC BENZINE (1) 

6 •/3 2 m. 40o 2 0 
7 Id. Id. 3 0 
8 Id. ld . 4 1 
9 Id. Td. 3 0 

10 Id. ld. 2 0 

Rallumeur à phosphore, à manœuvre verticale, par mouvement alternatif 

SANS BENZINE 

6 t/3 2 m. 400 1 0 
7 Id. Id. 1 0 
8 Id. Id. 2 0 
9 Id. Id. 3 0 

10 Id. Id. 2 0 

AVEC BENZINE 

6 1/3 2 m-. 40o 1 0 
7 Id . Td. 1 0 
8 1d. 20o 3 0 
9 Id. 40o l 0 
9 Id. Id. l 0 

10 Id. Id. 1 0 

(1) Les expressions« avec benzine" ou« sans benzine» signifient que le pot 
ou réservoir est rempli, comme il l'est au début du poste, ou qu'il est pour ainsi 
dire dépourvu de benzine, comme ille serait à la fin d'un poste prolongé. 
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Lampe à benzine, à alimentation supérieure, mèche,ronde, 
simple toil~, sans cuirasse 

Rallumeur à explosif à friction, à manœuvre rotative latérale. 

Nombre Nombre 
Teneur Surpression Température de de 

rallumages traversées 

SANS BENZINE 

6 1/3 2 m. d'eau 35o 1 0 
7 Id. 40o l 0 
8 Id. Id. l 0 
9 Im50 Id. l 0 
9 2 » 35o 1 0 

AVEC BENZINE 

6 1/3 2 m . 40o ] 0 
7 Id. Id. 2 0 
s· Id. Id. 3 0 
9 Id. Id. 2 0 

10 Id. Id. 2 0 

Rallumeur à phosphore, à commande verticale, par mouvement alternatif 

SANS BENZINE 

6 1/3 

l 
2 m. 4Qo l 

1 

0 
7 Id. Id. 1 0 
8 Id. Id. l 0 
p Id. Id. l 0 

1 
AVEC BENZINE 

6 1/3 2 m. 40o 3 0 
7 Id. Td. 3 0 
8 Id. Id. 5 0 
9 Id. Id. 3 0· 

10 Id. Id. 2 0 
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Expériences effectuées à une surpression moindre que 
2 mètres et à U:ne température inférieure à 40°, sur 
la lampe à alimentation inférieure, à simple toile, 
dépourvue de cuirasse, munie de rallumeur à explo­
sif, à commande latérale rotative, à friction. 

Nombre Nombre 
Teneur Surpression Température de de 

rallumages traversées 

6 I/3 0 30o 2 0 
7 0 30o 2 0 
8 0 16o 2 0 
9 0 16o 2 0 

10 0 16o 2 0 
11 0 16o 2 0 
8 1 m. d'eau 17o 2 0 
9 1 17o 5 0 
9 1.50 17o 3 0 
9 2 17o 2 0 

10 l 17o 1 0 
10 2 l7o 2 0 

Le pot contenait peu ou pas de benzine. 

C. - CoNcLusroNs. 

Le rallumeur a explosif à friction s'est montré de sûreté 
dans les conditions habituelles de la pratique, mais, 
lorsque l'on porte à une valeur suffisante l'un quelconque 
des facteurs : température de la toile, pression, vitesse du 
courant, il donne lieu à des traversées. 

C'est ainsi que dès que la toile intérieure apparaît rouge 
sombre, la traversée se fait à travers les deux toiles à la 
vitesse de 3 mètres avec la lampe à alimentation supé­
rieure, et seulement à travers la toile intérieure, pour la 
même vitesse de 3 mètres, avec la lampe à alimentation 
inférieure. 

Si l'on ne conserve qu'une simple toile, la traversée 
s'obtient à partir de 2 mètres, la toile étant rouge sombre 
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avec la lampe à alimentation inférieure, étant encore noire 
avec la lampe à alimentation supérieure. 

L'augmentation de vitesse a une influence beaucoup plus 
faible que l'élévation de température des toiles. 

Le rallumage effectué avec toiles noires (double toile) n'a 
donné de passage qu'à la· vitesse de 15 mètres avec la 
lampe à alimentation inférieure. 

La traversée n'a pu être obtenue même à cette vitesse 
avec la lampe à alimentation supérieure. 

La surpression n'a donné lieu qu'à un seul passage, 
obtenu avec une lampe à simple toile, dans un mélange 
à 8 % de grisou, à 40° de température et sous une pression 
de 2 mètres d'eau. 

Le rallumeur a phosphore s'était montré de sûreté dans 
toutes les conditions, même les plus excessive::;, dans les 
atmosphères purement grisouteuses. Avec les atmosphères 
poussiéreuses il y a eu, avec la lampe sans cuirasse, 2 pas­
sages a travers la toile intérieure, le rallumage ayant été 
pratiqué avec toile rouge. Avec la lampe cuirassée, il n'y a 
eu de passage dans aucun cas. 

Si Pon tient compte du caractère exceptionnel des cir­
constances où le passage a cu lieu avec ce dernier rallu­
meur, si l'on tient compte aussi de ce que la lampe non 
cuirassée dont il s'agissait n'est pas destinée à être employée 
dans des mines franchement grisouteuses, .il· faut reconnaî­
tre que le rallumage au moyen du rallumeur à phosphore 
doit ètre considéré comme n'apportant aucun danger spé­
cial appréciable. Il est supérieur · à ce point de vue au 
rallumeur a explosif, qui, à la vérité ne s'est pas montré 
éminemment dangereux, mais a cependant provoqué quel­
ques passages là où l'autre système s'est rriontré irrépro­
chable. Cette conclusion comparative correspond d'ailleurs 
absolument avec celle des expériences faites en Allemagne. 

Si le rallumage peut être appliqué sans inco:q.v~pient ~mx 
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lampes que nous avons mentionnées dans les tableaux, il 
ne s'en suit pas qu'il puisse l'être à toute espèce de lampes, 
par exemple à la lampe Mueseler. 

Il résulte en effet de nombreux essais auxquels nous 
avons procédé à différentes vitesses et teneurs que, lors du 
rallumage dans les atmosphères explosives, lïnflammation 
se propage immédiatement dans la coifte en passant par la 
cheminée. 

Ces résultats sont tout-à-fait conformes aux déductions 
théoriques. 

En service normal, l'inflammation ne peut se propager 
de la chambre du verre dans la coiffe que par l'existence de 
la toile du diaphragme, pour une partie de la section, et de 
la présence de gaz incombustibles dans la cheminée, pour 
le restant. Au moment où le rallumage se produit, toutes 
les parties de la lampe, y compris la cheminée, sont rem­
plies d'une atmosphère explosive; par conséquent, l'inflam­
mation provoquée par le rallumeur se propage immédiate­
ment dans la coiffe. 

Le rallurnage ne peut donc être employé avec la lampe 
Mueseler, car il transforme celle-ci en lampe à simple toile. 



V. -Emploi exclusif de la lampe Mueseler. 

Expériences sur di vers types de lampes. 

Le tableau I, donné ci-dessus à propos des essais compa­
ratifs, fait connaître les expériences auxquelles ont été 
·soumises la lampe Mueseler et quelques autres lampes. 

Nous en référant à ce tableau, nous établirons successi­
vement les conclusions auxquelles nos expériences nous 
ont amenés, en commençant par la lampe dite de porion à 
simple et à double toile. 

A. - LAMPE DE PORION A SIMPLE TOILE. 

On sait depuis longtemps que cette lampe n'a qu'un 
degré dé sûreté fort précaire. Aussi n'avons-neus soumis 
ces lampes à nos essais que pour reconnaître l'influence 
que pouvait exercer l'huile d'alimentation. 

On peut voir qu'un courant de 4 mètres de vitesse, 
suffit pour mettre cette lampe en défaut, quelle que soit 
l'huile dont la lampe est alimentée. 

Il se peut même que dans certaines circonstances le 
degré de sûreté soit moindre encore. Aussi avons-"nous 
cru inutile de nous livrer à des expériencès bien complètes, 
et pouvons-nous conclure immédiatement, conformément 
d'ailleurs aux conclusions déjà formulées précédemment à 
la suite d'autres expériences, que ces lampes ne jouissent 
pas d'un degré de sûreté suffisant pour être employées clans 
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aucune mine ou l'on est exposé à rencontrer un courant 
chart,ré d'une proportion sensible de gaz inflammable. 

Il va de soi !lUe les mêmes conclusions s'appliquent à b 
lampe Davy, sur laquelle. on trouvera plus loin quelqu..es 
essais, faits en vue de déterminer l'action des poussièrés, et 
qui est mise en défa"ut de la même façon que la lampe de 
porion à simple toile; celle-ci ne diffère d'ailleurs de la 
lampe Davy que par les dimensions et la présence du verre. 

La vue photographique de la lampe Davy dans son 
ensemble et dans ses éléments constitutifs est :figurée 
planche I: 

B. - LAMPE DE PORION A DOUBLE TOILE. 

Cette lampe, :figurée planche II, possède un degré de 
s.ûreté notablement supérieur à celui de la lampe à simple 
toile, et normalement elle n'est mise en défaut qu'a partir 
des vitesses de 8 et de 9 mètres. 

:Néanmoins la lampe de porion à double toile ne peut être 
considérée .comme une lampe d'un haut degré de sûreté et 
ne peut être admise dans toutes les mines a grisou. 

Rappelons qu'avec cette lampe les limites de rupture de 
>'erre sont : 

5m-8 % et 6m-'7 % en courant horizontal; 
6m-8 %. en courant descendant à 45°; 
6m-7 % en courant montant à 45o ; 
12m~s% en courant vertical ascendant. 

Le verre résiste à un courant descendant . vertical de 
1:5m-8 %. 

C. - "LAMPE Mu.EsELER • 

. La -lampe .Mueselèr. est représentée en vue photogra­
phique, planche III. Les formes et les dimensions de ses 
parties essentielles sont rappelées ci.:.dessous. 
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LAMPE MUESELER 

j'HOT, GALLA DÉ, MONS, PLANCHE Il I. 
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A) Verre : Manchon cylindrique; garni ·à ses bouts de 
douilles métalliques, la douille supérieure recouvrant le 
bord de la toile horizontale. 

Diamètre extérieur . 
E.f?aisseur. 

60 millimètres. 
5 1/2 id. 

Hauteur . 60 id. 

B) Cheminée intérieure en tôle : Tube conique évasé en 
pavillon à la base, supporté par une toile annulaire hori­
zontale ·reposant sur le verre. 

. Diamètre intérieur au sommet, au plus 10 millimètres . 
Id. à la base, au plus . 30 id. 
Id. à la naissance de 

l'évasement, au plus 25 id. 
Hauteur de la partie de la cheminée au-

dessus de la toile horizontale. 90 id. 
Hauteur de la partie de la cheminée au­

dessous de la toile horizontale, com-
pri~ l'évasement en pavillon à la base 27 id. 

Hauteur de l'évasement en pavillon à 
la base 6 id. 

Distance de la base de la cheminée au 
sommet du porte-mèche . 22 id. 

La toile horir.ontale est constituée par un tissu de 
144 mailles par centimètre carré, en :fils de fer de 1/3 de 
millimètre de diamètre. Elle doit être munie d'un anneau 
de garde en métal souple, qui ne doit pas dépasser le bord 
extérieur du verre. 

c) Coiffe ou tamis en tissu métallz'que : tissu de même 
composition que celui de la toile horizontale. 

Diamètre intérieur au sommet . 43 millimètres. 
Id. à. la base. 48 id. 

Hauteur 109 id. 
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Un des résultats les plus importants mis en lumière par 
nos expériences est celui relatif à la lampe Mueseler, qui 
jusqu'ici était considérée, dans notre pays, comme la lampe 
de sûreté par excellence. 

Les essais auxquels a été soumise cette lampe ont déjà 
été partiellement donnés plus haut. 

Ils sont réunis dans le ·tableau suivant : 



TABLEAU VIII 

LAMPE MUESELER 

" on 
Teneur "C <lJ Verre Lampe Orientation ~ "Cl -; 0 0:: 

.... Ol ~ 0 --- ---,., (J en .. ~ L) 

"' ..,~ <lJ 10: '"' du "'" "' ':Il OBSERVATIONS ,., 
Cl.. "'"' co "' CH4 .... w <1 tl ,., 

~ 
.... 

·-" <lJ "' "' ">~ ~ > 0 " "' ··r:: ·;;; .. z z courant ë .., .B .D ~~ b 0;1. ... 
"' t; g Q 

" 
946 1 hotizontàl 6 a 90 1 - 1 Auréole de' grisou s'épanouis-

sant sur toute la section d'entrée 
de la cheminée. 

947 2 )) 6 p. :l 90 1 - l - Mèm(i auréole rendue éclai-
rante par la combustion des 
poussières . 

68 3 )) 7 3 6 1 - 1 - Extinction. 
·r,· 

69. 4 » 7 3 3 1 - 1 - ), 

70 5 )) 7 3 15 l - 1 - )) 

7l 6 » 8 3 2 1 - 1 - » 

72 7 » 8 3 6 1 - 1 - )) 

73 )) 8 3 3 1 - 1 - » 

948 !l 8 3 4 1 - 1 - " 
949 10 )> 8 p. 3 5 1 - 1 - )) 

950 ll )) 8 p 3 7 1 - l - )) 

1083 12. » 8 U 0 3 4 l - l - )) 

1091 13 » us. 3 7 1 - l - )) 

1097 14 » 8 us . 3 5 1 - 1 - )) 

l106 15 )) 8 us. 3 4 1 - l - » 

74 16 ' 9 3 4 1 - 1 - )j 

75 17 » 9 3 4 1 - 1 - » 

951 18 )) 9 3 4 l - 1 - » 

952 19 )# 9 p. 3 4 1 - 1 - )) 

76 20 )) 10 3 2 1 - 1 - >l 

953 21 )) 6 p. 4 i':'i 1 - 1 - ) ) 
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u "' 
1 Verre Teneur ., <!) 

Lampe Orientation ~ "' Cd <il Q 
0 ---.... 'û en Q)~ ù 

<!) 
,., 

<h~ ., 
Q o<!J 

du 
<h~ 

"' 
•0 

OBSERVATIONS ,., p.. "'"' ~ "' 00 Œ CH4 :t:::rr. " ~ 
•<!) 

... 
>~ <!) u 

"' 
<J 

0 "' "' :> 0 z '8 Q) .S ·.: "' "' z courant '4> ,.cl . ., !::: % .. ... 
" = ~ 

" Cl ·.r. ., 

86 b 22 horizontal 8 4 60 - 1 1 - Yerre fendu (1 fente) . Le gri-
sou brûle sous le diaphragme. 

954 23 ,, 8 4 35 1 - 1 - Extinction. 

955 24 » 8 4 120 - 1 1 - Verre fendu (2 fentes). Le gri-
sou brûle sous le diaphragme. 

956 25 » 8 p. 4 120 - 1 1 - Verre cassé (3 fentes), 

1084 26 » 8 us. 4 50 1 - l - Extinction. 

1092 27 » 8 us. 4 80 - J 1 - V erre fendu (l 
tion. 

fente). Extinc-

1093 28 :!> 8 us 0 4 15 - 1 1 - Même verre. Pas d'avarie nou-
velle. Extinction. 

1098 29 )) 8 us. ·1 50 1 - - l Le gr i s o u br û 1 e sous Je 
diaphragme pendant 40 secon-
des, a,·ec une intensité faible. 
Des flammes se remarquent 
ensuite dans la coiffe qui rougit 
rapidement et est traversée 
après 10 secondes. La lampe 
était parfaitement en ordre . 

1099 30 )) 8 us. • j 90 l - 1 - Même lampe que dans l'expé-
rien ce précedente. Le grisou 
brûle sous le diaphragme . 

1107 31 8 us. 4 Ïl 1 - 1 - Extinction. 

86 c 32 )) 9 4 60 - 1 1 - Verre fendu •2 fentes). 

86d 33 )> 7 5 60 - 1 1 - Id . (1 fente). 

957 34 » 8 p . 5 60 - 1 1 - Id. (1 fente). 

1085 35 8 us. ;) 90 1 - 1 - Verre intact . 

1100 36 )) 8 us. " 60 1 1 - Verre fendu (1 fente). 

llOS 37 ) > 8 us. 5 8 1 - 1 - Extinction. 

1109 38 )) 8 us 5 50 1 l - Id. 

77 3(1 )) Î () 120 - 1 1 l c diaphragme reste 
Verre fendu (1 fo;ntc). 

noir . 
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' 
" "' Teneur 
.., ... Verre Lampe Orientation ~ "" '" "' '" 0 --- ---.... 

ïJ 5!~ u "" en ... 
~ '"' ., .. ... .... 
'"' 0.. du :ê~ "' "' OBSERVATIONS QC "' CH4 "' t) .... ~ .... 

"' "' "' 0 0 >::: "' ·;::: "' .,. 
z z .ë 'fi .S -'fij "' courant ,D '"' !:: 0/o Il :::s ... ... 

Cl "' ... 

1R .Jo horizontal 8 
1 

6 120 - 1 1 - Le diaphrafme reste noir. 
Verre fendu ( fente). 

1086 41 » 8 us. 6 60 - 1 1 - Verre fendu (1 fente) . 

Ill JO 
42 " 8 us. 6 90 - 1 1 - Id . (2 fentes). 

79 43 )) 9 6 105 - 1 l - Ext'inction. Verre fendu 
(1 fente}. 

80 44 » 10 6 2 1 - l - Extinction. 

81 45 " 10 6 3 1 - 1 - Id. 

' 
82 46 » 8 9 60 - 1 1 - V erre très cassé. 

! 960 47 '!> 6 p. 10 90 l - 1 - Verre intact. Chambre du 
\'erre remplie de flammes. 

958 48 , 8 10 60 - 1 1 - Verre très cassé. 

959 49 )0 8 p. 10 60 - 1 1 - ld. (6 fentes}. 

1087 50 " 8 us 12 60 - 1 1 - Id . Id. 

961 51 )) 6 15 120 - 1 1 - Verre tout à fait cassé. 

962 52 » 6 p. 15 120 - 1 1 - Id. 

83 53 » 8 15 300 - 1 1 - Verre très cassé. 

963 54 ~ 8 p. 15 120 - 1 1 - Verre tout à fait cassé. 

84 55 » 8 18 60 - 1 1 - Verre très cassé. 

1088 56 ,. 8 us. 18 90 - 1 1 - Verre tout à fait cassé . 

1ù94 57 " 8 us. 18 .t 1 - - 1 La vitesse de 18 mètres n'était 
Jlas encore atteinte qne la 

amme s'était pi:opal:ée dans la 
coiffe et qu'une in ammation 
extérieure se produisait. La 
lampe était 
ordre. 

parfaitement en 

1102 58 )) 8 us 18 90 - 1 1 - Verre tout à fait brisé . 

1111 59 )) 8 us. 18 90 - 1 1 - Verre très brisé (5 feni:es). 
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~ "' Teneur " <1J Verre Lampe Orientation 0 '"0 
o; 'Ol ll g --- ---... 

lll~ u ,., "û en <1J 
s::: ,., v ,., 

du 
.., . 

"' OBSERVATIONS ,., 
P. .,.,. "' te "' -~ s::: tl '"' 2 .... 

CH4 >; "' "' "' 0 0 "' ·;:: "' > 
z z "1! "' c ·;;; "' courant '4> .!:> '"' !:: rpf .. .... 

Il = t) c 
"' 

8:> 60 horizontal 7 20 120 - l 1 - Verre très brisé. Diaphragme 
noir. 

86 61 » :20 R 1 - - 1 Au cours de l'établissement du 
courant, alors que la vitesse 
maxima de 20 metres n'est pas 
atteinte, la flamme passe dans 
la coiffe, laquelle est traversée 1 

en quelques secondes. La 
lampe était en ordre . Elle sert 
à l'expérience suivante. 

1 

87 62 » 8 20 60 - 1 ] - Coiffe et pot froids, Verre très 1 

bri.sé. Cheminée et d iaphragme 1 

n01rs. 

88 63 )> (l 20 60 - ] 1 - Coiffe et pot froids. Verre 
entièrement brisé . Diaphragme 
et bas de la cheminée rouge 
faible. 1 

89 64 descendant 7 3 30 1 - 1 - Extinction. 
à 45o 

90 "65 » 7 3 90 - ] 1 - Verre fendu, 

9L 66 » 8 3 5 1 - 1 - Extinction . 

92 67 )) 8 3 3 1 - 1 - Id. 

93 68 );> 9 3 .t 1 - 1 - Id . 
1 

94 69 » 8 4 90 l - 1 - Le grisou brûle sous le dia-
phragrne. 

1 95 70 )) 9 4 90 - 1 1 - V erre fendu , 

96 71 ,, 7 6 90 - 1 1 - Verre cassé (4 fentes) . 

97 72 )) 8 6 90 - 1 1 - Verre très cassé. 

1 

98 73 » 7 9 90 l - 1 - La flamme de la mèche persiste, 

99 74 )) 8 9 90 - l l - Fortes flammes sous le dia-
phragme; le bas de la cheminée 
rougit . Verre très cassé. 

lOO 75 lO 7 12 180 - 1 1 - I.e bas de la cheminée est 

1 

rouge. Verre entièrement cassé . 
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106 
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109 
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1103 
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descendant 
à 45o 
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à 45o 

1) 

1.1 

» 

» 

» 

)) 

» 

LES LAMPES DE SURETÉ 1075 

Teneur 

en 

CH4 

7 

7 

8 

9 

9 

9 

9 

9 us. 

9 us. 

9 us. 

9 -US. 

9 us . 

15 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

4 

3 

3 

60 

20 

15 

Verre 

tî 
"' ... .s 

1 

1 

l 

Lampe 

1 

1 

l 

OBSERVATIONS 

- Le bas de la cheminée rougit, 
le diaphragme reste noir. Pot 
froid, cuirasse chaude. Verre 
el'itièrement brisé. 

La flamme de la mèche se 
réduit, vacille et s'éteint, en 
même temps que le grisou cesse 
de brûler. 

Mêmes constatations qu'au 
no général102. 

5 1 - 1· - Extinction. 

5 

60 

3 

3 

6 

ü 

4 

4 

1 

1 

1 

1 

l 

1 

1 

1 

1 

1 -

1 

1 

1 

l 

1 

1 

1 

1 

1 

Id. 

Le courant est renversé dans 
la lampe; après 8 secondes, la 
flamme passe dans la coiffe. 
Coiffe rouge franc. La partie 
de la cheminée en dessus du 
diaphragme est rouge. 

Extinction. 

Id. 

Passage de la flamme dans la 
coiffe après 6 secondes. Expé­
riencè arrêtée. 

Extinction. 

Le courant est renversé. La 
flamme passe dans la coiffe, la 
toile devient rouge franc. 
L'expérience est continuée en 
portant le courant à 4 mètres de 
vitesse, ainsi qu'il est relaté ci­
dessous. 

Traversée. 

Extinction . 

Passage d_ans la coiffe après 1 
4 secondes. L'expérience est 
continuc!e ainsi qu'il suit. 



1076 

1113 b 90 

llO 

Ill 

112 

113 

114 

115 

1090 

1104 

1105 

91 

92 

93 

94 

95 

96 

97 

98 

!19 

1 !14 lOO 

116 101 

117 102 

118 103 

119 104 

Orientation 

du 

courant 

montant 
à 45o 

)) 

» 

» 

» 

» 

)) 

ANNALES DES MINES DE BELGIQCE 

Teneur 

en 

CH4 

9 us. 

7 

7 

7 

8 

8 

s 

8 us. 

8 us. 

8 us. 

8 us. 

9 

9 

7 

7 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

·1 

4 

5 

5 

<Il 
QJ 

"' <1 
0 
u 
QJ 
<Il 

<1 .., 
"' ~ = 0 

15 

20 

20 

60 

15 

5 

20 

41 

25 

35 

35 

25 

30 

120 

120 

Verre 

~ 

u .. 
. 5 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Lampe 

1 

1 

l 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

OBSERVATIONS 

l.a vitesse est portée à 4 rn., 
traYersée 15 secondes plus tard. 

· · ··~~"""':"" 

La flamme de la mèche per­
siste, avec forte au ré o 1 e . 
Extinction après 20 secondes. 

Id. id. 

La flamme de la mèche per­
siste très réduite . Forte auréole 
de grisou. Extinction. 

Extinction. 

Id. 

Après 6 secondes, passage de 
la flamme dans la coiffe, traver­
sée après 20 secondes. 

Apres 5 secondes, la flamme 
passe dans la coiffe, puis la tra­
versée s· opère 36 secondes plus 
tard . 

Après 6 secondes, passage de 
la flamme dans la coiffe ; 19 
secondes après, traYersée. 

,\près 4 secondes, passage de 
la flamme dans la coiffe. Tra­
Yersée 31 secondes après. 

Après 5 secondes, passage de 
la flamme dans la coiffe ; 30 
secondes plus tard, traversée. 

Passage dans la coiffe, puis 
traversée. 

Id. id. 

La flamme de la mèche per­
siste et est animée de soubre­
sauts. La mèche avait été 
réglée à« feu normal ». 

Id. 



LES tAMPES DE SÙRETÉ 1077 

~ "' Teneur ""' "' Verre Lampe 
Orientation 

c .., 
-;;; .-;;; ~ ::: ... .. ~ 0 --- ---
"" <:J en <.) 

"' ~[ "' ::: . ., 
du "' 

. ., 
OBSERVATIONS '"' 0., 

., 
()J) "' CH4 -w c: ~ . ., ~ 

:.. 

>~ "' 
<.) 

"' 
., 

0 0 .'! ·;::: "' > 
"' ·;;; '" z z courant s 'f! .:: ..0 '"' b 

% ... c = ... " Cl 1J 

120 105 montant 7 i) 12 1 - - x Passage dans la coiffe après 
à 45o 12 secondes. L'expérience est 

arrêtée. La mèche avait été 
réglée à « petit feu ». 

121 106 » ' 5 3 1 - - x Passage dans la coiffe. Expé· 
rience arrêtée. 

122 107 )) 7 G . 60 1 - l - Courant renversé. La flamme 
de la mèche persiste,est écrasée. 
Forte auréole écrasée égaie-
ment. 

1231 108 ~ 7 6 10 1 - l - Extinction. 

124 109 " 7 6 60 1 - l - Mêmes constatations 
numéro 122 . 

qu'au 

128 110 » 8 6 5 1 - - x Passage immédiat de la flammE 
dans l.a coiffe . . Expérience ar-
rêtée. 

125 Ill l) 7 7 60 1 - 1 - Mêmes constatations 
numéro 122. 

qu'au 

126 112 )) 7 7 60 1 - 1 - Id. 

127 113 • 7 8 60 1 - 1 - Id. 

128 b 114 )) 7 8 60 1 - 1 - Id. 

vertical 7 i 20 1 - 1 - Extinction . 
136 116 ascendant 

» 8 1 15 1 - 1 - Jd. 
137 117 

» 9 1 7 1 - l - Id. 
138 118 

» 7 ~ 3 1 ..... L - Id. 
139 119. 

)) 8 2 3 1 - l - Id. 
140 120 

» 9 2 2 1 - l - Id . 
141 121 

» 7 3 90 1 - 1 - Passage immédiat de la flammE 
129 122 dans la coiffe. Toile rouge som-

bre. Cheminée rouge. 

130 123 » ~ 3 60 1 - 1 - Id, id. 
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~ "' 
Orieritatiori Teneur "0 " Verre Lampe c "à 

8 >1 
] ~ 0 --- ---
u en 0)00 u <tl 

-<.> <n• " '"' du "'rn "' OBSERVATIONS p. "'" "' 
"' 

_., 1=1 ..... '" " .... 
CH4 ·- ~ " 

u .;'l t; <tl 

0 >.~ "' > 
z "' . 5 .... ·;;; "' courant " 

... ..0 ,., jj 
% .. .... 

c = t; 
" 0 ... 

122 vertical 8 4 60 1 - 1 - Passage immédiat dans la coiffe. 
ascendant Toile et cheminée rouge. 

123 1> 7 tl 90 1 - 1 - Id. 

124 » 8 15 1 - - 1 La lampe est placée avec une 
légère obliquité sur la verticale. 
Passage immédiat dans la coiffe. 
Puis traversée. 

125 )) 7 9 90 1 - 1 - Passage immédiat dans la 
coiffe. Toile et cheminée rouge. 

126 )) 8 9 180 1 - 1 - Id. 

127 )) 8 12 20 - 1 - 1 Courant renversé. La flamme 
de la mèche continue à brûler 
en même temps que le 9risou. 
Verre entièrement casse. Pas-
sage de la flamme probablement 
par le verre brisé, dont un 
fragment est tombé. 

128 vertical 8 4 40 1 - 1 - Courant non renversé dans la 
descendant lampe. Le grisou brûle sous le 

diaphragme, puis s'éteint. 

129 )) 8 5 60 - 1 1 - Id. Verre fendu. 

130 )) 7 6 90 - 1 1 - Le grisou brûle sous le dia-
phragme. Verre très cassé. 

131 » 7 !l 90 - 1 1 - Id. id. 

132 » 8 12 60 - 1 1 - Id. id. 

133 )) 8 15 60 - 1 1 - Pot froid. Diaphragme noir. 
V erre très cassé. 

134 » 7 15 60 - 1 1 - Id. id. 

Les résultats peuvent se résumer comme suit : 
a) La lampe Mueseler résiste a des courants horizontaux 

de 20 mètres, à 7, 8, 9% (sauf dans trois expériences où la 
ftamme a passé dans la coiffe et a amené une traversée 
ultérieure de la toile. Un de ces passages s'est produit à la 
faible vitesse de 4 mètres, les deux autres au cours de l' éta­
blissement de vitesses considérables : 18 et 20 mètres); 
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b) Elle résiste aussi à des courants de 15 mètres descen­
dants verticaux et descendants à 45°, 

c) Elle laisse passer la flamme dans la coiffe à 3m-9 % 
et est traversée à 4m-8 % dans le courant ascendant à 45° ,; 
dans une expérience avec une lampe usagée, la traversée a 
même été obtenue à 3m-8 %; 

d) Elle laisse passer la flamme dans la coiffe à 3m-7 % et 
saute à 12m-8 % (rupture du verre) dans un courant vertical 
ascendant; si on donne à la lampe une légère inclinaison 
par rapport à la verticale, la traversée de la coiffe s'opère à 
une vitesse notablement moindre : 8 mètres et en dessous ; 

e) Le verre se casse à partir de : 
4m-8 % et 9 %, 5m-7 %, en courant horizontal ; 
3m-7 %. 4m-8% et 9%. en courant descendant à 45°; 
12m-8 %, en courant vertical ascendant; 
5m-8 %, en courant vertical descendant. 

Il ne se casse pas dans un courant ascendant à 45°, la 
flamme passant dans la coiffe. 

f) Le grisou continùe à brûler dans la lampe à partir 
des vitesses faibles de : 

4 mètres, à 8% et 9 %, en courant horizontal; 
3m-7 %, 4m-8 % et 9 %. en courant descendant à 45°; 
3 mètres, en courants vertical ascendànt et à 45o; 
4 mètres, en courant vertical descendant. 

Il en résulte que la lampe Mueseler ne présente qu'une 
sûreté très aléatoire puisqu'elle se réduit à. · celle d'une 
lampe à simple toile (traversée à 4 mètres de vi~esse), 
notamment dès que le courant se renverse dans la lampe. 
Cette éventualité se produit régulièrem~nt à des vitesses de 
3 à 4 mètres en courant montant, dont l'inclinaison varie 
de POo à 45°. Elle perdure certainement pour des inclinai­
sons- moindres; nécessitant cependant de plus grandes 
vitesses pour obtenir le renversement. 
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Même daris des courants horizontaux, des variations 
assez brusques de vitesse semblent pouvoir amener le ren­
versement. Les expériences n°" 86 et 1094 se rapportent à 
deux cas de ce genre. 

Le passage qui s'est produit à la vitesse de 4 mètres (expé­
rience n° 1098) ne peut être attribué à un renversement du 
courant d'alimentation, étant données les constatations de 
l'expérience. La flamme de la mèche était éteinte, le grisou 
brûlait sous le diaphragme, mais en faible quantité, corres­
pondant d'ailleurs à la vitesse réduite du courant. Il est 
permis de supposer que, dans ces conditions, la proportion 
d'anhydride carbonique a été trop faible pour rendre 
l'atmosphère de la cheminée impropre à la transmission de 
l'inflammation. 

Quoi qu'il en soit, ces expériences démontrent à suffi­
sance combien instable est le fonctionnement normal de la 
lampe Mueseler, le seul qui assure la sécurité. 

Le pouvoir lumineux de la lampe .Mueseler a la valeur 
ci-dessous ( 1) : 

U .. H ff Bougie 
mte e ner · allemande. 

Suivant une direction perpendicu­
laire à la mèche . 

Suivant la direction de la mèche . 
0.59 
0.53 

0.51 
0.46 

La mise en défaut de la lampe Mueseler quand elle se 
trouve en présence de courants non horizontaux mais 
surtout de courants montants n'est pas une nouveauté. 

Comme on peut" le voir dans l'aperçu historique "donné 
plus haut; cett~ particularité de la lampe avait déjà été mise 
en lumière par les expériences faites en Angleterre, en 1867. 

(1) Les chiffres donnés dans ce chapitre pour le pouvoir lumineux des diverses 
lampes n'ont qu'une valeur relative et se rapportent aux lampés à l'état neuf. Des 
indications plus complètes sont données dans le chapitre IX, notamment aLI 
tableau XL V III. 
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Elle l'a été aussi par la 2e Commission belge; mais ce 
Collège n'ayant trouvé aucune autre lampe d'un . degré 
de sûreté égalant celui de la lampe Mueseler, celle-ci a été 
déclarée la meilleure et imposée à l'exclusion de toute 
autre, par les règlements, pour les mines franchement 
grisouteuses. 

C'est cette situation privilégiée faite à la lampe Mueseler 
qui a fait donner de celle-ci? à un bon nombre d'Ingénieurs 
belges, une idée exagérée de son degré de sûreté; d'où la 
surprise de plusieurs d'entre-eux en constatant, lors des 
essais publics que nous avons ·organisés, combien cette 
sùreté était précaire. 

Les expériences faites à l'étranger, après 1884, avaient 
cependant mis en lumière le manque de sûreté de la lampe 
Mueseler dans des courants ascensionnels, et M. Marsaut a 
pu, en manœuvrant cette lampe dans la cloche qu'il avait 
construite, et en utilisant, il est vrai, elu gaz d'éclairage, 
mettre la lampe fréquemment en défaut. 

La manœuvre à laquelle M. Marsaut soumettait la lampe 
n'était d'ailleurs en quelque sorte que la mise eRprésence 
de la lampe avec un courant ascensionnel. 

Nous âvons reproduit les expériences de M. Marsaut, 
:tant dans le gaz d':édairage que dans le grisou. Nous n'avons 
pas obtenu de traversée de la lampe. Nous avons pu réaliser 
quelques passages de flamme dans la coiffe supérieure, mais 
cela cependant dans un petit nombre de cas et seulement avec 
du gaz d'éclairage; avec du grisou, malgré un grand nombre 
d'essais (plus de 300), nous n'avons pas eu ce passage. 

On se rappelle que la Commission française n'avait pu 
non plus reproduire les résultats obtenus par M. Marsaut, 
ce qu'elle attribuait à la nOir identité de composition du gaz 
de Paris et de celui de Bessèges. 

La différence d~s résultats que nous avons obtenus avec 
deux espèces de gaz, confirme l'explication donnée par la 
Commission française. 
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Quoi qu'il en soit, il est bien démontré que la, sûreté de 
la lampe . est des plus faibles en présence d'un courant. 
ascensionnel. 

Or, comme l'a fait remarquer l'un de nous dans l'Aperçu 
sommaire qu'il a donné du Siège d'expériences de 
Frameries, les courants ascensionnels ne sont pas rares 
dans les mines et il n'est pas téméra.ire d'attribuer à une 
cause de ce genre quelques-uns des terribles accidents 
survenus dans notre pays même, et où aucune autre cause 
d'inflammation que la flamme de la lampe Mueseler n'a 
certainement pu intervenir. 

Il résulte ainsi manifestement de nos expériences que la 
position privilégiée de la lampe Mueseler n'aurait plus de 
raison d'être que si d'autres lampes ne jouissaient pas d'un 
degré de sûreté supérieur. Or, nous allons voir qu'il en est 
heureusement autrement et qu'un certain nombre de lampes, 
parmi lesquelles la lampe Mueseler elle-même, atteignent 
un très haut degré de sûreté par l'adjonction d'une cuirasse 
qui défend les toiles de l'atteinte directe des courants. 

Disons en passant que l'idée du bouclier ou de la cuirasse 
pour ètre appliquée aux lampes de sûreté est déjà ancienne 
et même feu G. Arnould, dans son rapport prérappelé sur 
les expériences anglaises de 1867, signale cette adjonction 
comme susceptible d'augmenter le degré de sûreté des 
lampes. 

Mais pendant longtemps ce dispositif semble n'avoir pas 
donné tout ce qu'on pouvait en attendre, sans doute parce 
qu'il n'était pas appliqué d'une façon rationnelle. 

On a progressé depuis lors sous ce rapport, et les lampes 
que jusqu'ici nous avons reconnues dans nos expériences 
comme atteignant le plus haut degré de sûreté sont les 
lampes cuirassées. 

Ce sont les lampes dont nous allons maintenant nous 
occuper. 



r 
Lampe Marsaut 

l·J Orandeur Naturelle 

rffOT, GALLA DÉ, MONS, PLANCHE !V, 
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M. Chesneau a décrit dans les Annales des Mines de 
France, en 1901, la disposition qui avait été alors adoptée 
pour cette lampe. La disposition actuelle diffère de la pré­
cédente en ce que les volets formant chicanes disposés clans 
le bas de la lampe autour du double tamis d'entrée d'air, 
pour protéger celui-ci, ont été remplacés par une pièce 
plus simple et plus robuste ayant le même objet. Cette pièce 
est une couronne en laiton arrêtant le courant d'air, qui est 
obligé de s'infléchir et de remonter ensuite avant d'atteindre 
la toile d'entrée. Celle-ci est enchassée sur une armature 
présentant six fenêtres, par lesquelles le courant arrive à 
la partie inférieure de la chambre du verre. 

La partie supérieure de la lampe est la même que pour 
la lampe Marsaut. 

Le relevé ci-dessous rappelle les principales dimensions 
de la lampe . 

. A-F) Mêmes formes et mêmes dimensions que pour la 
lampe Wolf à alimentation supérieure en ce qui concerne 
le verre, les tamis, la cuirasse} le rallumeur et le réservoir; 

a) Entrée d'air inférieure : 

) 

Nombre . 1 
Ouvertures du rampant Hauteur . 3 "'"' 

d'entrée d'air. Largeur . 13 mm 

Fenêtres ménagées dans~ 
l'anneau d'entrée d'air. ( 

Couronne en tissu, l 
constituée d'une double 

toile en laiton. 

Nombre . 
Hauteur . 
Largeur . 

Diamètre intérieur. 
Nombre de mailles. 
Diamètre du fil . 

() 

3 1j2 mm 

25 mm 

48 mm 

144 par cm2 

ij3 mm 

Le tableau IX donne le détail et les résultats des 
essais auxquels cette lampe a été soumise. 



TABLEAU IX. - LAMPE WOLF à alimentation inférieure 

~ "' Teneur 0) Verre Lampe 
Orientation ~ -o 

'" ~ <:: 
:§ 0 --- ---... .,~ u 

•0) u en en~ 0) 
0) 

c ,., 
du ·~a. "' '"' OBSERVATIONS 

'" P.. "' eo "' CJ:-14 ~~ c t> -~ ~ .... ., "' 0 10 >:: .'3 ;::: .:'l ;. 

1 

z z courant 
. ., "' <n " a ..., - ~ .n . ., t: 

0/o 
.. ... 

c = ~ 

~ 0 "' " 
1038 1 horizontal 8 p. 2 15 1 - 1 - Extinction. 

1039 2 » 8 p . 2 35 1 - 1 - Id. 

1040 3 » 6 p. 3 120 1 1 - Grandes flammes de :benzine, 
grisou et poussières, toile noire 

506 .j . 7 3 120 - 1 1 - Flammes abondantes pr6duites 
par les vapeurs de benzine, toile 
noire, verre brisé (1 fente), cui-
rasse très chaude .. 

507 r) ' 3 90 - 1 ] - Toile noire, verre brisé(1 fente), 
cuirasse et pot très chauds. 

1 

1041 t) ., 8 p. 3 150 - I 1 - Verre fendu (1 fente), toile noire 

1196 7 ,. 8 us. 3 60 1 - 1 - Toile noire. 

12.06 8 " 8 us. 3 60 1 - 1 - Id. 

1219 9 » 8 us. 3 60 1 - 1 - Id. 

1042 10 1\ 1 120 1 - 1 - Flammes jusqu'au ~iel de la 
coiffe. 

1043 11 • 6 p . 4 120 - 1 1 - Flamines jusqu'au del de la 
coiffe, verre fendu (2 fentes). 

1044 12 .. 6 p. 4 120 1 - 1 - Flammes jusqu'au 
coiffe, verre intact. 

ciel de la 

11197 
13 1) 8 us. 4 60 1 - 1 - Id. . 

1207 14 » 8 us. 4 60 1 - 1 - Id. 

1220 15 >l 8 us. 4 60 1 - 1 - Id. 

1045 16 » 6 p 5 120 - 1 1 - Verre cassé (3fentes), toile noire 

1046 17 " 8 5 120 1 - 1 - Toile noire. 

1047 18 .., 8 P· 5 120 - 1 1 - Id. verre cassé (3 fentes). 

1048 19 8 p. 5 120 - 1 l - Id. verre fendu (1 fente). 
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1198 20 horizontal 8 us. 5 60 1 - 1 - Toile rouge très sombre. 

1208 21 )) 8 us. 5 60 1 - 1 - Id. 

1221 22 » 8 us. 5 60 1 - 1 - Id. 

508 23 » 7 6 120 1 - 1 - La benzine distille après 30' 
et donne assez bien de flammes, 
toile rouge très sombre, cui-
rasse très chaude, pot assez 
chaud. 

509 24 )} 6 120 1 - 1 - Petites explosions périodiques 
dans la chambre du verre, pro-
duite~> par les vapeurs de ben· 
zine ; toile ·rouge sombre, cui· 
rasse et pot très chauds. 

1049 25 )) 8 p . 6 120 - 1 1 - Verre fendu, toile noire. 

1199 26 » 8 us. 6 60 1 - 1 - Toile rouge sombre . 

1209 27 .. 8 us. 6 60 1 - 1 - Id. 

1222 28 \) 8 us. 6 60 1 - 1 - Id. 

1050 29 » 8 p. 7 90 - 1 1 - Verre très cassé, toile noire. 

1200 30 » 8 us. 7 60 1 - 1 - Toile rouge sombre 

1210 31 » 8 us. 7 60 1 - 1 - Id. 

1223 32 » 8 us. 7 60 1 - 1 - Id. 

510 33 , 8 !JO 1 - 1 - Toile rouge sombre, cuirasse 
et pot très chauds, le rallumem 
fonctionne. 

1051 34 » 8 p. 90 - 1 1 - Verre très cassé, toile noire. 

1201 35 » 8 us. 8 30 1 - 1 - Toile rouge faible. 

1211 36 )) 8 us. 8 30 1 - 1 - Toile rouge sombre. 

1224 37 » 8 us. 8 30 1 - 1 - Id 

511 38 » 7 9 120 1 - 1 - Verre et cuirasse très chauds 
pot chaud, toile rouge faible. 
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1202 39 horizonta.l 8 us. 9 30 1 - l - Toile rouge faible . 

1212 40 » 8 us. 9 30 1 - 1 - Id. 

1225 41 » 8 us. 9 30 1 - 1 - Id. · 

1052 42 ,. 8 p. 10 120 1 - 1 - Grandes flammes jusqu'au ciel 
de la coiffe, toile rouge sombre . 

1203 43 » 8 us. 10 30 - 1 1 - Toile rouge faible, verre fendu 
(1 fente), (5 Yz mjm d'épaisseur) . 

1213 44 » 8 us. 10 30 1 - 1 - Toile rou?e faible, verre intact 
(4 Vz mjm d épaisseur). 

1226 45 )) 8 us .. 10 30 - 1 1 - Toile rouge faible , verre fendu 
(1 fente), (4 Vz mjm d'épaisseur). 

1053 46 » 8 p. 11 90 - 1 1 - Toile rouge faible, verre tout-
à-fait cassé. 

11214 47 » 8 us. 11 30 1 - 1 . - Toile rouge, verre intact (4 Vz 
millimè~res d'épaisseur). 

512 48 >) 7 12 120 1 - 1 - Fortes flammes de benzine, 
toile rouge franc, verre, pot et 
cuirasse très chauds. 

1054 49 7 p. 12 90 1 - 1 - Toile rouge faible, verre intact. 1 
1215 50 \1 8 us. 12 30 1 - 1 - Toile rouge, verre intact 

(4 Yz m/m) . 

1216 51 )) 8 us. 13 30 1 - 1 - Id. 

1217 53 )) 8 us . 14 30 - 1 1 - Toile rouge, verre entièrement 
brisé (4 Yz mJm). 

1055 54 l> 6 p. 15' 90 1 - 1 - Toile rouge faible , verre intact. 

1056 55 ll 7 p . 15 120 - 1 1 - Toile 'rouge faible , verre fendu 
(2 fentes). 

1204 56 » . 8 us. 15 60 - l l - Toile rouge franc, verre très 

11229 

cassé (5 Yz millimètres). 

Id . verre fendu 
57 » 8 us. 15 90 - 1 1 - (1 fente), (4 Yz ~illimètres). 
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Teneur 

en 

CH4 

7 

9 

8 p . 

8 us . 

18 

18 

18 

18 

8 us. 18 

8 us. 18 

7 20 

20 

9 20 
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g 
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"' 
"' "' "' 'f! 
:::1 
c 

120 

120 

(\0 

90 

90 

Verre lampe 

tî 
"' 
"' 

1 

1 

1 1 

1 

OBSERVATIONS 

- Toile rouge franc, cuirasse très 
chaude. 

- Toile rouge franc, flammes 
dans la chambre du verre ; cui­
rasse et pot très chauds. 

Toile rouge franc, verre fendu 
(2 fentes), cuirasse et pot très 
chauds. 

Toile rouge franc, verre intact. 

Toile rouge franc.:, verre entiè­
rement brisé (5 Y2 millimètres) . 

90 - l 1 - Toile rouge franc, verre entiè-
rement brisé (4 Y2 millimètres). 

90 

60 1 

60 1 

60 

l 

1 

1 

Toile rouge franc, verre brisé 
(3 fentes), (4 1/2 millimètres). 

Toile rouge franc, pot chaud, 
cuirasse très chaude. 

Toile rouge vif, verre très cassé, 
pot et cuirasse tr~s chauds, le 
ral!umeur fonctionne. 

Toile rouge vif, verre fendu 
(1 fente), pot et cuirasse très 
chauds. 

Même lampe, tissus en cuivre 

8 

g 

8 

8 

5 

7 

9 

12 

45 1 1 

45 

45 

45 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

- 1 Toile noire, la vitesse est 
progressivement poussée jusque 
15 mètres, ainsi qu'il suit. 

Toile rouge sombre. 

Toile rouge faible, verre fendu. 

Id. 
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1330 72 1 horiz::mtal 15 130 - j - 1 Toile rouge, inflammation 
extérieure causée par la chute 
d'un morceau ·de verre, lequel 
était entièrement brisé, verre 
d'épaisseur non uniforme (5 mjm 
à 5 % mjm), toi le intérieure 
assez oxydée, toile extérieure 
intacte. 

Même lampe, tissus en laiton. 

1358 73 horizontal tl 5 45 1 - 1 - Toile noire, la vitesse est 
accrue progressivement jusque 
15 mètres. 

1 
1359 74 » 8 i 4r1 1 - 1 - Toile rouge sombre . 

1360 75 >> 8 !) 45 1 - 1 - Toile rouge faible. 

1361 76 " 8 12 45 - 1 1 - Toile rouge, verre fendu . 

1362 77 » 8 15 180 - l 1 - Toile rouge franc, tamis inté-
rieur oxydé, ouvert par suite dela 
rupture de .nombreuses mailles, 
tamis eiciérièur fortement oxy-
dé, verre très cassé (6 fentes). 

Même lampe, tissus en fer. 

519 78 descendant 8 6 120 1 - l - Toile noire, verre et cuirasse 
à 45o très chauds, pot chaud. 

520 79 » 9 120 1 - 1 - Toile rouge assez sombre, verre 

1 

et cuirasse tres chauds, pot frès 
chaud. 

521 80 » 1> 12 120 - 1 1 - Toile rouge faible dans la par-

1 

tie inférieure, rouge franc dans 
la partie supérieure et Je ciel, 
flammes de benzine montant 

1 

jusqu'au haut de la toile, verre 
fendu (1 fente). 

1 522 81 '» 18 120 - 1 l - Toile rouge dans la partie supé-

1 

rieure et le ciel, fortes flammes 
de benzine, verre cassé(3 fentes), 

1 

cuirasse très chaude, pot chaud. 
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523 82 descendant 7 20 GO - 1 1 - T oile rouge dans la partie infé-
à 450 rieLJre, rouge franc dans la par-

tie supérieure, verre très cassé, 
flammes de benzine intenses, 
pot et cuirasse très chauds 

524 83 Id. " 20 60 1 - 1 - Toile rouge dans la partieinfé-
rieure, rouge üf dans la partie 
supérieure, cuirasse et pot très 
chauds. 

525 84 Jd 9 20 60 1 - 1 - Toile rouge àans la partie inté-
ri eure, rouge franc dans la partie 
supérieure, cuirasse et pot très 
chauds . 

526 85 montant ti 90 1 - l - Toile noire, cuirasse tres 
à 450 chaude, pot peu chaud, le rallu-

meur fonctionne. 

527 86 .. 8 7 60 l - l - Toile rouge très sombre, cui-
rasse très chaude, p ot peu 
chaud, le rallumeur fonctionne. 

528 87 .. 8 8 60 1 - 1 - Toile rouge sombre, cuirasse 
tr~s chaude, pot peu chaud, le 
rallumeur fonctionne . 

1 

529 88 » 9 60 - 1 1 - T oile rouge sombre, verre 
fendu (1 fente), cuirasse très 
chaude, pot chaud. 

530 89 )) 8 12 60 - 1 1 - Toile rouge faible sur la moi-
tié inférieure, verre cassé (3 fen-
tes), cuirasse très chaude, pot 
chaud. 

550 90 » 15 60 - 1 1 - La cuirasse est dépoun·ue de 
fenêtre, la lueur dans le verre 
indique que la toile est rouge, 
verre très cassé, pot et cuirasse 
très chauds. 

551 91 » 18 60 - 1 1 - Mêmes circonstances et eftets 
que dans l'expérience no 109. 
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552 92 montant 18 1200 - 1 1 - La cuirasse est dépourvue de 
à 450 fenêtre, la lueur dans le verre 

indique que la toile est forte-
ment rougie, verre entièrement 
brisé,fortes flammes de benzine. 

553 93 » 8 18 1800 - 1 1 - La lampe est munie d'une cui-
rasse Wolf au lieu d'une cuirasse 
Marsaut, dépourvue de fenêtre, 
la lueur dans le verre indique 
que la toile est fortement rou-
.gie, fortes flammes de benzine, 
verre entièrement brisé. 

531 94 » 7 20 60 - 1 1 - Toile rouge, d'une coloration 
plus accentuée à la partie infé-
rieure, verre tout-à-fait cassé, 
cuirasse très chaude, pot chaud. 

532 95 » 20 90 - l 1 - Toile rouge franc dans. la par-

1 

tie inférieure, rouge plus .faible 
dans le dessus, verre tout-à-fait 
cassé, cuirasse et pot très 
chauds. 

533 96 » 9 20 90 - 1 1 - Toile rouge vif dans la partie 
inférieure, rouge franc dans le 
dessus, verre très cassé, cuirasse 
et pot très chauds . 

534 97 vertical 3 90 1 - 1 - La flamme de la mèche aur,-
montant mente, s'écrase et. s'éteint, e 

1 

courant dans la lampe est ren-
versé, le grisou brO.le avec fiam-
mes peu visibles, toile noire, 
cuirasse et pot chauds, le rallu-
meur fonctionne. 

535 98 6 90 1 - 1 - Toile noire, courant renversé, 
cuirasse très chaude, pot très 

I 
chaud, le rallumeur fonctionne. 

536 99 1> 8 9 90 1 - 1 - Toile noire, courant renversé, 
toile de l'anneau noire, cuirasse 
très chaude, pot très chaud, la 
bande du rallumeur a brO.lé 
dans la boîte qui contient celui-
ci . 
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537 lOO Yertical 8 12 tlll [ l_ 1 - Co L~rant ren 1·ersé, la fla mm 

montant de benzine est écrasée, les toile 
de la. coiffe et de l'anneau resten 
noires, verre, cuirasse, pot trè 
chauds, lerallumeur tonctionne 

538 101 » [ l:i 90 1 - 1· - Courant renversé, le jet en 
Jlammé de 1·apeurs de benzino 
augmente au fur et à mesure d· 
l'échauffement du pot, la toilo 
de l'anneau rougit, puis sa calo 
ration diminue par suite d1 
l'excès de vapeurs de benzine 
pot et cuirasse très chauds. 

539 102 ' 7 20 90 1 - 1 - Courant rmwersé, effets ana 
lognes à ceux de l' expérienC( 
no 538,le rallumeur fonctionne 

540 103 » 9 20 90 - 1 l - Courant rem·ersé, la toile df 
l'anneau est rouge, le bas de 1! 
lampe chauffe tres fortement, lf 
1·erre est tout-à-fait brisé, la 
bande du rallumeur est carbo· 
ni sée. 

541 104 vertical L :1 60 1 - 1 - Courant non renversé, to i!~ 

descendant noire, cuirasse chaude, pot et 

1 
verre très chauds ; Je rallumeur 
fonctionne. 

542 105 )) 8 4 90 1 - 1 - Courant non ren1·ersé, toi!~ 

noire, flamme de benzine sm 
t/3 de hauteur de la lampe, ctü 
rasse et pot très chauds; le rallu· 
meur tonctionnP.. 

543 106 » 8 5 90 - 1 1 - T oile noi re, courant non ren · 
versé, flamme de benzine, jus· 
qu'au milieu de la coifte, vern 
fendu (1 fente), cuirasse et po· 
tres chauds; le rallumeur . fanc· 
tienne. 

544 107 » 

1 

8 fl '0 - 1 1 - Toile noire, courant non ren 
versé, flamme de benzine jus· 

1 

qu'au rriilieu de la coiffe, vern 
tendu (1 fente), cuirasse et po· 

i 
c;,auds; lerallumeur fonctionne 

1 
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545 108 vertical 8 9 90 - 1 1 - Courant non renversé, toÜe 
descendant rouge sombre, flamme de ben-

zine jusqu'au sommet de la 
coiffe, verre tres cassé, cuirasse 
et pot tres ·chauds, bande du 
rallumeur carbonisée. 

546 109 )) 8 12 60 - 1 1 - Courant non renversé, toile 
rouge sur la moitié supérieure 
de la coiffe et au ciel de celle-ci, 
verre très cassé, cuirassè et pot 
très chauds, bande du rallumeur 
carbonisée. · 

547 llO )) 8 15 90 - 1 1 - Courant non renversé, . toile 
rouge, flammes considérables 
de benzine dans toute 'a coiffe, 
verre entièrement brisé-, ~ot et 
cuirasse très chaads, ban e du . 
rallumeur. carbonisée . 

:548 Ill )) 7 20 90 - 1 l - Courant non renversé, toile 
rouge vif, flammes intenses de 
benzine dans toute ia lampe, 
verre tout-à-fait brisé, cuirasse 
et pot très chauds, bande du 
rallumeur carbonisée. 

'i49 112 )) 9 20 ·go - 1 - 1 Courant non renversé, flammes 
de benzine t • es intenses, la toile 
rougit très rapidement, surtout 

- dans le ciel et la rcartie supé-
rieure, après 30" orte ex_plo-
sion, le verre est très casse · et 
un morceau est tombé. Etaii.t 
donné la coloration des toiles, 
l'explosion c;ioit bien résulter 
de la traversée de celle-ci et le 
morceau de verre est tombé 
par suite du choc de l'explosion 
qui a été tres forte (3 des cla~ets 
ont eu leur charnière forcée . 
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Les résultats de ces expériences peuvent se résumer 
comme suit: 

La toile intérieure de cette lampe donne la coloration rouge 
sombre respectivement aux vitesses et teneurs suivantes: 

6m-8 %, en courant horizontal ; 
gm_8 %, en courant descendant à 45° ; 
sm-8 %, en courant montant à 45° ; 
gm_8 %, en courant vertical descendant ; 

15m-8 %, en courant vertical montant (courant 
renversé), c'est l'anneau inférieur qui rougit. 

Elle a été essayée aux courants de 20 mètres, aux teneurs 
de 7, 8 et 9 % dans les diverses orientations, et a résisté, 
.sauf à 20m_g % en courant vertical descendant. Dans ces 
conditions, la toile est rouge vif. 

Deux essais de longue durée ont été effectués sur cette 
lampe en courant ascendant à 45°, à la vitessse de 18m-8%: 
n° 552, pendant 20 minutes; n° 553, pendant 30 minutes ; 
la lampe a résisté. 

Les limites de rupture du verre sont : 

3m-7 % et 8 %, en courant horizontal (entre 5 et 10 
mètres, le verre n'a plufil été brisé en l'absence 
de poussières de charbon dans le courant; 
quand le courant est chargé de poussières, des 
ruptures du verre sont constatées à partir de la 
vitesse de 6 mètres) ; 

1 om-8 %, en courant descendant à 45° ; 
9"'-8 %, en courant montant à 45°; 

20m_g %, en courant vertical montant ; 
5m-8 %, en courant vertical descendant. 

Une inflammation extérieure a été causée par la chute 
d'un fragment de verre, au cours d'un essai effectué dans 
un courant horizontal de 15m-8 %, sur une lampe munie 
de tamis en fil de cuivre. 
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Le rallumeur fonctionne après que la lampe a été portée 
à des vitesses déjà considérables : 

20m-8 %, en courant horizontal ; 
8m-8% en courant descendant à 45° (cette vitesse 

ne constitue pas nécessairement une limite); 
6m-8 %, en courant vertical montant (bande du ral­

lumeur carbonisée à gm_8 %) ; 
6m-8 %, en courant vertical descendant (carbonisée 

à gm_8 %· 
CoNCLUSIONS. - La lampe à alimentation inférieure 

chauffe plus fortement que celle à alimentation supérieure 
et la benzine, dans les mêmes conditions, distille en plus 
grande proportion que dans celle-c]. Cette lampe a néan­
moins un degré de sûreté amplement suffisant que prou­
vent les vitesses à partir desquelles les toiles rougissent et 
les expériences à outrance qu'elle a supportées, en n'étant 
mise en défaut que deux fois, aux vitesses respectives de 
15m-8% et de 2Qm_g %· Dans la première de ces deux 
expériences, la lampe était munie de tissus en :fil de cuivre 
et l'inflammation extérieure a été produite par le bris du 
verre. 

Le pouvoir lumineux de cette lampe est respectivement 
de: 

Suivant la direction perpendicu­
laire à la mèche 

Suivant la direction de la mèche 

Unité 
Heffner 

1.00 
0.89 

H.- LAMPE MuESELER cuiRASSÉE. 

Bougie 
allemande 

0.86 
0.77 

C'est la lampe Mueseler pourv~e de la cuirasse Marsaut. 
Elle est représentée en vue et en coupe planches IX et X. 

Le tableau X fait connaître les résultats des expériences · 
auxquelles cette lampe a été soumise. 
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TABLEAU x. 
LAMPE MUESELER CUIRASSÉE 

" "' Teneur 
., 

"' Verre Lampe Orientation " "0 
.... '" ~ ç: 

0 ----.... 
'û Gl" u '"' en .,~ ., ., 

ç: ,., 
du "'"' "' 

,.., 
OBSERVATIONS ,., Cl. a>"- "' t>.C "' CH4 =~ 

ç: t) -~ ~ 
.... .., "' a· 0 > . .;: '" ·;::: "' > 

z z 1J "' .5 ·;;; '" courant 'f! ..0 . ., !::1 o/o .... 
" :::s 1i> " Cl .., 

336 1 horizontal. 7 3 5 1 - 1 - Extinction. 

337 2 id. 7 3 5 l - 1 - Id. 

338 3 id. 8 3 3 1 - 1 - Id. 

339 4 id. 8 3 3 1· - l - Id. 

340 5 id. 9 3 2 1 - 1 - Id. 

841 6 id. 9 3 2 1 - l - Id . 

964 7 id. 8 5 4 1 - l - Td. 

965 8 id. 8p 5 3 l - 1 - Id . 

342 9 id. 7 6 3 1 - l - Id. 

343 10 id. 7 6 4 1 - l - Id . 

344 ll id. 8 6 5 l - 1 - Id. 

345 12 id. 8 6 6 1 - 1 - Id. 

346 13 id. 9 6 2 1 - 1 - Id. 

347 14 id. 9 6 2 1 - 1 - Id. 

Ll48 15 id. 8 us. 7 3 1 - 1 - Id . 

348 16 id. 7 9 4 1 - l - Id. 

349 17 id. 7 9 4 1 - 1 - Id. 

350 18 id. 8 9 3 1 - 1 - Id. 

351 19 id. 8 9 3 1 - 1 - Id. 

352 20 id. 9 9 2 1 - l - Id. 

353 21 id. 9 9 2 1 - 1 - Id. 

Ll49 22 id. 8 us. 9 3 1 - 1 - Id . 

966 23 id. 6 10 4 l - 1 - Id. 
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>.~ "' 
u 

"' "' 0 0 2 ·.: "' > 

z z "' .::: ·;;; "' courant e "" ..0 . ., t: 
% .. .... 

il = ~ 

Cl "' "' 
967 24 horizontal 6p 10 35 1 - 1 - Extinction . 

968 25 id. 8 10 10 1 - 1 - Id. 

969 26 id. 8 p . 10 10 1 - 1 - Id. 

1150 27 id. 8 us. ll 4 1 - 1 - Id. 

354 28 id. 7 12 5 1 - 1 - Id. 

355 29 id. 7 12 3 1 - - 1 - Id. 

356 30 id. 8 12 4 1 - l - Id. 

357 31 id. 8 12 2 1 - 1 - Id. 

358 32 id. 9 12 10 1 - 1 - Id. 

359 33 id. 9 12 5 1 - l - Id. 

970 34 id. 8 12 4 1 - 1 - Id. 

971 35 id. 8 p . 12 4 1 - 1 - Id 

1115 36 id. 8 us. 13 4 1 - 1 - Id. 

1126 37 id. 8 us. 13 3 l - 1 - Id. 

1135 38 id 8 us. 13 3 1 - l - Id. 

1151 39 id. 8 us. 13 4 1 - 1 - Id. 

1116 40 id . 8 us . 14 15 ] - 1 - Id . 

1127 41 id. 8 us. 14 14 1 - l - Id. 

360 42 id. 7 15 10 1 - 1 - Id. 

361 43 id. 7 15 10 l - 1 - Id. 

362 44 id. 8 15 120 1 - 1 - Cuirasse dépourvue de fenêtre 
diaphragme noir, coiffe chaude 

363 45 id. 9 15 5 1 - 1 - Extinction. 

364 46 id. 9 15 5 1 - l - Id 

972 47 id. 6 15 4 1 - 1 - Id. 
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b 
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975 48 horizontal 6 p. 15 10 1 - 1 - Extinction. 

976 49 id 6 p. 15 8 1 - ] - Id. 

979 50 id. 8 p. 15 120 - 1 1 - Verre fendu (1 fente) 

. 117 51 id. 8 us. 15 Il 1 - 1 - Extinction . 

.128 52 id. 8 us 15 90 - 1 - 1 Verre fendu (1 fente). 

.140 53 id. 8 us. 15 7 1 - } - Extinction. 

152 54 id 8 us. 15 4 1 - 1 - Id. 

' 
153 55 id. 8 us. 15 3 1 - 1 - Id. 

118 56 id. 8 us. 16 15 1 - 1 - Id. 

141 57 id. 8 us . 16 90 - 1 1 - Verre fendu (l fente). 

155b 58 id. 8 us. 16 90 - 1 1 - Verre cassé (3 fentes). 

154 59 id. 8 us. 17 90 ] - 1 - L" flamme passe immédiate-
tement dans la coiffe dont la 
toile est portée au rouge vif; la 
lampe était bien en ordre. 

1 

365 60 id. 7 18 60 1 - 1 - Diaphragme noir, coiffe chaude, 
après ] minute la lampe se 
renverse sous Ia poussée du 
courant sans donner lieu à une 
inflammation extérieure. 

366 61 id. 8 18 10 1 - - x Après qüelques secondes, on 
constate que la flamme est 
passée dans la coiffe, laquelle 
rougit de suite fortement; l'expé-
rience est arrêtée. Le dia-
phragme et tous les éléments 
de la lampe sont en bon état, le 
verre n'est pas serré, il peut se 
déplacer suivant la verticale 
d'une hauteur compr'se entre 
% et % millimètre. 

367 62 id. 8 18 90 - 1 1 - Verre brisé (3 fentes), cuirasse 
p eu chaude. 
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368 63 h orizonta 1. 9 18 90 - 1 l - Verre brisé (4 fentes), cuirass 

peu chaude. 

1119 64 id . 8 us. 18 5 1 - 1 - r .e grisou s'enflamme sous 1 
diaphragme, puis s'éteint. 

1120 65 id . 8 us. 18 5 1 - 1 - Id . id. 

1125 66 id. 8 us. 18 90 - 1 1 - Verre brisé (3 fentes). 

1142 67 id 8 us. 18 90 - 1 1 - Verre fendu (1 fente), lors d'un 
expérience précédente ; pa 
d'avarie nouvelle, la fl amm 
passe immédiatement dans 1: 
coiffe dont la toile devient roug• 
franc. 

1155 68 id. 8 us. 18 3 l - l -
La lampe était en parfait état 
Extinction. 

369 69 id. 7 20 60 - 1 l - Verre brisé (1 fente), cuirass· 
peu chaude, coiffe chaude . 

370 70 id. 8 20 60 - 1 l - Mêmes constatations qu'au no 3 

371 71 id. 9 20 60 - 1 l - Id. 

372 72 descendant 7 3 3 l - 1 - Extinction. 
à 45o 

373 73 id. 7 3 3 l - l - Id . 

374 74 id. 8 3 3 l - 1 - Id . 

375 75 id. 8 3 3 l - 1 - Id. 

376 76 id. 9 3 3 l - l - Id. 

377 77 id . 9 3 3 l - l - Id. 

378 78 id . 7 6 3 l - l - Id . 

379 79 id. 7 6 3 1 - l - Id. 

380 80 id. 8 6 3 l - l - Id . 

381 81 id. 8 6 3 l - l - Id . 

382 82 id. 9 6 3 l - 1 - Id . 

383 83 id. 9 6 3 l - l - Jd . 
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384 84 descendant 7 9 4 1 - 1 - Extinction. 
à 45o 

385 85 id. 7 9 4 1 - 1 - Id. 

386 86 id. 8 9 Hi 1 - 1 - Id. 

387 87 id. 8 9 8 1 - 1 - Id . 

388 88 id. 9 9 16 1 - 1 - Id. 

389 89 id. 9 9 8 l - 1 - Id. 

390 90 id. 7 12 120 - 1 1 - . Cuirasse dépourvue de fenêtre, 
diaphragme noir, coiffe peu 
chaude, verre fendu (1 fente). 

391 91 id. 8 12 120 - 1 1 - Diaphragme noir, Yerre fendu 
(2 fentes), coiffe peu chaude. 

392 92 id. 9 12 5 1 - 1 - Extinction. 

393 93 id. 9 12 120 - 1 1 - Diaphragme noir, verre fendu 
(2 fentes). 

394 94 id. 7 20 60 - 1 1 - Verre très cassé. 

395 95 id. 8 20 120 - 1 1 - Verre très cassé, diaphragme 
noir, coiffe chaude. 

396 96 id. 9 20 120 - 1 1 - - Id. 

1130 97 ascendant 8 us. 3 3 1 - 1 - Extinction. 
à 45o 

397 98 id. 7 4 35 1 - 1 - Mèche brûle avec soubresauts, 
petites explosions. puis extinc-
ti on . . 

398 99 id. 7 4 30 1 - 1 - Mêmes constatations qu'au 
no 98. 

399 lOO id. 8 4 10 1 - 1 - Extinction. 

400 101 id. 8 4 10 1 - 1 - Id. 

401 102 id. 9 4 4 1 - 1 - Id. 
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40!! 103 ascendant 9 4 4 1 - 1 - Extinction. 

à 45o 

1121 104 id. 8 us. 4 3 l - l - Id. 

1131 105 id. 8 us. 4 3 l - 1 - Id. 

1143 106 id. 8 us. 4 3 1 - 1 - Id. 

1155 c 107 id. 8 us. 4 3 1 - 1 - Id. 

1122 108 id. 8 us. 5 3 1 - 1 - Id. 

ll44 109 id. 8 us . 5 4 1 - 1 - Id . 

1156 llO id. 8 us. 5 6 1 - 1 - Id. 

403 lll id. 7 6 30 1 - 1 - Flamme dela mèche s'allonge, 
elle est surmontée d'une forte 
auréole, extinction. 

404 112 id. 7 6 30 1 - 1 - l d. id 

40!1 113 id. 8 6 10 1 - 1 - Ex tin tint\. 

406 114 id. 8 6 10 1 - L - Id. 

407 115 id. 9 6 5 1 - 1 - Id. 

408 116 id. 9 6 5 1 - l - Id. 

ll23 117 id. 8 us . 4 6 1 - 1 - Id. 

]132 118 id. 8 us . 6 6 1 - 1 - Id . 

ll45 119 id. 8 us . 6 5 1 - J - Id. 

1157 120 id. 8 us. 6 4 1 - 1 - Id. 

409 121 id. 7 9 6 1 - 1 - Id. 

410 122 id. 7 9 6 1 - 1 - Id. 

411 123 id. 8 9 1 1 1 - 1 - Id. 

412 124 id. 8 9 10 1 - 1 - Id. 

413 125 id . 9 9 H> 1 - 1 - Id. 
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Q "' Teneur 
., " Verre Lampe Orientation ~ "' Oi Oi ~ 0: 

.... 0 --- ---
'" 'G en .. ® u 

" 0: '"' "'~ " '"' du 
.,~ 

"' OBSERVATIONS '"' A. .,., "' ()J) "' CH4 -® 0: tJ '"' 
..,. .... ·- ~ " "' .~ " 0 0 >!: .. E ·;::: ~ z z "1! U) 

courant ... .5 ,.c .., l:i 
% .. ... 

~ = t; 
~ Cl 

" 
414 126 ascendant 9 9 15 1 - 1 - Extinction 

à45o 
1124 127 id. 8 us. 12 25 1 - 1 - Id. 

1133 128 id. 8 us. 12 40 1 - l - Id. 

1146 129 id. 8 us. 12 60 1 - 1 - Le grisou brûle sous 
phragme; ver.re intact. 

le dia-

415 130 id. 7 15 15 1 - 1 - Extinction. 

416 131 id. 7 15 15 1 - 1 - Id. 

417 132 id. 8 15 120 - 1 1 - Diaphragme noir, cuirasse et 
coiffe peu c~aude ; verre fendu. 

418 133 id. 8 15 120 - 1 1 - Id. 

419 134 id. 9 15 60 - 1 - x Le grisou brûle sous le dia-
phragme, ùne petite surface de 
celui- ci (!0 . mailles) devient 
brillante et lais•e passer la flam-
me dans la coiffe; l'expérience 
est arrêtée, ·le diaphragme avàit 
une quinzaine de mailles obs-
truées par lè lait de chaux dont 
on se sert pour blanchir le pa-
villon de la cheminée. 

420 135 id. 9 15 120 - 1 1 - Le diaphtàgme reste noir, 
cuirasse et coiffe peu chaudes. 

421 136 id. 9 15 120 - 1 1 - Id. 

422 137 id. 7 18 60 - 1 1 - Verre très cassé. 

423 138 id. 7 18 120 - 1 1 - Id, coiffe un peu chaude. 

1125 139 id. 8 us. 18 90 - 1 1 - Verre très cassé (5 fentes). 

1134 140 id. 8 us 18 60 - 1 1 - Verre très cassé (6 fentes). 

1147 141 id. 8 us. 18 60 - 1 1 - Verre cassé (4 fentes). 

1159 142 id. 8 us. 18 60 - 1 1 - Id. (3 fentes). 

424 143 id. 8 20 120 - 1 1 - Verre très cassé, coiffe chaude. 

425 144 id. 9 20 120 - 1 1 - Id. id. 
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426 145 vertical 7 1 60 1 - 1 - La flamme dela mèche persiste. 

ascendant 

427 146 id. 8 1 25 1 - 1 - La fln mme ùe 1 a mèche dimi-
nue, vnclble; extlnctir n de la 
m<:che ct Ju gri~ou. 

428 147 id. 9 1 lfl 1 - l - Extincrion. 

429 148 id. 7 2 Il) 1 - 1 - La Hamme Je la mèche conti-
11 ue à brùler. 

430 149 id. 8 2 60 1 - 1 - Id. , mais tr~s réduite 

431 150 id. 9 2 30 1 - ] - Extinction. 

432 151 id. 7 3 3 l - 1 - Id. 

433 152 id. 8 3 3 1 - l - Id. 

434 153 id. 9 3 2 l - l - Id. 

435 154 id. 7 4 3 1 - 1 - Id. 

436 155 id. 7 4 3 l - J - Id. 

437 156 id. 8 4 3 1 - l - Id. 

438 157 id. 8 4 3 J - l - ld 

439 158 id. 9 4 2 l - l - Id. 

440 159 id. 9 4 2 1 - l - Id. 

441 160 id. 7 6 3 1 - l - Id. 

442 161 id. 7 6 3 1 - 1 - Id. 

443 162 id. 8 6 3 1 - 1 - Id. 

444 163 id. 8 6 3 1 - 1 - Id. 

445 164 id. 9 6 2 1 - 1 - Id. 

446 165 id. 9 6 2 1 - 1 - Id. 

447 166 id. 7 9 4 1 - 1 - Id. 

448 167 id. 7 9 4 l - 1 - Id. 



LES LAMPES DE SURET~ 

~ "' Teneur "' Verre Lampe Orientation § "' "@ "@ 0::: 
.... .. ~ 0 -- --
'"' <J en 0 

"' "' ~ "' 0::: '"' du "' " "' 
. ., 

OBSERVATIONS '"' p. "' "' "' OJ) "' ~~ 
r:: tl 2 .... 

CH4 '"' "' 0 "' "' "' "' ~ 0 ·;;; 
z z "ë .. .5 ·c "' courant ... .D 

. ., t: ojo .. .. 
" ::0 tl " Cl 

"' 
449 168 vertical 8 9 4 1 - 1 - Extinction. 

ascendant 

450 169 id. 8 9 4 1 - l - Id. 

451 170 id . 9 9 3 1 - 1 - d. 

452 171 id . 9 9 3 1 - 1 - Id. 

453 172 id. 7 15 5 1 - 1 - Id. 

454 173 id . 7 15 5 1 - 1 - Id. 

455 174 id. 8 15 5 l - l - d. 

456 175 id. 8 15 5 1 - 1 - Id. 

457 176 id . 9 15 5 l - 1 - Id. 

458 177 id. 9 15 5 1 - 1 - Id. 

459 178 id 7 18 5 1 - 1 - Id. 

460 179 id. 7 18 5 1 - 1 - Id. 

461 180 id. 8 18 5 1 - 1 - Id. 

462 181 id. 8 18 5 1 - 1 - Id. 

463 182 id. 9 18 5 l - 1 - Id. 

464 183 id 9 18 5 1 - 1 - Jd . 

465 184 id. 7 20 5 1 - l - Id. 

466 185 id . 7 20 5 1 - 1 - Jd. 

467 186 id. 8 20 15 l - 1 - Id. 

468 187 id . 8 20 13 1 - 1 - Id . 

469 188 id, 9 20 5 1 - 1 - Id. 

470 189 id. 9 20 5 1 - 1 - Id. 

471 190 vertical 7 3 2 1 - 1 - Id . 
descendant 

472 191 id 7 3 2 1 - 1 - Id, 
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473 192 vertical 8 3 2 1 - 1 - Extinction. 
descendant 

474 193 id. 8 3 2 1 - 1 - Id. 

475 194 id. 9 3 3 1 - 1 - 1d . 

476 195 id. 9 3 3 1 - 1 - Id. 

477 196 id. 7 6 5 1 - 1 - Td. 

478 197 id. 7 6 5 1 - 1 - Id. 

479 198 id . 8 6 4 1 - 1 - Id. 

1 
480 199 id. 8 6 4 1 - 1 - Id. 

481 200 id. 9 6 3 1 - 1 - Id. 

482 201 id. 9 s 3 1 - 1 - Id. 

483 202 7 9 3 1 - 1 - Id. 

484 203 id. 7 9 4 1 - 1 - Id. 

485 204 id. 8 9 3 1 - 1 - Id. 

486 205 id. 8 9 3 1 - 1 - Id. 

487 206 id . 9 9 2 1 - 1 - Id. 

488 207 id. 9 9 2 L - 1 - Id. 

489 208 id. 9 10 2 1 - 1 - Id. 

490 209 id. 9 10 2 1 - 1 - Id. 

491 210 id. 8 11 2 1 - 1 - Id. 

492 211 id. 8 11 2 1 - 1 - Id. 

1 493 212 id. 9 11 6 1 - - x La flamme passe dans la 
coiffe; l'expérience est arrêtée, 
courant renversé. 

1 
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213 vertical 7 12 45 1 l- l - La flamme de la mèche dimi-

descendant nue, l'auréole est refoulée vers 
le bas par le courant renversé, 
extinction de la flamme de la 
mèche et du grisou. 

214 id. 8 12 90 1 - 1 - Courant renversé, la flamme 
passe immédiatement dans la 
coiffe, ciel de la toile et partie 
inférieure de la coiffe sur 15m;m 
de hauteur, rouge franc, le reste 
de la toile rouge sombre. 

215 id. 9 12 60 1 - 1 - Courant renversé, après 10:' la 
flamme se montre dans la coiffe. 

Même coloration des toiles 
qu'au no 495: 

216 id. 9 12 60 1 - 1 - Mêmes constations qu'au no 495. 

217 id. 7 15 2 1 - 1 - Extinction. 

218 id. 7 15 2 1 - 1 - Id. 

219 id. 7 15 2 1 - l - .Id. 

220 id. 8 15 5 1 - 1 x Passage de la flamme dans la 
coiffe. Expérience arrêtée. 

221 id. 9 15 2 1 - - x 1d. 

222 id. 7 16 2 1 - 1 - Extinction. 

223 id. 7 17 2 l - 1 - Id. 

224 id. 7 18 2 1 - - .x Passage de la flamme dans la 
coiffe, ·courant renversé, expé-
rience arrêtée. 

Les résultats des essais peuvent se résumer comme suit : 
. La lampe Mueseler cuirassée a été soumi~e dans les 

diverses orientations a des courants dont la vitesse' a été 
portée jusque 18èt 20 mètres. Elle n'a donné lieu à aucune 
inflammation extériel].re; 

Trois passages de la . :flam~e dans la coiffe ont été 
constatés, dans le courant horizontal, au moment de l'éta­
blissement de celui-ci aux vitesses respectives de 17 et de 
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18 mètres. En courant montant à 45°, un passage dans la 
coiffe s'est produit à la vitesse de 15 mètres. 

Dans le courant verticàl descendant, l'alimentation de la 
lampe est renversée et le passage normal de la flamme dans 
la coifte se manifeste à partir de la vitesse de 11 mètres. 

Le verre ne se casse qu'à de grandes vitesses : 
15m-8 %et 20m-7 %, en courant horizontal; 
12rn-7, 8 et 9%, en courant descendant à 45°; 
18rn-7 %, 15rn-8 et 9 %, en courant ascendant à 45° ; 
H;m-7 %, 15rn-8 et 9 %, en courant vertical descendant. 

En courant vertical ascendant, il ne se produit aucune 
rupture, l'inflammation du grisou ne persistant pas. 

Enfin, le grisou ne continue à brûler qu'à partir de 
vitesses importantes : 

15m-8 et 9 %, 18m-7 %, en courant horiùmtal ; 
12m-7, 8 et 9 %, en courant descendant à 45° ; 
18m-7, 12rn-8 et 15m_g %, en courant ascendant à 45°; 
18m-7, 12m_g et 11 m_g %, en courant vertical descendant.. 
Dans le courant vertical ascendant l'extinction se produit 

de 1m à 20m:.7, 8 et g %-
CoNCLUSIONS. - L'adjonction d'une cuirasse renforce 

beaucoup la sûreté de la lampe Mueseler, sans la- mettre 
cependant entièrement à l'abri du renversement du cou­
rant, ainsi qu'en témoigne les expériences nos 366, 1154 
et 1142. De plus, le renversement se produit normalement 
dans le courant vertical descendant à partir, il est vrai, de 
vitesses considérables. 

La cuirasse a pour effet de reporter très loin les limites de 
la rupture du verre et de la persistance de l'inflammation 
du grisou sous le diaphragme. 

Le pouvoir lumineux de la lampe Mueseler cuirassée a 
les valeurs suivantes : 

Suivant la direction perpendicu­
laire à la mèche 

Suivant la direction de la mèche 

Unité 
Heffner 

0.56 
0.50 

Bougie 
allemande 

0.48 
0.43 



L.AtviPE PONlAT 

PETIT FORMAT 1902 

PHOT, GALLADÉ, MONS. PLANCHE 'XI, 
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PL. Xli . - LAMPE FUHAT. 
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I. - LAMPE FUMAT (PETIT MODELE 1903). 

(Huile vegetale) 

Cette lampe est représentée, en vue et en coupe, planches 
XI et XII. Elle se compose de cinq parties: le pot, l'anneau 
d'entrée d'air, le verre, la cheminée et l'armature. Cette 
dernière comprend la cuirasse, le conduit d'alimentation et 
la couronne d'entrée d'air. 

Le vissage de l'armature au pot rend solidaires ces 
diverses pièces et assure l'étanchéité de leurs joints. Le pot 
ne présente comme particularité qu'un porte-mèche élevé 
et une couronne extérieure, percée de dix- neuf trous. 
L'armature porte une patte, percée également d'un trou 
que l'on amène, par le vissage à fond, vis-à-vis de l'une 
quelconque des ouvertures de la couronne. 

Un rivet de plomb passé à travers ces orifices opère la 
fermeture de contrôle de la lampe. 

L'anneau d'entrée d'air présente six fenêtres de 22 mil­
limètres de longueur et de 7 1/2 millimètres de hauteur. 
Ces fenêtres sont munies d'une double toile en fil de fer de 
1/3 de millimètre de diamètre, dont le tissu a 144 mailles 
au centimètre carré. 

Le verre repose sur l'anneau; par suite du mode d'ali­
mentation, son diamètre peut être notablement réduit ; 
44 milimètres à l'extérieur; l'épaisseur du verre est de 6 
millimètres. 

La cheminée est constituée par un tube cylindrique en 
tôle, de 25 millimètres de diamètre et de 107 millimètres 
de hauteur, percé à la partie supérieure d'une fenêtre cir­
culaire de 18 millimètres de hauteur. Cette fenMre . est 
ntunie d'une toile métallique en fer de 144 mailles au cen­
timètre carré. 

L'arirtatnre est formée : 
1 o d'une cuirasse présentant à la partie inférieure vingt 
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orifices ·circulaires d'entrée d'air, de 6 ·millimètres de dia­
mètre; répartis en deux séries et intéressant seulement la 
moitié de la circonférence ; à la partie supérieure, dix-huit 
orifi.ces identiques, répartis en une seule ligne sur toute 
la circonférence; 

2°' du conduit vertical d'alimentation·, qui réunit la 
cuirasse à la couronne d'entrée d'air. Ce canal se prolonge, 
ainsi qu'il est 'figuré au croquis, sur une certaine hauteur 
dan.s la cuirasse, avec laquelle il ne communique que par 
nerif orifices de forme circulàire, de 5 millimètres de dia­
mètre, répartis en trois lignes; 

3° de la couronne d'entrée d'air? par laquelle le courant 
est distribué à la périphérie de l'anneau portant les toiles. 

Les diverses sections par lesquelles le courant d'air doit 
passer au cours de son trajet dans la lampe ont les valeurs 
respectiveR suivantes : 

1. Orifices d'entrée de la cuirasse 
2. 
3. 

du conduit d'alimentation. 
Fenêtres de l'anneau d'entrée (partiellement 

masquées par une double toile . 
4. Fenêtre de la cheminée (partiellement masquée 

Centimètres 
carrés. 

5.66 
1.76 

1.00 

par une simple toile) . 16.38 
5. o·rifices de sortie de la c~irasse . 5.09 

Il résulte de la différence considérable entre les sections 
1 et 2 que la majeure partie de l'air entrant dans la cuirasse 
est dérivée vers le haut et sert à rafraîchir la cheminée et 
la cuirasse. Ce dispositif n'existait . pas dans les lampes 
Fumat des modèles antérieurs. 

La faible valeur de la section d'entrée réduit l'importance 
des apports grisouteux, ce qui est particulièrement à con­
sidérer dans les courants animés de grandes vitesses. 
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Le pouvoir lumineux de cette lampe, à l'état neuf, a les 
valeurs respectives suivantes (moyenne donnée par trois 
lampes) : 

Unité Bougie 
Heffner. allemande. 

Direction I, suivant l'axe du réflecteur. 0.52 
II, faisant un angle de 45o 

avec la direction I . 0.85 
III, faisant un angle de 90° 

avec la direction I . 0.71 

0.45 

0.74 

0.62 

La valeur moindre du pouvoir lumineux suivant l'axe du 
réflecteur résulte de l'e.xistence, suivant cette direction, 
d'un barreau protecteur du verre. 

Les tableaux XI et XII donnent les détails des essais 
auxquels cette lampe a été soumise. · 



TABLEAU XI. - LAMPE FUMAT. 

" "' Teneur 
., 

"' Verre lampe Orientation c "Cl 
<tl 8 ~ ... <tl " 0 --- ---.., ·o en CD" u ., 

U)M ... 
~ .... 

du .. ~ "' '" OBSERVATIONS '"' p. .,c. "' 00 "' CH4 s:~ 
c:: tJ '"' "' ... 
"' -~ ~ "' 0 0 "' > 

z z . ., .. .9 ... ·;;; "' ' courant s .... .D . ., t: 
o/o .. ... 

c .. -" Q "' ., 

578 l horizontal 7 0.50 15 l - l - Allongement de la flamme de 
la mèche jusque 5 c Extinction. 

579 2 » 8 0.50 13 l - l - Id. 

580 3 » 9 0.50 10 1 - 1 - Id. 

581 4 » 7 1 75 l - 1 - Allongement de la flamme de 
la mèche jusque 6 c. 

582 5 » 8 1 25 1 - 1 - Id. 6 Yz c. 

583 6 )) 9 1 20 1 - 1 - Id. 6 Yz c. 

584 7 » 6 1 90 1 - 1 - Id. 5 c. 

585 8 » 5 1 300 1 - 1 - Verre très chaud. Partie supé-
rieure du pot et cuirasse chau-
des. 

586 9 » 7 2 75 l - l - . Allon~ement de la flamme jus-
que 4 2 c. Extinction. 

-
587 10 » 8 2 35 1 - 1 - Id. 

588 11 » 9 2 20 1 - 1 - Id. 

589 12 » 7 3 4 1 - l - Extinction. ' 

590 13 » 8 3 4 1 - 1 - Id. 

·591 14 » 9 3 120 1 - 1 - Extinction rapide de la flamme 
de la mèche. Le grisou continue 
à brûler à l'anneau d'entrée. 

1239 15 » 8 us. 3 45 1 - 1 - Extinction. 

1230 16 » 8 us. 4 15 1 - 1 - Id. 

1240 17 » 8 us. 4 60 - 1 1 - Verre brisé (3 fentes). 

980 18 » 8 5 ' 120 1 - 1 - Le grisou 
d'entrée. 

brûle à l'anneau 

981 19 » 8 p. 5 120 1 - 1 - Même constatation, sauf que 
pou.Oê<~ donnon< do. fi•~~ 

1 

plus éclairantes. 

1231 20 )) 8 us. 5 30 1 - 1 - Extinction. 
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1 

"' <f> 

Teneur "' "' Verre Lampe 
Orientation " "0 

'<;; 
0 1':1 

'<;; " .... "' 0 --- ---,., ·;:; en ..~ u ., 
"'~ ~ . ., 

1':1 . ., 
du 

., .. 
"' OBSERVATIONS ,., P. "'"' "' ... co "' -~ 0: t) '"' CH4 ·-"' "' "' t1 
., 

>:: .~ 
> 0 0 CD o::: ·;;; "' z z courant 'ë 'f .0 . ., ~ 

% ... 
" ::::1 '"' 1 "' Q "' ., 

1241 21 horizontal 8 us. 5 60 - l l - Verre fendu ( L fente) .. 

592 22 )} 7 0 120 1 - 1 - Extinction rapide de la flamme 
de la mecbe. Le grisou continue 
à brûler à l'anneau d'entrée. 
Toile supérieure 
rasse peu chaude 

noire. Cui-

593 23 )} 8 6 120 1 - 1 - Mêmes constatations qu'au no 592 

983' 24 )} 8 P· 6 120 1 - 1 - Verre intact. 

1_232 25 )} 8 us. 6 60 1 - l - Mêmes constatations qu' ~l-U 
numéro 592. 

594 26 )) 8 7 120 - 1 l - La flamme de la mèche gran-
dit jusqu'au haut de la chemi-
née et s'éteint après 80 secon-
des ; Je grisou continue à brû-
1er à l'anneau d'entrée. Verre 
bien cassé (5 fentes). Cuirasse 
et pot chauds. 

1233 27 )} 8 us. 7 60 - 1 1 - Verre fendu (l fente). · 

1234 28 . » 8 us . 8 60 - 1 1 - Même verre, sans avarie nou-
1 

velle. 

595 29 )) 7 9 120 - 1 1 - Mêmes constatations qu'au 
no 594 .. La flamme de la meche 
s'éteint après 60 secondes. 
La toile de la chemia1ée reste 
noire . V erre très cassé. 

1235 30 )) 8 us. 9 60 - 1 1 - Verre présentant une · fente 
produite lors.d'nne expérience 
précédente à moindre vitesse. 
Pas d'avarie nouYell~: · 

11242 31 » 8 us. 9 60 - 1 1 - Id . . ' 

984 32 )) 8 p. 10 120 1 - 1 - Flamme de grisou dans toute 
la lampe. 

1236 33 » 8 us. 10 60 - l l ·- Verre présentant une fente 
produite lors d'une expérience 

1 précédente à moindre vitesse. 
Pas d'avarie nouvelle. 

.. ' -. ---- ' ' -



1243 

1237 

1244 

596 

597 

598 

985 

1232! 

1245 

34 

35 

36 

37 

38 

39 

40 

41 

42 

Orientation Teneur 

en 
du 

courant 

horizontal 8 us. 

» 8 us. 

» 8 us. 

)) 7 

» 8 

» 8 

» 8 p. 

» 8 us. 

)) 8 us 
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10 

ll 

11 

12 

12 

15 

15 

18 

U! 

"' ., 
"0 

" 0 
u ., 
"' 
" ., 
CD 

~ 
::1 

Q 

60 

60 

60 

120 

120 

120 

120 

90 

60 

·verre 

1 

1 

1 

1 

l 

1 

1 

Lampe 

1 

1 

1 

1 

OBSERVATIONS 

Verre présentant une fente 
produite lors d'une expérience 
précédente à moindre vitesse . 
Pas d'avarie nouvelle. 

Id. id. Toile de 
la cheminée noire. 

Id. id. 

Mêmes constatations qu'au 
no 595, sauf que la toile de la 
cheminée marque le rouge 
sombre. Cuirasse et pot 
chauds. 

1· - La toile de la cheminée devient 

1 

l 

1 

rouge pendant . la période 
d'allongement de la flamme de 
la mèche, puis elle noircit 
quand celle-ci s'éteint. Le grisou 
continue à brûler à l'anneau 
d'entrée. Verre cassé. Partie 
supérieure du pot et cuirasse 
très chaudes. 

La flamme de la mèche s'allonge 
jusqu'au sommet de la chemi­
née et perdure. Toile de la 
cheminée rouge faible. Toile 
de l'anneau noire, tige de la 
nouchette rouge franc. Verre 
tout-à-fait brisé. Partie supé­
rieure du pot et cuirasse très 
chaudes. Partie inférieure du 
pot chaude. 

Toile d'entrée noire. Toile de 
la cheminée rouge. Verre tout 
à fait brisé . 

Verre brisé (3 fentes). Toile 
de la cheminée rouge faible. 

Id. (4 fentes) id. 
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" "' Teneur "" "' Verre Lampe Orientation " ., 
..... - 8 >:; ... "' " 0 ---
'"' 'G en .,~ <.) 

"' "'~ "' .:: '"' du "' " "' '"' OBSERVATIONS "" p. .,.,. "' <lO "' s:~ 
0: t) '" E 1-< 

CH4 ., 
0 0 "' ,'!! -~ -~ ~ 

z z ·a ., 
.s ... 

"' "' courant 'f ..0 '"' ~ "/o " :::1 
1-< ..., 

" Cl "' "' 

599 43 horizontal 8 20 60 - l - l 1 a flamme de la mèche reste 
faible, la toile de la cheminée 
rougit progressivement,l'explo-
sion se produit au rouge vif. Le 
verre est broyé, quelques frag-
ments sont probablement tom-
bés à la suite du choc de l'ex-
plosion. 

600 44 descendant 7 0.50 30 1 - 1 - Allongement de la flamme à 
à 45o 3 cent. Puis extinction. 

601 45 )) 8 0.50 20 1 - 1 - Id. 

602 46 )) 9 0.50 18 1 - l - Jd. 

603 47 )) 7 1 90 1 - 1 - Allongement de la flamme à 
4 cent. Puis extinction. 

604 48 )) 8 1 47 1 - 1 - Id. à 47:;; cent. id. 

605 49 )) 9 1 10 1 - 1 - Mêmes constatations qu'au 
no 604. 

606 50 )) 7 2 120 1 - 1 - J:<'lamme de 5 cent. , laquelle 
perdure. 

607 51 )) 8 2 8 1 - 1 - Extinction. 

608 52 » 9 2 12 1 - 1 - Id. 

609 53 )) 7 3 10 1 ' 1 Extinction de la flamme de la - -
mèche après 5 secondes. Le 
grisou brûle ensuite à l'anneau 
d'entrée pendant 5 secondes, 
puis s'éteint. 

610 54 » 8 3 10 1 - 1 - Mêmes constatations qu'au 
no 609. 

611 55 » 8 6 105 - 1 1 - Flamme de la mèche s'éteint. 
Le grisou brûle à l'anneau d'en-
trée, la flamme de la mèche se 
rallume, grandit jusqu'au som-
met, puis diminue jusqu'à 
l'extinction totale. Verre fendu 
(1 fente). 
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"' "' Teneur "" G> Verre Lampe 
Orientation 8 """ o; o; · c 

Cl ... '<:) .,~ <.> - ·-,., en "' ~ G> "' >:: '"' du "' "' "' '~ OBSERVATIONS ,., p. ~~ 00 "' CH4 
s:::: t) '"' 2l ... 

;>l:: G> "' "' "' 0 0 .. ï::: ·;;; > 
z z .;; ., 

. S .. 
courant Ei 'G> ..0 '"' l:: ojo .... ... 

" = .... 
~ 0 "' "' 

612 56 descendant 8 9 120 - l 1 - Mêmes phases qu'au numéro 
à 45o général 611 , seulement après la 

deuxième extinction de la 
flamme de la mèche, le grisou 
continue à brûler à l'anneau 
d'entrée. Le verre utilisé est le 
verre fendu de l'expérience pré-
cédente; son état ne se modifie . pas . Cuirasse très chaude. Pot 
chaud. 

613 57 » 8 12 120 - 1 1 - Mêmes phases qu'au numéro 
612. Verre fendu(1 fente), cui-
rasse très chaude, toiles noires. 

614 58 » 8 15 120 - 1 1 - Allongement de la flamme de 
la mèche jusqu'au sommet de 
la cheminee. La toile de la che-
minée rougit fuiblement. Verre 
broyé. Cuirasse très chaude. 
Pot chaud· 

615 59 montant 7 0 .50 120 1 - 1 - Allongement de la flamme de 
à 45o la mèche à 6 cent. 

616 60 .» 8 0.50 55 1 - 1 - Id. 
Extinction . Cuirasse très 

chaude. 

617 61 » 9 0 50 120 1 - 1 - Allongement de la flamme de 
la mèche à 6 cent. Cuirasse très 
chaude . 

618 62 ) ) 7 1 120 1 - 1 - Id. 

619 63 )) 8 l 120 1 - 1 - ·Id . 

620 64 )) 9 1 20 1 - l - Id. Extinctioli. 

621 65 )) 7 2 120 1 - 1 - Allongement de la flamme de 
la mèche à 5 cent. 

622 66 ) ) 8 2 120 1 '- ·1 - Id . 

'623 67 » ; 9 2 120 1 - 1 - La flamme de la mèche se 
réduit à l Y2 cent. 
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~ "' Teneur 
., 

"' Verre Lampe 
Orientation ~ "0 

til ~ l'l 
.... til 0 --- ---
"" ëJ en ~~ u "' "' ç; '"' du "'" "' '"' OBSERVATIONS 
'" p. "'"' 

<Il 

bi: "' -00 l'l - '"' "' .... 
CH4 ·-" "' 

u "' 1;) "' 
0 0 >~ ;g ·;::: ·v; :> 
z z "8 ~ "' courant .e ..0 '"' t: 

o/o il = ... -Q "' .. 
624 68 montant 8 3 6 l - l - Extinction. 

à 45•> 
625 69 » 8 3 6 l - 1 - Id. 

626 70 » 8 6 8 1 - 1 - Id. 

627 7l » 8 6 60 1 - 1 - La flamme de la mèche s'éteint 
rapidement. Lt gri~ou brûle à 
la couronne d'entrée. Les toiles 
restent noires. l:xtinction . Cui-

1 

rasse chaude. 

628 72 » 8 9 120 1 - 1 - Allongement, puis extinction 
de la flamme de la mèche . Le 
grisou enflammé se déplace de 
la couronne d'entrée au sommet 
de la cheminée et vice-versa. 
Toile~ noires. Cuirasse chaude . 

629 ·73 )) 8 12 120 - 1 1 - La flamme de la mèche se 
réduit à 3 millim. Le grisou 
brûle à la couronne d'entrée. La 
flamme de la mèche augmente 
en!uite ju!qu'à atteindre le 
sommet de la cheminée,le verre 
se casse après 90 secondes. Toi-
les noire~. Partie supérieure du 
pot et cuirasse très chaudes 

630 74 )) 8 15 120 - l 1 - Le grisou brûle dans toute la 
chamhre du verre, les toiles 
restent noires, la mouchette 
roueit. Verre broyé. Partie 
superieure du pot et cuirasse 
très chaudes. Partie inférieure 
du pot chaude. 

631 75 vertical 7 0.50 6 1 - l - Extinction après allongement 
montant de la flamme a 5 cent. 

632 76 » 8 0.50 15 1 - l - Id. 

633 77 )) 9 0.50 7 1 - 1 - Id. 

634 78 » 7 1 90 1 - 1 - Extinction après allongement 
de la flamme à 7 cent. Cui· 
rasse très chaude. 
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. . ·-. .. -
" UJ 

Teneur 
., 

"' Verre_ Lampe 
Orientation " "Cl 

Oi Oi g <=1 
0 ---.... 'û en . ' ...~ 0 

'"' .,~ Cl.) "' 
... 

<=i 
,., 

du 
., .. UJ "" OBSERVATIONS 

'"' : ~ 
.,, "' "" CH4 -~ <=1 ü '"' "' .... 
>~ "' "' '<;; · "' 0 0 8 ·;:::: > 

z z courant 
. ., ., 

.5 ,.0 
·v; "' s . .., 
'"' !::: 

% ... .... 
·" ::s -" Q UJ 

"' 
635 j79 · , ve~tical 

montant 
·8 r . 20 1 - 1 - Extinction après allongement 

de la flamme à 10 cent·. Cui-
rasse très chaude. 

636 80 » 8 1 38 1 - 1 - Id. id ; 

637 81 •. >l. .. 9 1· 25 1 - 1 - ld . à 6 cent. id. 

638 82 » 7 2 120 1 - 1 - Allongement de la flamme à 
7 cent. .. 

639 83 ' '>) 8 2 20 1 - 1 - Extinction après allongement 
. . de la flamme à 4 cent • 

640 1\4 ». .8 2· 16 1 -~ 1 - Id . 

641 85 » 9 2 120 1 - l - Flamme de 3 cent . L'extinc-
tion se produit quand on porte 
la teneur à 9 Y2 ojo . 

·' 

642 86 » 9 '2 l .:< ll 1 - l - Mêmes constatations qu'au 
1 ' numéro 641. 

643 !37 )) . 8 :1 lr, 1 - 1 - Eninc.rion . .. 
644' 

; 

88 >> 8 n 20 l - 1 - Id . 
' . 

645 89 » 8 :1 12 1 - 1 - Id. 

' 646 90 » 9 :1 25 J - 1 - Id. 

6-t? .91 » 9 3 1 •. J - 1 - Id. 
.. 

648 92 » 9 H !!0 1 - l - Id. ' 
' 649 93 » 8 4 JO 1 - ] - 1d . 

650' 
; : 

Extinction presqui imniédlate. 94 .» 8 6 3 1 - 1 -
651 95' » 8 6 3: L - 1 - Id. 

652 96 >> 8 6 3. 1· - 1 - Id. 
; .. 

653 '97' , )) 8 9 3 1 - 1 - Id. 

654 .98 » 8 9 3 1 - 1 - ld . 

655 99 )) 8 i2 3. I' - l - Id. 
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~ "' Teneur <U Verre Lampe Orientation " '"0 
Ol ~ " Ol 0 ---.... 

';J ... u --,-"-'" en ,~ QJ 

" •QJ 
de 

,~ 

"' '" OBSERVATIONS '"' p., "'"' "' t:J) <Il CH4 

~l 
ç: tl '" QJ ... 

>~ " <Il ti " 0 0 "' ·;:: '<il 
;> 

z z 'ë .. ~ 

"' courant ~ .5 ..0 . .., !:: 0/o .... 
5 = t) Cl 

" 
656 lOO vertical 8 12 3 1 - 1 - Extinction presque immédiate. 

montant 
657 101 )) 8 15 3 1 - 1 - Id. 

658 102 » 8 15 3 1 - 1 - Id. 

659 103 vertical 7 0.50 68 1 - 1 - Extinction après allongement 
descendant de la flammt> à 5 cent. Cuirasse 

très chaude. 

660 104 » 8 0.50 70 1 - 1 - Id. 

661 105 » 9 0.50 90 1 - 1 - Id. 

662 106 » 7 1 120 1 - 1 - Allongement de la flamme à 
5 cent. Cuirasse très chaude. 

663 107 » 8 1 35 1 - 1 - Extinction après allongement 
de la flamme à 5 cent. Cuirasse 
très chaude. 

664 108 » 9 1 27 1 - l - d. 

665 109 » 7 2 120 l - 1 - Allongement de la flamme à 
4 cent. Cuirasse très chaude. 

666 llO » 8 2 120 l - 1 - Id. à 5 cent. id. 

667 Ill » 9 2 20 l - l - Allongement de la flamme à 
5 cent. Extinction. 

668 ll2 }) 7 3 120 1 - 1 - Id. à 6 cent. 
Cuirasse très c bande. 

669 113 » 8 3 120 1 - 1 - Id. id. 

670 114 » 8 3 120 1 - 1 - La flamme de la mèche s'éteint. 
Le grisou brûle à l'anneau d'en-
trée. Cuirasse chaude. 

671 115 » 9 3 15 1 - 1 - Extinction. 

672 116 » 8 6 120 - 1 1 - Flamme de la mèche allongée 
jusqu'au sommet de la chemi-
née. Toiles noires. Verre très 
cassé. Cuirasse très chaude. Pot 
chaud. 
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673 117 vertical 8 12 120 - 1 1 - r .a flamme monte jusqu'au 
des'cendant sommet de la cheminée. 

La toile de la cheminée rougit 
faiblement. Verre très cassé. 
Partie supérieure du pot et cui-
rasse très chaudes. 

674 118 8 15 120 - 1 1 - La toile de la cheminée est 
1 

» portée au rouge franc, puis la 
1 flamme de la mèche augmente 

et la coloration de la toile passe 
au rouge faible. Le tube porte-
mèche est porté au rouge. Verre 
broyé. Partie supérieure du 
pot et cuirasse très chaudes. 
Partie inférieure du pot chaude. 
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TABLEAC XII. 

Vitesses d'extinction de la lampe Fumat dans l'air pur, 

ÜRŒNTATION nu COURANT 

ÜRIENTATI0:-1 DK LA 1· Vitesse 

LA~IPE 

Courant horizontal . 
·li de face .. 

de dos . 

} de face . . 

~ ~ de dos : : 
Courant montant à 4So; ~ 

Courant descendant à 4-1.- o . , 

Courant vertical montant . 

Courant vertical descendant 

intermédiaire 
entre les deux pré-

l cédentes 

l de face .. 

de dos .. 

d'extinction 

17 

x 
13 

4 

13 

19 

15 

3 

10 

Vitesse·, . '' ~ .. ' . . 

amenant un 

étal précairë 

dela flamme 

1 

14 

18 

10 

3 

10 

17 

12 

2 

8 

X Par suite du manque de pression, on n'a pu dépasser la vitesse de 18 mètres. 

CoNCLUSIONs. - La lampe Fumat à l'état neuf a résisté 
pendant 120 secondes à des courants atteignant une vitesse 
de 15 mètres) d'une teneur de 8 % de CH4 et ayant les 
orientations respectives suivantes : courant horizontal, 
montant et descendant à 45o, vertical ascendant et vertical 
descendant. Cette lampe n'a été essayée à une vitesse 
supérieure (20m-8 %) qu'en courant horizontal; dans ces 
conditions, elle a été traversée après 90 secondes. 

La lampe Fumat « usagée )) a été essayée uniquement en 
courant horizontal ; elle a résisté à des courants de 18 
mètres de vitesse, d'une durée de 60 secondes. 

Les vitesses limitatives de la rupture du verre et celles à 
partir desquelles l'état du verre brisé peut être considéré 
comme précaire sont données dans le tableau suivant : 
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TABLEAU XIII. 

Vitesse d'un courant de 8 ojo CH4 

ORIENTATION DU COURANT 

1 

ÉTAT VERRE VERRE 
PRÉCAIRE DU 

INTACT BRISÉ VEll. RE 

Courant horizontal. s 4 7 (5 fentes) 

- montant à 45o 9 12 15 

- descendant à 45o . 3 6 15 

- vertical descendant 3 6 6 

- - montant. pas rupture 1 extinction -
1 

Ces limites n'ont pas été plus resserrées, par suite du 
nombre restreint de verres, d'un format spécial, mis à notre 
disposition. 

Les vitesses limitatives du rougissement de la toile de la 
cheminée sont données ci-après : 

TABLEAU XIV. 

VITESSE 

ORIENTATION ....... 

1 TOILE ROUGE SOMBRE 
TOILE NOIRE 

OU FAIBLE 
' ~ 

Courant horizontal 11 12 

» montant à 45o 12 15 

» descendant à 45o : 15 x 

)) Yertical descendant . 6 12 
' 

' )) vertical montant Extinction Extinction 

x Pas essayé au-dessus de 15 mètres. 
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L'élévation de la tempèrature de la cuirasse à un degré 
tel qu'on ne puisse plus la tenir en main (qualifié très 
chaud dans les tableaux), ne se produit, en courant hori­
zontal, qu'a partir de 12 mètres. Aux faibles vitesses, l'ex­
tinction se produit assez rapidement dans des courants de 
7 à 9 X de teneur, ce qui évite un échauffement considéra­
ble de la cuirasse. 

Cet état calorifique limite est atteint en courant descen­
dant à 45°) lorsque la vitesse est de g mètres. 

En courant montant a 45o, il se produit dans les courants 
de faible vitesse : om5o et 1 mètre, ·et aussi dans les cou­
rants de grande vitesse, à partir de 12 mètres. 

En ·courant vertical montant, !:échauffement considé­
rable de la cuirasse ne s'accuse qu'avec les courants de 
om5o et 1 mètre, la lampe s'éteignant dans les courants 
plus accélérés. 

Enfin, en courant vertical descendant, l'état limite se 
produit entre les vitesses de Qm50 à 6 mètres et ensuite avec 
celles dépassant 12 mètres. 

Les vitesses d'extinction de la lampe dans des courants 
d'air pur sont considérables, ainsi qu'on peut s'en rendre 
compte par l'examen du second tableau. Il est fait excep­
tion pour les courants verticaux montants et montants à 
45°, la lampe dans ce dernier cas se présentant de dos. Dans 
ces .deux orientations, la vitesse limite est respectivement de 
3 et 4 mètres. 

J. - LAMPE BonY-FIRKET. 

(Huile végétale.) 

Cette lampe est figurée planches XIII et XIV. 
Elle se compose de huit éléni.elits ·: le pot, l'anneau de 

support, la toile d'entrée d'air, l'anneau de garde, le verre, 
la cheminée, la coiffe et l'arm·ature. 



LAMPE BOOY~FIRKET 

· ·1,3 ·Gran!leur Naturelle 

.PHOT . G:\ LLADÉ, ~101'\S . PLANCHE XI!!. 





114.2 ANNALES DES MIKES DE BELGIQUE 

Ces différentes pièces sont rendues solidaires par le vis­
sage de l'armature au pot; elles doivent être calibrées 
exactement pour que l'étanchéité soit suffisante. 

Le pot est peu élevé et présente un dispositif de ferme­
ture par vis ordinaire. 

L'anneau de support est percé de six fenêtres, de 34 
millimètres de largeur et de 4 1/2 millimètres de hauteur. 

La toile annulaire d'entrée d'air repose par son bord 
intérieur sur le cercle de fixation dn porte-mèche, lequel 
fait corps avec le pot. Les bords de cette toile sont protégés 
par des collerettes en laiton. Les diamètres extérieur et 
intérieur ont respectivement 53 et 31 millimètres. La toile 
est constituée: d'un tissu en fil de fer de 1/3 de mülimètre 
de diamètre, à raison de 144 mailles par centimètre carré. 

Immédiatement au-dessus se place un anneau de garde 
en laiton, qui a pour but de concentrer sur la mèche le 
courant d'alimentation~ tout en éloignant celui-ci du verre; 
au cas où le courant devient grisouteux, le verre est ainsi 
partiellement protégé contre les effets calorifiques trop 
intenses. 

Le verre a ·5 millimètres d'épaisseur, 55 de diamètre 
extérieur, 53 de hauteur. Il supporte une platine annulaire 
en tôle de fer, qui sert elle-même de base à une cheminée 
tronconique en fer. Cette cheminée a une hauteur de 
80 millimètres, un diamètre à la base de 26 millimètres et 
an sommet de 18 millimètres . 

. La coiffe est constituée· du même tissu que la toile 
d'entrée. Elle a 88 millimètres de hauteur, un diamètre 
inférieur de 46 millimètres, supérieur de 40 millimètres. 

Enfin l'armature est formée : 

1 o D'une cuirasse présentant à la hase, suivant un plan 
horizontal, neuf ouvertures circulaires d'entrée . d'air, 
ayant nn diamètre de 3mm5. Immédiatement sous la toiture 
de la cuirasse se trouvent neuf orifices de sortie d'air, de 
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section sensiblement rectangulaire, ayant 5 millimètres de 
hauteur et 13 de largeur ; 

2° Du conduit vertical d'alimentation, qui établit la com­
munication entre la cuirasse et l'anneau d'entrée d'air; 

3o De ce dernier ani1eau, qui répartit l'air d'alimentation 
à la pét:iphérie de la toile d'entrée. 

Les · sections cara~téristié1nes par lesquelles l'air doit 
passer 01~t respectivement les valeurs sùivantes : 

Orifices d'entrée d'air 
Toile d'entrée .. . 
Base de la cheminée. 
Sommet de· la cheminée . 
Orifices d'évacuation 

• . 

Centimètres carrés. 

0.87 
8.83 
5.31 
2.54 
5.85 

Les tableaux XV et X VI donnent les détails des :essais 
auxquels la lampe Body-Firket a été soumise . 

. ~ -~ ... 



TABLEAU XV. - Lampe Body-Firket. 

" "' Teneur 
.., 

" Verre Lampe 
Orientation " "d 

"' "' ~ (::: 

.... 0 --- ---
'" "ü en G>w u 

" "'~ ~ >:: '" du en m '" OB SERY A. Tl ONS '" p., "'"' "' ~ "' CH4 - w c tl '" " .... 
·-" " "' -~ " 0 0 >;, "' ·;::: > 

z z 8 .. c: "' "' courant 
.., .D '" tl % .. .... 

il = ~ 

0 "' " .. 

819 1 horizontal 7 0.50 120 1 ~ 1 - Légère réduction de laflamme 
de la mèche, pot froid, cuirasse 
très chaude. 

820 2 id. 8 0.50 60 1 - 1 - La flamme de la mèche vacille 
et finit par s'éteiudre, le grisou 

. s'éteint en même temps . 

821 3 id. 9 0.50 30 1 - 1 - Mêmes constatations qu'au n•820 

822 4 id. 7 1.00 65 1 - 1 - Id. 

823 5 id. 8 LOO 45 1 - 1 - Id. 

824 6 id. 9 1.00 20 1 - 1 - Id. 

825 7 id. 7 2 120 1 - 1 - Allongement de la flamme de 
la mèche jusque 5 centimètres, 
cuirassli très chaude, pot chaud. 

826 8 id. 8 ! 20 1 - 1 - Allongement de la flamme de 
la mèche à 8 cm., vacillation, 
puis extinction totale : flamme 
de la mèche et du grisou. 

827 9 id. 7 3 120 1 - 1 - Allongement de la flamme à 
7 centimètres. 

828 10 id. 8 3 120 1 - 1 ~ La flamme de la mèche s'éteint 
rapidement; le grisou brûle 
immédiatement au-dessus de la 
toile d'entrée, pot chaud. 

986 » id. 8 p . 3 120 l - 1 - Le grisou et les poussières brû-
lent avec une flamme· éclairante. 

829 ll id. 9 3 120 1 - 1 - Mêmes constatations qu'au 
no 828, flammes du grisou plus 
intenses, pot chaud, 

830 12 id. 7 4 120 1 - 1 - Allongement 
9 centimètres. 

de la flamme à 

831 13 id. 8 4 12(1 1 - 1 - Allongement 
7 centimètres. 

de la flamme à 

1 

832 14 id. 9 4 120 1 - 1 - Extinction de la flamme de la 
mèche, lf: grisou brûle seul au-
dessus de la toile d'entrée. 



l 

1 
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•CU 
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833 

834 

835 

987 

836 

837 

838 

839 

246 

251 

988 

.. Orientation 
<J 
•CU 

~ du 
• z courant 

15 horizontal 

16 id. 

17 id. 

18 id. 

19 id. 

20 id. 

21 id. 

22 id. 

23 id. 

24 id. 

25 id . 
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" "' 

1 

Teneur " " Verre Lampe c ., 
~ ~ 

0 --- ---en .. ~ u cu .. ~ 
"' ... ~ •CU 

"'"' "' "' OBSERVATIONS 
CH4 ~~ ~ ... 

•CU ~ · .... 

" 
u 

"' " .. "' .. . ., ., i:: ·c 'Cil .. 
a ~ ,D '"' )::: 

% ... 
c = ... 
" c "' " 

8 4 600 Il - 1 - Allongement de la flamme 'à 
7 cent., la teneur est augmentée 
progressivement jusque vers 
10 7'2 %; à partir de 9 % la 
flamme de la mèche s'éteint; 
à 10% %extinction totale. 

7 5 120 1 - 1 - La flamme de la mèche s'al-
lo11ge à 8 centimètres. vacille 
s'éteint. se rallume. Cuirasse 
très chaude, pot chaud. 

8 5 120 1 - 1 - La flamme de la mèche s'éteint 
le grisou seul brûle dans la 
lampe. Pot chaud. 

8 p. 5 120 1 - 1 - La mouchette rougit. 

9 5 120 1 - 1 - Mêmes constatations qu'au 
no 835, sauf que le pot est très 
chaud. 

7 7 120 l - 1 - La flamme dela mèche dépasse 
le sommet de la cheminée et 
atteint le ciel de la coiffe, elle 
vacille assez fortement. Pot 
très chaud. 

8 7 120 1 - 1 - Le grisou brûle tout d'abord 
seul, le pot s'échauffant, la 
flamme de la mèche s'allume et 
grandit jusqu'à atteindre le som-
met de la lampe. Toiles de la 
coi'ffe et de l'anneau d'entrée 

- noires. 

9 7 120 1 - 1 - Le grisa~\ brûle seul . Après 
llO secondes, la flamme de la 
mèche s'allume, mais n~atteint 
que 2 centimètres de hauteur. 

8 us. 9 60. 1 - 1 - Toile noire. 

8 us. 9 60 1 - 1 - d. 

6 p. 10 120 1 - l - Flamme de la mèche allongée 
à 5 centimètres dans laquelle les 
poussières brûlent . 
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" <J) 

Teneur " 
., 

Verre Lampe Orientation g "' '"@ 1': '"@ " 0 - - -.... .. .. - ---
'"' 'û en u Q) 

"''"' "' 1': ,., 
du "'" "' 

,., 
OBSERVATIONS .... Q., .. ., V> 

bO "' CH4 -.. 1': .... '"' ~ .... 
·-"' <l) u V> "' 0 0 >= "' ·;::: "' > z z -1! .. .5 ·;;; "' courant ~ .!J '"' l:: 0/o il ::s .... .... 

Q "' "' 
840 26 horizontal 8 10 120 1 - 1 - La flamme de la mèche s'al-

longe jusqu'au ciel de la· coiffe, 
lequel deyient rouge sombre. 

989 27 id. 8 p. 10 120 1 - 1 - La flamme s'allonge jusqu'au 
sommet de la coiffe. 

841 28 id. 9 10 120 1 - l - Le grisou brûle seul; vers la 
fin, la flamme de la mèche se 
rallume, mais n'atteint que 
1 % centimètre de hauteur. 
Ciel de la coiffe rouge faible. 
Fer de la Ihouchette rouge. 
Toile de l'ann~au d'entrée 
noire. 

990 29 id. 9 p. 10 120 1 - 1 - Le grisou et les poussières 
brûlent i m méd i atem en t au 
dessus de la toile horizontale, 
la mouchette est rou ge. 

842 30 id. 8 10 180 1 - 1 - Mêmes constatations qu'au 
n° 840; pui& la teneur ayant été 
portée à 9 ojo, la flamme de la 
mèche s'éteint. Ciel. de la coiffe 
rouge faible. 

1247 31 id . 8 us. 10 60 1 - 1 - Ciel de la coiffe rouge sombre. 

1252 32 id. 8 us. 10 60 1 - 1 - Id . 

1248 33 id. 8 us. 11 60 1 - 1 - Id . 

1253 34 id. 8 us. 11 60 1 - 1 - ld . 

843 35 id. 8 12 120 1 - 1 - Allon gement de la flamme 
jusqu'au ciel de la coiffe, ·lequel 
deyient rouge faible. 

' 
991 36 id. 6 1/2 15 tlO 1 - 1 - Ciel de la coiffe rouge faible. 

992 37 ,id. 61 /2 p. 15 60 1 - 1 - Id . 

844 38 id. 8 15 180 1 - 1 - La flamme de la mèche 
s'allonge jusqu'au sommet, 
,·acille . Ci el de la coiffe rouge. 

993 39 id. 8 p. 15 120 1 - l '--- Id . 

' 
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'" <ii 
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., 
0 "' ·;n ;... 

z z G) .S ·;:: CO$ 

courant ë ... .D 
,., 

~ 
% .. 1-o 

~ "' ... 
Q "' .., 

845 40 horizontal 9 15 120 1 - 1 - La flamme de la mèche atteint 
7 centimètres de longueur; le 
grisou brûle dans toute la lampe. 
Le ciel de la coiffe est rouge 
franc. 

1249 41 id. 8 us. 15 60 1 - 1 - Ciel de la coiffe rouge. 

1254 42 id. 8 us. 15 60 l - 1 - Id. 

846 43 id. 8 18 120 1 - 1 - La flamme de la mèche s'al-
longe presque jusqu'au iOm-
met et vacille fortement; le ciel 
de la coiffe est rouge franc; la 
toile latérale de la coiffe est 
rouge faible à la partie supé-
rieure; la toile d'entrée est noire. 

847 44 id. 8 18 720 1 - 1 - Mêmes constatations qu'au 
no 846 . 

1250 45 id. 8 us. 18 90 1 - 1 - Ciel de la coiffe rouge franc. 

1255 46 id. 8 us. 18 90 1 - 1 - Id. 

848 47 descendant 8 0 .50 63 1 - 1 - La flamme de la mèche 
à 45o s'allonpe de %. de centimètres, 

1 
puis s'eteinten même temps que 
le grisou. 

849 48 id. 7 1 45 l - 1 - Extinction. 

850 49 id. 8 1 30 1 - 1 - Id. 

851 50 id. g 1 25 1 - 1 - Id. 

852 51 id . 7 3 120 1 - 1 - Allongen1ent à 4 centimètres 
de la flamme de la mèche. Cui-
rasse très chaude. Pot chaud. 

853 52 id. 8 3 120 l - 1 - Allongement à 5 centimètres de 
la flamme de la mèche . 

854 53 id. 9 3 120 1 - 1 - Extinction de la flamme de la 
mèche, le grisou brûle seul 
immédiatement au-dessus de la 
toile d'entrée, pot chaud, cui-
rasse chaude. 
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855 54 descendant 8 5 120 1 - 1 - Le grisou brûle seul au-dessus 
à 45o de l'anneau de la toile d'entrée. 

toiles noires, pot et cuirasse très 
chauds. 

856 55 id. 8 7 120 1 - 1 - Mêmes constatations qu'au 
no 855, sauf que la cuirasse 
peut se tenir à la main. 

857 56 id. 8 10 120 1 - 1 - Id. 

85~ 57 id . 8 12 120 1 - 1 - Id . 

859 58 id. 8 15 120 1 - 1 - Le grisou brûle seul au-dessus 
de la toile d'entrée et dans la 
lampe; ciel de la coiffe rouge 
sombre, toile d'entrée paraissant 
noire. cuirasse chaude, pot très 
chaud. 

860 59 montant à 45° 7 0.50 90 1 - 1 - Faible réduction de la flamme 
de la mèche, extinction de celle-
ci et du grisou; pot chaud, cui-
rasse très chaude. 

861 60 id. 8 0.50 60 1 - 1 - Vacillation de la flamme de la 
mèche, extinction simultanée 
de celle-ci et du grisou. 

862 61 id. 9 0.50 20 1 - 1 - Id. 

863 62 id. 7 1.00 120 1 - 1 - Allongement de la flamme de 
la mèche à 4 centimètres. 

864 63 id. 8 l 120 1 - 1 - Allongement de la flamme de 
la mèche à 5 centimètres 

865 64 id. 9 1 120 I - 1 - Id. à 6 id. 

866 65 id. 8 2 120 1 - 1 - Id. à 5 id. 

867 66 id. 7 3 120 1 - 1 - Id . à 3 1/2 id. 

868 67 id. 8 3 120 1 - l - Allongement de la flamme de 

1-
la mèche à 4 centimètres. 

1 

869 68 id. 9 3 120 1 1 -, Id . 
à 5 centimètres; pot chaud, 
cuirasse très ç.haude. 
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~ "' Teneur " "' Verre Lampe Orientation c "" oJ oJ ~ :::: 
'" 0 --- ---,., <J en a>"' u 

"' en ~ "' 0: . ., 
du ~pt "' 

. ., 
OBSERVATIONS '"' p.. "' OJ) en CR4 - ., :::: v -~ 1l '" >_~ "' "' "' 0 0 s ·s:: > 

z z .. ·;;; "' courant a '4> .5 ..0 '"' !:: % .. 
'" " = -" Cl "' .. 

"' 
870 69 montant à 45o 8 5 120 1 - 1 - Réduction de la flamme de la 

mèche; pot chaud . 

871 70 id . 9 5 120 1 - 1 - J.e grisou brûle tout d'abord 
> seul au-dessus dela toile d'entrée; 

puis, le pot et l'huile s' échaut-
tant, la flamme de la mèche 
s'allume et atteint 6 centimètres; 
pot très chaud; toiles noires. 

-
872 71 id. 8 7 120 1 - 1 - La flamme de la mèche vacille, 

le grisou brûle dans toute la 
lam~e. Ciel de la coiffe rouge 
som re, toile d'entrée noire. 
Cuirasse et pot très chauds. 

873 72 id . 8 10 120 l - 1 - La flamme de la mèche. atteint 
le ciel de la coiffe,. lequel 
devient rouge faible. 

874 73 id. 8 12 120 1 - 1 - Le ciel de la coiffe a la colora-
tion rouge. 

875 74 id. 8 12 960 - l 1 - La flamme de la mèche arrive 
au sommet de la lampe, elle 
s'éteint quand on porte la teneur 
vers 8 Y3 ojo. Le ciel de la coiffe 
reste rouge entre les teneurs de 
7 Y2 et 8 Y3 ojo, avec maximum 
de coloration vers 8 ojo; pendant 
les 3 dernières minutes, il est 
procédé à des variations brus-
ques de teneur entre 4 et 11 ojo 
environ; au cours de ces varia-
ti ons, le verre se tend (2 fentes). 

876 75 id . 8 . 15 120 1 - I - Le grisou brûle dans . toute la 
lampe. Le ciel de la coiffe est 
rouge franc. La partie supé-
rieure cylindrique est rouge. 
La toile d'entrée paraît noire. 

877 76 vertical 7 0.50 120 1 - 1 - Allongement de la flamme de 
montant la mèche à 4 centimètres. · 

878 77 id. 8 0.50 40 1 - 1 - Allongement de la flamme, 
vacillation et extinction . 
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879 78 vertical 9 0.50 120 1 - l - Allongement de la flamme à 
montant 6 cm., vacillation, extinction 

quand 
9J{ojo. 

la teneur est portée à 

880 79 id. 7 1 45 1 - 1 - H éduction progressive de la 
flamme de la mèche. extinCtion 
si mu! tan ée de celle-ci et du 
grisou. 

881 80 id . 8 1 25 1 - 1 - Id. 

882 81 id. 9 1 20 1 - 1 - Id. 

883 82 id. 8 2 10 1 - 1 - Id. 

884 83 id. 7 3 120 1 - 1 - Allongement de la flamme 
5 centimètres, vacillation. 

à ~ 

885 84 id. 8 3 120 1 - 1 - Id. 4 cm. vacillation . 

886 85 id. 9 3 1~0 l - l - Id. 3cm. id.' 
e;..tinction quand on porte la 
teneur à 9 Y2 ojo. Cuirasse très 
chaude . Potchaud. 

887 86 id. 7 5 120 1 - 1 - Allongement de la flamme à 
4 centimètres. 

888 87 id. 8 5 120 1 - 1 - Réduction de la flamme à 
1 centimètre; le grisou brûle 
dans toute la lampe, cuirasse 
très chaude, pot chaud. 

889 88 id. 9 5 120 1 - l - La flamme de la mèche s'étein· 
le grisou brCI\e au-dessus de la 
toile d'entrée . Pot très chaud. 
Cuirasse cl1aude. 

890 89 id. 8 7 120 1 - 1 - Flammes de la mèche et du 
grisou jusqu'au ciel de la coiffe. 

891 90 id. 9 7 120 1 - 1 - La flamme de la mèche s'éteint 
le grisou brûle seul. 

892 91 id. 8 10 120 l - 1 - Allongement de la flamme t 
6 centimètres. Pot et cuirass€ 
très chauds. 
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1· 893' 92 vertical 8 12 120 1 ' ~ 1 - Allongement de la fiarmne J:à 
montant 4 centimètres; le grisou brûle 

.·. " dans toute la lampe. 

' 894 93: ; id. 8 15 .120 1 - 1 - Allongement de la· flamme à 
3 centimètres . Le grisou brûle 
dans toute la lampe. Les toiles 
paraissent noires. · 

.. 
i 895 94 vertical 7 0.50 l20 1 - - Allongement de la flamme à 

.descendant .3 centimèt~es. Cuirasse et pot 
chauds .. 

id. '· ., 

'896 95 s 0.50 120 1 - 1 - Allongement de la flamme à 
1 4 centimètres. Cuirasse très 

cbaude,potchaud. 

8.97 96 id. 9 0.50 -120 1 - 1 - A llongem~nt de la flamme 
4 Y2 centimètres. Vacillation. 

à 

.898· 9'T . id~ 7 1 -120 1 - 1 - Allongement de la flamme à 
8 centimètres. Cuirasse et pot 
très chauds. 

i 

899 98 id. 8 
1 1 

120 1 1 Allongement de la flainme à 1 - -
10 centimètres. Vacillation. 

900 99 id. 9 1 75 l - 1 - Vacillation de la flamme et 
extinction de celle-ci et du .. grison . 

1 901 lOO id. 9 1 50 1 - 1 - Idem. 

902 101 id. 8 2 120 1 - 1 - Allongement de la flamme à 
10 centimètres. 

903 102 id. 7 3 120 1 - 1 - Id. à 6 cm. 

1 
904 103 id. 8 3 20 1 - 1 - Id. à 4cm. 

vacillation et extinction. 

905 104 id. 9 3 15 1 - l - Allongement de la flamme à 
3 centimètres, vacillation et 

1 

extinction. 

906 105 id. 9 3 10 1 - 1 - · Idem. 

1 
907 106 id. 7 5 120 1 - 1 - Réduction de la flamme de la 

mèche à 1 centimètre. 
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908 107 vertical ~ 5 120 1 - ] - Extin-ction de la flamme de la 
descendant mèche. Le ~risou brûle au-des-

sus de la toi e d'entrje. 

909 108 id. 9 5 120 1 - 1 - Le grisou brûle seul au-dessus 
de la toile d'entrée: extinction 

910 109 id. 8 7 120 1 - 1 -

quand la teneur est portée à 
10 ojo environ_ Cuirasse chaude, 
pot très chaud. 

911 llO id. 7 10 120 1 - 1 - Id. 

91! 111 id. 8 10 120 1 - 1 - Flammes de la mèche et du 
grisou jusqu'au sommet de la 
lampe. Cuira~se et pot très 
chauds. 

913 112 id. 8 12 120 1 - 1 - Le grisou brûle dans toute la 
lampe. 

914 113 id. 8 15 120 1 - 1 - Le grisou brûle seul dans toute 
la lampe. Toiles noires. Cui-
rasse chaude,pot très chaud . 

• 
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TABLEAU XVI. -Vitesse de non e:x.tinctïon dans l'air pur. 

VITESSE ORIENTATION ORIENTATION ÉTAT LUMINEUX 
DU COURANT DELA LAMPE 

19 m. courant face Flamme de même grandeur 
horizqntal au courant qu'au repos, fixe. 

Id. id. dos Flamme légèrement dimi-
au courant nuée, vacille un peu. 

Id . courant face Flamme réduite au 1/3, 
descendant à 45o vacille. 

Id. id . dos Flamme légèrement dimi-
nuée, vacille un peu. 

Id. courant face Flamme réduite au 1/5, 
montant à 45o vacille très fortement . (état précaire) . 

Id. id. dos Flamme légèrement dimi-
nuée, vacille un peu . 

Id. courant - Flamme légèrement dimi-
vertical montant nuée, vacille. 

Id ~ courant vertical - Flamme de même grandeur 
descendant qu'au repos, fixe. 

CoNcLUSIONs. - La lampe Body-Firket, à l'état neuf) a 
résisté à un courant horizontal d'une vitesse de 18 mètres 
et d'une teneur de 8% de méthane, lequel a été maintenu 
pendant 720 secondes. Elle a résisté pendant 120 secondes 
à des courants de 15 mètres de vitesse, de même teneur que 
le précédent et ayant respectivement les diverses orienta­
tions suivantes : courant descendant à 45°, montant à 45°, 
vertical montant et vertical descendant .. 

La lampe Body-Firket «usagée», essayée uniquement en 
courant horizontal, a résisté à un courant de 18 mètres de 
vitesse, de 8% de teneur et d'une durée de 90 secondes. 

Le v€rre, grâce à un anneau de garde qui le protège 
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contre le contact immédiat des gaz enflammés, est resté 
intact, même dans les expériences limites reprises ci-dessus. 

Une seule rupture a été constatée au cours des nombreux 
essais effeetués ; elle s'est produite après 750 secondes 
environ, clans un courant montant à_45° et ~t 8% de teneur.· 
L'avarie (deux fentes) qui affectait le verre ne con~tituait 
d'aillems pas un état précaire pour celui-ci. 

L'anneau de garde a été utilisé antérieureme11t daùs la 
lampe Best. 

La toile d'entrée d'air ne paraît avoir été portée au rouge 
en aucun cas. La coiffe, ainsi qu'il appert du tableau ci­
dessous, ne rougit qu'à partir de vitesses considérables. 
Elle reste noire dans les courants verticaux limites. 

TABLEAU XVII. 

VITESSE 

ORIENTATION ......, 

TOILE NOIRE 1 TOIT.E RO~GE SO>IBRE 

Courant horizontal 9 10 .. . --

Descendant à 45o ' · 12 15 

Montant à '45o 5 7 

Le pot ne peut plus être tenu à la main (état qualifié 
«très chaud») à partir de ! _mètre de vitesse, en courant 
vertical descendant,. de 5 mètres clans les autres orien­
tations. 

La cuirasse, qtii n'est pas· rafraîchie par un courant" inté­
rieur, comme dans la lampe Fumai, s'échauffe fortement 
clans les. courants de faible et de grande vitesse ; déjà a 
partir de om50 de ritesse, suivant plusieurs orientations, la 
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cuirasse ne peut être tenue à la main. Dans les courants de 
moyenne vitesse, l'élévation de température de la cuirasse 
est généralement moindre. 

La lampe Body-Firket résiste remarquablement contre 
l'extinction par les courants d'air frais de grande vitesse. 
Elle reste allumée et encore éclairante dans les courants 
de 19 mètres de vitesse ; la flamme ne se trouve amenée à 
un état précaire que par un courant montant à 45° 

Cette résistance contre l'extinction et .le faible échauffe­
ment des toiles dans les courants de grande vitesse résul­
tent de la restriction des orifices d'entrée,. ce qui limite 
notablement les apports grisouteux, même dans ]es ·cou­
rants de plus grande vitesse. 

D'autre part, en temps normal, le courant d'air alimen­
tant la flamme est nécessairement réglé par la grandeur de 
ces ouvertures. Le pouvoir lumineux est donc modéré; il a 
les valeurs respectives suivantes : 

Direction I, suivant l' a.xe du réflecteur. 
II, à 45° sur la direction I. 
III, à 90° 

Unité Bougie 
Heffner allemande 

0.36 
0.30 
0.24 

0.32 
0.26 
0.20 

De l'ensemble de ces constatations, il résùlte que la 
lampe Body-Firket réunit les oonditions de sùreté suffi­
santes pour être admise dans les mines à grisou. Il y a lieu 
cependant de remarquer que cette lampe ne possède qu'une 
sécurité unique, et que toute avarie à la toile d'entrée ou 
à celle de sortie la lui enlève entièrement. 

Ajoutons que nous avons soumis toutes ces dernières 
lampes à des essais nombreux à la cloche Marsaut et que 
ces essais n'ont donné lieu à aucun passage de flamme. 



Vi.- Expériences comparatives dans des 
atmosphères poussiéreuses ou non.- Influence 

des poussières sur le degré de sû.reté 
de la lampe. 

A. - CoNDITIONs nEs EssArs. 

On a pu voir dans les chapitres qui précèdent qu'une 
partie des essais ont été effectués dans des atmosphères 
poussiéreuses, - bien entendu en présence de grisou, car 
on sait que les poussières seules ne sont pas allumées par 
les flammes des lampes, a moins qu'il ne s'agisse de très 
grandes flammes, et encore est-ce exceptionnel. 

Les expériences avec les poussières ont été effectuées 
après la plupart des autres essais. 

Nous en avons intercalé les résultats dans les tableaux 
correspondants. 

Mais il peut être utile de grouper les expériences faites 
spécialement avec les poussières et de les comparer avec 
celles faites, dans les mêmes circonstances, avec le grisou 
seulement, de façon à reconnaître l'influence des poussières 
sur le degré de sûreté des lampes. 

C'est ce que nous faisons dans le présent chapitre. 
Disons de suite que les résultats ont été ce que nous 

attendions, c'est-à-dire l'influence nulle dans beaucoup de 
cas, très faible dans quelques autres, de la présence des 
poussières dans le mélange grisouteux. 

Nous ferons expressément remarquer que cette conclu­
sion ne s'applique qu'aux lampes de sûreté et aux mélanges 
portés au maximum d'explosibilité. 

Cela ne signifie nullement que l'influence des poussières 
ne puisse être très grande, - et nous sommes convaincus 
qu'elle l'est- pour transformer en une atmosphère explo-
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sible une atmosphère qui ne l'est pas sans intervention de 
poussières. 

C'est là une toute autre question qui sera plus tard 
étudiée à part et soigneusement, bien des inconnues étant 
encore à dégager dans l'importante question des poussières. 

Mais ici il ne s'agit que des lampes, dont nous avions à 
rechercher le degré de sûreté, en les plaçant d'emblée dans 
les atmosphères les plus dangereuses qui puissent se ren­
contrer dans une mine. 

Si nous avons parfois fait varier la proportion de grisou, 
c'est pour reconnaître si" le maxinium d'explosibilité sous ce 
rapport, était encore le même après addition de poussières. 
11 résulte de nos expériences et de quelques essais préalables 
effectués avec des proportions de grisou moindres ou plus 
fortes, qu'il en est bien ainsi. 

Cela dit, voici le corupte-ren~u des essais. 
Les poussières utilisées proviennent des charbons extraits 

,au siège. n° 3 des Charbonnages de l' Agrappe. Elles sont 
recueilli~s le jour même de l'expérience, ou la veille, sur 
des planches déposées près des culbuteurs de la recette. 
Elles sont constituées de charbon fraîchement abattu. 

Ces poussières sont tout d'abord passées à un tamis de 
1,250 mailles par centimètre carré, sur lequel elles ne lais­
sent qu'un résidu excessivement minime, ce qui prouve 
suffisamment leur ténuité ; elles sont ensuite séchées sur 
une tôle chauffée au moyen d'une conduite de vapeur. 

Leur composition, déterminée par M. Mirland, profes­
seur à l'Ecole des mines du Hainaut, est la suivante : 

Humidité. 
Matières volatiles 
Coke 

0.76% 
19.75 
79.49 

Le réservoir contenant les poussières est fixé sur l'appa­
reil d'essai des lampes dans les courants, un peu en amont 
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de la lampe a éprouver. Il a la forme figurée ci-dessous et 
est fermé à la partie inférieure par une soupape conique, 
qui permet a l'opérateur de varier a volonté les apports 
poussiéreux. Le fond du réservoir est constitué par un 
entonnoir en verre, ce qui permet à l'expérimentateur de 

Echelle lflOe 

fle l'endre cùmpte d'une façon sommaire de la quantité de 
poussières qui tombe dans l'appareil. 

Les essais ont été exécutés uniquement clans les courants 
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horizontaux. Il sembl~ rationnel d'admettre que l'action 
des poussières sur des courants d'autre orientation ne serait 
pas différente, d'autant plus. que leur influence sur les corr­
rants horizontaux est elle-même très faible ou même nulle. 

·Les conditions des expériences ont été variées autant que 
possible, en modifiant les intensités des apports poussié­
rerrx, ou même en supprimant ceux-ci de temps en temps; 
en faisant intervenir dès le début la coulée de poussières 
simultanément avec la. venue grisouteuse) ou bien en lais­
sant celle-ci agir tout d'abord seule et en portant ensuite la 
lampe à un ·degré d'échauffement plus ou moins accen'trré. 

Pour permettre une appréciation plus aisée de l'influence 
des poussières, nous avons dédoublé la plrrpart des expé­
riences, la première se faisant avec poussières, la seconde 
sans celles-ci. Parmi ces dernières, un certain nombre 
avait:lnt été exécutées dans les mêmes conditions lors d'ex­
périences antérieures. Nous les avons fait figurer dans les 
tableaux ci-après, avec leür numéro d'ordre général, 
signalé en plus par une astérisque. 

Les expériences de rallumage dans les courants avec les 
lampes à. benzine ont été effect,:rrées uniquement avec le 
rallumeur à phosphore, celui-ci s'étant montré, dans des 
expériences précédentes, supérieur au rallumeur a explosif~ 

n n'a pas été fait d'essais de rallumage dans les atmo­
sphères en repos et en surpression, la suspension des pous­
sières impliquant nécessairement un mouvement du milieu 
ambiant et la sûreté du rallumeur à phosphore s'étant 
affirmée dans des expériences antérieures sur les atmo­
sphères grisouteuses en surpression. 

En plus des essais de. rallumage, correspondant aux 
conditions normales et exceptionnelles des exploitations 
souterraines, il ·a été procédé à quelques expériences à 
outrance, dans des courants de vitesse très consiüérable 
(i5 mètres) et aussi en faisant rol1gir préalablement la toile. 
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B. ExPÉRIENCES. 

Les essais sont relatés dans les tableaux suivants. Les 
observations relatives aux essais avec poussières sont 
inscrites en italiques, pour permettre de mieux les distin­
guer des autres. 

TABLEAU XVIII. - LAMPE DAVY 

~ 

Verre Lampe "C 

avec (a) "' <d Teneur 8 "' "0 -- --'ü ... ~ Cl):::: 
" .,w ou .... en CH4 <IJM 'CDQ '"' OBSERVATIONS P. o.>m .... _, 
"' "' :t:~ sans (s) "'"' ü .... 2 ... 

QVJ "' >~ "' "' "' ;> 0 •::: ·;n z poussières Q .5 .D "' ~ "' '"' b ... 
0 /o tl 

"' 
1 8 3 s ()0 - - 1 - Toile rouge vif. 

2 8 3 a 60 - - 1 - La toile ayant été portée au 
rouge vif pa1· le gn·sou seul, on 
cha1·ge de pùussières le cou-
I'GI!t. 

3 8 3 a 60 - - 1 - Le courant gn·souteux est 
chargé de poussiè•·es dès le 
début. 

4 6 4 a 60 - - 1 - Toiles noi1·es, les poussières . s'enjlammeut à l'intén'eur de la 
lampe. 

5 7 4 s 30 - - - 1 Traversée. 

6 7 4 a 50 - - - l Id. 

7 8 4 s 20 - - - 1 Id. 

8 8 4 a 80 - - - l Id. Le courant gn'sou-
teux est chargé de poussières 
dès le début. 

CoNCLUSIONS. - L'influence des poussières sur la lampe 
Davy semble nulle. 

Dans les courants de teneur égale à 8 %, la traversée 
est plutùt un peu retardée, probablement par suite de 
l'obstruction partielle des toiles. 

i 

1 
1 

1 

1 
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TABLEAU XIX. 

LAMPE A DOUBLE TOILE ALIMENTÉE A L'HUILE VÈGÉTALE 
(lampe de porion) 

" .... ,., 
~ ,., 
t:O 
0 z 

923 

924 
. 16 

925 

926 

927 

928 

929 

930 

931 . 25 

932 

933 

934 

. 
" Verre Lampe 
""' avec (a) "' - c 

"' 0 
.., 

ïj Teneur Gl ~ .,] --- ---
ou ., ,., 

"'~ 'fg ,., 
~ 

en,. OBSERVATIONS Q> .. "' :!;::::. sans (s) =., tl -~ -~ 
.... 

0 en CH4 >m Q,_, ., 
~ ·;::; > z 1! poussières = "' ~ Q) .s .D .... !:: 

ojo :a .... -l "' "' 
1 8 4 s 90 1 - 1 - Toile rouge. 

2 8 4 a 120 1 - 1 - Id. 

3 8 5 s 90 - l l - Toile rouge 
(2 fentes). 

vif; verre fendu 

..j 8 5 a 90 1 - l - Toile rougefi·allc. 

5 8 7 s 60 l - 1 - Toile rouge vif. 

6 8 7 a 60 1 - 1 - Id. moins vif. 

7 8 8 s 60 1 - 1 - Toile rouge vif. 

8 8 8 a 60 1 - 1 - Id. moins vif. 

9 8 9 s 60 - 1 1 - Toile rouge vif, presque sur 
le point d'être traversée. Verre 
fendu. 

10 8 9 a 45 - 1 - 1 T1·aversée. 

11 8 9 6" 10 - 1 - 1 Id. 

12 8 10 a 15 1 - - 1 Id. 

13 8 Il a 10 1 - - 1 ld. 

14 8 10 a 360 - 1 1 - L'expéri~11c:e commence à la 
vitesse de 6 mètl·es laquelle est 
p01·tée suc,;essivement à 7, 8, 9 
et IO mètres, en maùttenant 
l'afflux de poussières. Les toiles 
so11t j01·tement clzargées de 
poussiè1·es qui obstl'llelzt la sec-
tionlibre des mailles . \ 

CoNCLUSIONS. - L'influence des poussières sur la lampe 
à double toile, alimentée à l'huile végétale, ·parait nulle. 

La traversée est obtenue dans le~ m.ême~'> conditions de 
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vitesse et de teneur (9m b S %). Si les toiles sont fortement 
chargées de poussières, cette limite est reculée à 11 mètres. 
La rupture du verre s'est produite dans les deux cas à 
9 mètres de vitesse. La rupture hâtive du verre à 5 mètres 
de vite&se avec un courant uniquement grisouteux (expé­
rience no 16), semble devoir être attribuée à la qualité du 
verre employé. 

TABLAU XX.- LAMPE MARSAUT 

" "' Teneur "" "' Verre Lampe 8 "" '" 
avec (a) ::: 

" c - - --·a en u 

"' ou "' ~~ . ., 
~o. "' '~ OBSERVATIONS 0.. 

sans (s) 5 u 2 ·:... w CH4 - './; . ., 
>g ~ " "' 

<U 
0 ·c ·;:;; > 
z · ~ pous, ières "' .::: .n "' g "f •ill !::: % :.. 

~ = -;;; 
" c 

1 <> 

1 7 9 s 60 1 - 1 - ·roi l .,,,jr·c 

2 7 9 a GO l - 1 - Id . 

3 8 9 s GO 1 - 1 - Toile rouge très sombre. 

4 8 g a 60 1 - 1 - Id. 

5 8 11 s GO 1 - 1 - Toile rouge sombre 

6 8 11 a 60 l - l - Id. 

7 8 15 s 60 l - 1 - Toile rouge faible. 

8 8 15 a 60 l - 1 - Id. 

9 8 18 s GO - 1 1 - Toile rouge. Verre fendu 
(1 fente), 

10 8 18 a ()0 l - l - Id. Ye,Te intact. 

ll 8 18 ~ 60 
1 

1 - ] - Id . id . 

CoNcLrsw~s. -Les poussières n'ont pas d'influence sur 
la sùreté de la lampe .i\ila.rsaut. L'échauffement des toiles, 
accusé par leur coloration, reste le mème. 

La diftërence minime constatée en ce qui concerne la 
rupture du verre, doit èt.re attribué ;i la f!ualité de celui-ci. 

1 

1 
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TABLEAU XXI. - LAMPE MUESELER 

~ "' Teneur "" "' Verre Lampe c 
avec (a) 

'"Cl 
o; 8 :::: 

~ 0 --- ---·u en 
. .., ~ u "' "'" ou :Il . ., "'m '"' OBSERVATIONS "- "'"' "' "' ~~ sans (s) :::: ~ 

'"' 2:! ... 
CH 4 u " 0 "' ~ "' "' > z -~ poussières "' ·;::: ·;;; 

"' ~ .s .r;, '"' !:l 
0/o ... 

;; ::::1 ~ 

Cl "' "' 
1 6 3 s 90 1 - 1 - Auréole du grisou s'épanouis-

sant sur toute la section d'entrée 
de la cheminée. 

2 6 3 a 90 1 - 1 - Même · auréole, rendue éclai-
1·ante .?ar la combustioiJ des 
pousszeres. 

3 8 3 s 4 1 - 1 - Extinction. 

4 8 3 a 5 1 - 1 - Id, 

5 8 3 a 7 1 - 1 - Id. 

6 9 3 s 4 1 - 1 - Id. 

7 9 3 a 4 1 - 1 - Id. 

8 6 4 a 25 l - 1 - Id. 

9 8 4 s 35 1 - l - Id . 

10 8 4 s 120 - 1 1 - Verre fendu (2 fentes). 

11 8 4 a 120 - l l - Ve1Te cassé (3 fentes). 

12 8 5 a 60 - 1 1 - ïlen·efendu (r fente). 

13 8 10 s 60 - 1 1 - Verre très cassé. 

14 8 10 a 120 - 1 1 - Id. (6fentcs). 

15 6 10 a 90 1 - 1 - Ve1Te intact. Chambre du 
ven·e 1·emplze de flammes. 

16 6 15 s 120 - 1 1 - Verre tout-à-fait cassé. 

17 6 15 a 120 - l 1 - Id. 

18 8 15 s 300 - 1 1 - Id . 

19 8 15 a 120 - 1 1 - Id. 

CoNCLUSION-S. - Les poussières n'exercent pas d'influenee 
oor la s.ùreté de la lampe Mueseler. Les limites, en ce qui 



-"' .... ,.., 
Q 

'"' e.n 
0 z 

964 

965 

966 

967 

968 

969 

970 

971 

972 

973 

974 

975 

976 

979 

·1362 
1 

1164 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

concerne la rupture du verre et la persistance de l'inflam­
mation elu grisou dans la lampe (4 mètres de vitesse et 
8 % de teneur), restent les mêmes que le courant soit 
chargé, ou non, de poussières. 

TABLEAU XXII. - LAMPE MUESELER CUIRASSÉE. 

~ "' Teneur 'd " Verre Lampe 0 '0 

'" 
g a,·ec (a) <:: 

0 ----.,w "û en <..) 

" "'" ou "' ,.., 
.,~ 

"' '~ OBSERVATIONS p.. .,a. 
"' -~ sans (s) <:: ~ '"' 8 .... 

CI-14 <..) ., 
> .~ (1) 

"' "' "' > 0 

"' 
·;::: ·o; "' z i3 poussières "f .e .D • <:) b 

0/o .... 
" = -;;; 
" c 

" 
l s 5 s 4 l - 1 - Extinction . 

2 8 5 a 3 l - 1 - Id. 

3 6 10 s 4 1 - 1 - Id. 

4 6 10 a 35 l - 1 - Id. 

5 8 10 s 10 1 - 1 - Id. 

6 8 10 a 10 1 - l - ld. 

7 8 12 s i 1 - 1 - Id. 

8 8 12 a 4 1 - 1 - Id. 

9 6 15 s 4 1 - 1 - Id. 

10 6 15 s 5 1 - 1 - Id. 

ll 6 15 s 5 ] - ] - Id. 

12 6 15 a 10 1 - 1 - ld. 

13 6 15 a 8 1 - 1 - Id. 

14 8 15 a 120 - 1 ] - Ve1Tejendu (1 fente). 

15 8 15 s 120 1 -1 j - Verre intact. 

CoNCLUSIONS. - La lampe ~fueseler cuirassée se carac­
térise par l'extinction totale qni se produit aussi bien clans 
les courants poussiéreux que dans eeux qui sont unique­
ment grisouteux. Dans l'un et· l'autre cas, il faut porter la 

1 
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vitesse à 15 mètres pour amene:da persistance de l'inflam­
mation du grisou dans la lampe. C'est à cette vitesse que la 
première rupture du verre s'est· produite avec le courant 
poussiéreux; cette avarie n'a été obtenue qu'à la vitesse de 
18 mètres avec le courant grisouteux seul. · 

Cet écart dans les vitesses limites est trop faible pour 
qu'on puisse conclure, comme cause déterminante, à l'inter­
vention des poussières; il doit être attribué plutôt à une diffé­
rence dans la qualité des verres employés. 

Il résulte de ce qui précède que l'influence des poussières 
sur la lampe Mueseler cuirassée est nulle ou très minime. 

TABLEAU XXIII.- LAMPE FUMAT (petit modèle). 

~ "' Teneur 
., Q) Verre Lainpe 
~ 

"Cl. - avec (a) ~ 

"' ., .. 0 ----
'ü en u Q) ..,~ ou "' '"' ..,~ 

"' 
•<U 

OBSERVATIONS p.. "'"' '" "' ~~ sans (s) ~ tJ •<> *'l ... 
CH4 <U <Il <U 

0 

"' ."! ·c ·;n ~ z .. ., 
poussières s. .... .5 ~ '"' l:l o/o .. ... 

" = .. 
" Q <Il 

<U 

1 8 5 s 120 1 - 1 - Le grisou brûle à l'anneau 
d'entrée . 

2 8 5 a 120 1 - 1 - .~.Vé'me constatation, sauf que 
les poussiè1·es donnent des 
flammes plus éclairantes; 

3 8 6 a 90 - ] 1 - Ve,..-e fendu (2 fentes). 

4 8 6 s 120 1 - 1 - Verre intact. 

5 8 6 a 120 1 - 1 - Id. 

6 8 7 s 120 - 1 1 - V erre très brisé (5 fentes). 

7 8 10 a 120 1 - 1 - Flammes de grisou et de pous-
sières dans toute la lampe. 

8 8 15 a 120 - 1 1 - Toile d'entrée noh·e, toile de la 
cheminée rouge. Ven·e tout-à-
fait b1·isé. 

9 8 15 s 120 - 1 1 - Toile de l'anneau noire, toile 
de la cheminée rouge faible. 
Verre .tout-à-fait brisé. 



'" .... 
'"' -~ 
t>l: 
0 z 

986 

• 828 

• 835 

987 

988 

989 

• 840 

990 

.991 

992 

• 844 

993 

1166 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

CoNCLl'SIONs. - Les différences constatées par l'adjonc­
tion au courant grisouteux de poussières de charbon sont 
très minimes : rupture elu verre à 6 mètres au lieu de 
7 mètres, coloration un peu plus accusée de la toile de 
la cheminée à 15 mètres de vitesse. 

TABLEAU XXIV.- LAMPE BODY-FIRKET 

~ "' Teneur " "' Verre Lampe 

~ "" .. avec (a) 1::: 
.,œ 0 - -- ---

'ô en u "' "'" ou "' ,., 
"'" "" ·~ OBSERVATIONS ::>. .,c. 

"' .... 
"' CH• =: !! sans (s) :::: tî '"' tl "' 0 >:: "' ~ "' > 1::: ·;;; z 1~ poussières CD "' "f .;; .a ,., !:J 

0/o c "' 
.... .... .. Cl "' "' 

1 8 3 a 120 1 - 1 - Le grisou et les poussiè1·es b1·û-· 
lent avec zmejlammeéclaù·ante 
au-dessus de la toile d'entJ"ée. 

2 8 3 s 120 1 - 1 - Le grisou brûle au-dessus de 
la toile d'entrée. 

3 8 5 s 120 1 - l - La flamme de la mèche s'éteint, 
le grisou brûle seul dans la 
lampe . 

4 8 5 a 120 1 - 1 - Id. id sauf que les 
poussiùes brûlent, la mouchette 
rougit, la toile d'entl'ée est noiJ·e. 

5 6 10 a 120 1 - 1 - Flamme de la mèche allongée 
à S centimètres dans laquelle les 
poussiè1·es bnîlent. 

6 8 10 a 120 1 - l - Flamme de la mèche, du gn·-
sou et des poussiè,·es allongée 
jusqu'au ciel de la lampe. 

7 8 lü s !JO l - l - Flamme jusqu'au ciel de la 
coiffe, qui devient rouge sombre 

8 9 10 a 120 1 - 1 - Le gn'sou et les poussiè!·es 
brûlent immédiatement au-
dessus de la toile hori;rontale; 
la mouchette est rouge. 

9 6Y2 15 s 60 1 - 1 - Ciel de la coiffe rouge faible. 

10 6Y2 15 a 60 1 - l - Id. 

11 8 15 s ~10 1 - l - La flamme dela mèche s'allonge 
jusqu'au sommet, vacille. Ciel 
de la coiffe rouge . 

12 8 15 a 120 1 -- 'l - Id. 
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996 
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CoNcu·sioN~. -· - Les poussières n'ont aucune influence 
sur la sûreté de la lampe Body-Firket. Le verre continue à 
rester intact, même dans les courants de très grande vitesse. 
La colorati-on de la toile ne se modifie pas par l'adjonction 
de poussières aux courants grisouteux. 

'" lJ 
'"' o. 
"' 
0 z 

1 

2 

3 

4 

TABLEAU XXV. 

Lampe à benzine à simple toile, non cuirassée, 

à alimentation supérieure 

~ "' Teneur cu Verre lampe " 'tl 
8 ayec (a) "' " 0 -- -,-cu-en ~~ u ou cu 

::l"" "' 
•CU OBSERVATIONS "' 

~l 
sans (s) "' ... ,.., E ... 

CH4 cu u "' "' ... , 
~ ·;:: "' > 

"ë poussières 
., ·;;; "' ... ·= ..0 .., l: 

<>/o 
... ... 

E = ... 
c "' cu 

8 3 s 40 1 - - 1 1 Traversée de la toile. 

8 4 a 90 1 - 1 - Toile rouge j1·mzc:. 

6 4 a 90 1 - 1 - Toile noi!·e. 

8 4 a 35 1 1- - 1 Tmve1·sée de la toile . 

CoNCLUSIONS. - La traversée de la coiffe se produit 
alors que le verre est encore intact, a 3 mètres de vitesse 
dans le courant uniquement grisouteux, à 4 mètres lors­
qu'on charge celui-ci de poussières. Ce retard dans la 
traversée peut être attribué, soit à l'excès de combustible 
par rapport a la proportion du comburant, soit à l'obstruc­
tion partielle des mailles de la toile par les poussières. 
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TABLEAU XXVI.- Lampe à benzine, à double toile, non cuirassée, 

à alimentation supérieure. 

-; 
.... 

•V 
0:: 

'" c.o 
c 
z 

998 

909 

10(10 

1001 

100'2 

1003 

1004 

1005 

1006 

1007 

1008 

•164 

1009 

1010 

" "' Teneur ;1 v Verre Lampe 
~ avec (a) 

"Cl 

-; § --- --"'00 <:l en u v ... ~ ou v •V ... ~ '" p.. Cl) O.. "' "' OBSERVATIONS 
"' =Ill sans (s) a ~ 

•V ~ 
.... 

CH4 
>.~ "' 

u 
"' 

... 
0 ~ > z poussières "' .s ï::: '<ii "' E 'f .L •V tl % " ::s .... .... 

" Cl "' v 

l 8 3 s 60 1 - l - Toile rouge faible. 

2 8 3 a 60 l - 1 - Id. 

3 8 4 s 90 - 1 l - foile rouge. 
(l fente). 

Verre Jendu 

4 8 4 a 90 1 - 1 - Id. ven·e intact. 

5 8 5 a 180 - 1 1 - Id. verre fendu 
(r fente). 

6 67':! 6 s 90 1 - 1 - Toile rouge sombre. 

7 6Yz 6 a 90 1 - 1 - Toile mugefaiÇ/e. 

8 8 6 a 40 1 - - 1 Trave1·sée. Toiles anciennes, 
apports continus de poussières. 

9 8 [i a 180 1 - 1 - Non traversée. Toiles neuves, 
appm·ts continus de poussières. 

10 8 6 a 210 1 - 1 - Id . 

11 8 6 a 35 1 - - 1 T1·a1'ersée T oiles neuves, on 
laisse la toile atteindre le ,·ouge 
franc. avant de chaJ·ga le cou-
ra nt de poussiè•·es. 

12 8 6 s 90 - 1 l - Toile rouge vif. 

13 8 7 s 45 1 - - l Trm•ersée. 

14 8 7 a 45 1 - - l Id. 

CoNCLUSIONS. - La rupture dlt verre a été obtenue 
respectivement à 5 mètres et 4 mètres suivant que le cou­
rant était chargé de poussières ou non. A la teneur de 8 %, 
l'échauffement des toiles ne paraît pas se différencier; à la 
teneur de 6 1/2, la coloration est légèrement accentuée 

1 
1 
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dans les courants poussiéreux. Avec ces derniers, la tra­
versée s'est produite dans certains cas à 6 mètres de vitesse 
et 8% de teneur, alors que le même phénomène n'est 
obtenu qu'à 7 mètres dans les courants uniquement grisou­
teux. 

TABLEAU XXVII. Lampe à benzine, à double toile, non cuirassée·, 
à alimentation inférieure. 

-as 
1-< 

'"' ~ 
'"' 00 
0 z 

lOB 

1012 

1013 

1014 

1015 

1016 

1017 

*684 

1018 

1019 

1020 

1021 

*687 

102.2 

~ "' Teneur "' Verre Lampe ~ -c: - ~ avec {a) ~ 

"' 0 -- --
'ü en 5l: u 

"' ou "' . ., "'"' "' 
•OJ 

P.. 
.,, "' OBSERVATIONS 

"' ~~ sans {s) c:: t) ·~ ~ ... 
CH4 

"' "' 0 >:: ~ . ~ > 
·z 11 poussières 

., 
.5 

... "' "' ..... .!:> '"' !::: % ... ... 
c = ~ 

" Cl "' .. 
l 8 2 s 90 1 - 1 - Toile rouge sombre. 

2 8 2 a 90 1 - 1 - Td. 

3 8 3 s 90 - 1 1 - Verre fendu (2 fentes). Toile 
rouge faible. 

4 8 3 a 90 - l 1 - Verre très cassé (5 fentes). 
'Toile rouge faible. · 

5 8 5 a 70 - 1 ·1 - Verre cassé. Extinction causée 
pmbablement pa1· l'obstntction 
des tniles d'ent1·ée. 

6 .8 5 a 90 - 1 1 - Extinction. 

7 8 5 a 120 - 1 1 - Non extinction . 

8 8 5 s 90 - 1 1 - Id. 

9 6Y2 6 a 90 - 1 1 - Verre fendu (z fentes) Toile 
l'ouge. 

10 6Y2 6 s 90 1 - 1 - Verre intact. Toile rouge faible. 

ll 8 6 a 90 - 1 1 - Verre cassé. Toile 1·ouge. 

12 8 6 a 90 - 1 1 - Id. id. 

13 8 6 s 32 - 1 - 1 Id. Traversée. 

14 8 7 a 105 - 1 - l Id. id. 

CoMcLusroNs. - La rupture du verre se produit dans les 
courants à la teneur de 8 % à la même vitesse (3 mètres). 
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L'apport de poussières ne paraît avoir d'inflw:ince, et encore 
dans une très faible mesure, que sur les courants de 
teneur inférieure, :\ 8 %; c'est ainsi qu'ô 6 1/2% le verre se 
casse à une vitesse de 6 mètres dans un courant poussiéreux 
·et reste intact dans les mêmes conditions si le courant est 
uniquement grisouteux; dans le premier cas, la coloration 
de la toile est un peu plus forte. 

La différence d'un mètre constatée dans les vitesses 
produisant la traversée résulte, ainsi qu'il a d~ja été signalé 
précédemment, soit de l'obstruction des toiles, soit de 
l'excès de combustible. 

TABLE AU XXVIII. - LAMPE WOLF à alimentation supérieure. 

~ "' Teneur "' Verre Lampe " '"C 
Oj 

0 avec (a) .: - Q ... "' " 0 -- --
oQ) ·;::; en .,~ t.) Q) 

"'~ ou ~ s:; . ., <hm '"' OBSERVATIONS '"' P. "'"' "' ~ 

~ 
.... eo "' CH4 ~~ sans (s) .: u '" Q) 

" ll "' :> 0 0 ·;::: ·;n z z ·a poussières 
Q) 

0: "' "f .D '" l:J % c = .... 
~ 

" 0 "' ., 

10:23 1 8 3 a 90 1 - 1 - Toile noire. 

1024 2 8 5 s 120 1 - 1 - Id. 

10.:25 3 8 5 a 120 1 - 1 - Id. 

• 297 4 8 ô s 120 1 - 1 - r oile rouge sombre. 

102ô 5 ô 10 a 90 1 - 1 - Toile noire. 

1027 6 8 10 a 120 1 - 1 - 'T aile .-ouge ~ombre . 

1028 7 8 10 s 120 1 - 1 - Id. 

1029 8 7 12 s 90 1 - 1 - Toile rouge faible . 

1030 9 7 12 a \JO 1 - 1 - Id 

1031 10 8 12 a 90 1 - 1 - Toile 1·ouge. 

10~:2 11 8 15 s 90 1 - 1 - Id. 

1033 12 8 15 s !Ill - 1 1 - Id. verre très cassé. 

1034 13 8 15 a !Ill - 1 1 - Id. id. (6fentes) 

1035 u 8 15 a !!tl 1 - 1 - ld. 

1836 15 8 18 s (10 - 1 1 - ï'"d" n •nt.:c li·; n~. \ erre lrt:o., ctl!.>é 

1037 16 8 18 a HO - 1 1 - Id l'o'ITe L'tT $/!. 1 
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039 

040 
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OH 

507 
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)44 
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146 
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CoNCLUSIONs. -Lès poussières n'ont pas d'influence sur 
la sécurité de la lampe Wolf cuirassée, à alimentation 
supérieure. 

La rupture initiale du verre est obtenue a la même vitesse 
de 15 mètres. 

La coloration de la toile est identique, que le courant 
soit chargé ou non de poussières. 

TABLEAU XXIX. - LAMPE WOLF à alimentation inférieure. 

" "' Teneur " 
., 

Verre Lam,e " "1J 0 a 1ec (a) 0: 
ôl ~ 0 -- ---.. ~ ·;:; en u ., ., .. ou .., ,.., ... ~ "' 

,., 
OBSERVATIONS 0.. a>"' "' 

"' .... 00 sans (s) 0: ü ,., E ... 
CH4 ·- ~ <lJ "' "' 0 >:: ~ 'i: -~ ;> 

z ·<> poussières .. 
.~ "' "' E ~ ..0 "" !:; 

ojo " = .... ..... 
" Cl "' "' 

1 8 2 a 45 1 - l - Extinction. 

2 8 2 a 35 1 - 1 - Id. 

3 5 3 a 120 1 - 1 - Grandes flammes de ben:rine, 
grisou et poussiè1·es. Toile noire . 

4 7 3 s 120 - 1 1 - Flammes de benzihe et de gri-
sou. Verre fendu (1 fente). 
Toile noire. 

5 8 3 a 150 - 1 l - Ve1Te fendu (l fente). Toile 
noire. 

6 8 3 s 90 - l 1 - ld. 

7 6 4 s 120 1 - 1 - Flamme jusqu'au 
coiffe. 

ciel de la 

8 6 4 a 120 - 1 1 - Id. Ven·efendu 
(z fentes). 

9 6 4 a 120 1 - 1 - Id. Ve1Te intact. 

10 6 5 a 120 - 1 1 - Verre cas~·é (3 fentes). Toiles 
noil·es. 

11 8 5 s 120 1 - l - Toile noire. 

12 8 5 a 120 - l 1 - Ve1Te cassé (3 fentes). Toile 
ltOiJ·e . 

1 1 

. 
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"" 0:: 
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1048 

• 509 

1040 

1050 

1051 

• 510 

1052 

1053 

1054 

• 512 

1055 

1056 

1057 

• 514 
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" "' Teneur '0 "' Verre Lampe ~ "Cl 

Cil ~ a.·ec (a) " .,w 0 -- ---
Ti en <J 

"' ,.., ., .. ou "' •<U Ol M ., 
OBSERVATIONS P. "'"" "' .... "' h 

"' CH4 -00 sans (s) " u •V ;;; ~ ·- ~ "' . ~ ;>z "' 0 ., 
l3 ·;;; "' z ·rg poussières ~ ·~ 

,., !: 
% ~ ::::1 

.... .... 
~ Q "' "' 

13 8 5 a 120 - 1 l 1- Ven·e fendu fE fente) Toile 
noire. 

14 8 6 s 120 1 - 1 - V erre intact. Toile rouge sombre. 

15 8 ô a 120 - 1 1 - Ve1·re fendu. Toile noire. 

16 8 7 a 00 - 1 1 - Ve,.,.e t1·ès cassé. Toile noire. 

17 8 8 a 90 - 1 1 - Ve,.,-e tres cassé (5" fentes). 
Toile noil·e. 

18 8 8 s 90 1 - 1 - Verre intact. r oile rouge sombre . 

19 6 10 a 120 1 - 1 - c,·andes flammes jusqu'au ciel 
de la cozjfe. 'T aile rouge sombre. 

20 8 11 a 90 - . 1 1 - Ve1Te tout-à-fait cassé. Toile 
rouge faible. 

21 7 12 a 90 1 - 1 - Ven·e intact. Toil~ I"OUge 
faible . 

22 7 12 s 120 1 - 1 - Verre intact. Toile rouge franc. 

23 6 15 a 90 1 - 1 - Id. Toile ,·ouge faibie. 

24 7 15 a 120 - 1 1 - Vt:ITejendu (2jentes) . Id. 

25 8 18 a 90 1 - 1 - VelTe intact. Toilerougefi·anc. 

26 8 18 s 120 - 1 1 - Ver re cassé. Jd. 

CosCLUSIONS.- La vitesse minima qui produit la rupture 
du verre est la même, ég-ale à 3 mètres, dans un courant à 
8% de teneur. Pour les courants de vitesse supérieure, 
on constate quelques diffërences qui paraissent plutot 
devoir être attribuées à la nature du verre. La coloration 
des toiles reste sensiblement la même dans les courants 
poussiéreux ou non. Il est permis de conclure que l'in­
fluence des poussières sur la sùreté de la lampe \Volf 
cuirassée, i1 alimentation inférieure est nulle ou minime. 

li 

I 



TABLEAU XXX. 

Expériences de rallumage de lampes à benzine 
dans des courants poussiéreux et grisouteux au moyen 

du rallumeur à phosphore. 

"' ~ ., 
.g 2:! ~ ç<: .,~ 

Cf) :::> J:>e "';::l (fJ 
~ ÉTAT e.~ TYPE DE LAMPE ~ DES TOILES SE 

f-< ;z: o~ e .~ 
;; ~ z~ "~ 

E-< c=>< ., .::., 

"" 
...... 

:.ampe à simple toile, non cui- 3 6 ~ Toile noire 10 -
rassée, à alimentation supé-
ri eure. 3 8 Id. 10 -

4 6~ Id. 10 -
4 8 Id. 10 -
!1 8 T oile rouge sombre ou 

_ou rouge faible 
5 -

vlême lampe avec une deuxième 6 Toile noire 10 -
toile. 

8 8 Id . 10 -

5 8 T oi le rouge faible 
rouge sombre 

ou 15 -

.1 ême lampe cuirassée (lampe 
\Volf, à alimentati on supé-

12 6 ~ Toile noire 10 -
ri eure) . 1~ 8 Id. 10 -

15 Id . 5 -
.ampe à simple toile, non cui- 3 6 Id. 10 -
rassée, à alimentation infé-
rieu re. 3 8 Id. 10 -

1 6 Id. 10 -
1 ' Id. 10 -
3 /-, Toile rouge sombre 5 -

lême lampe avec une deuxième 10 8 Toile noire 10 -
toile . 

:l 8 Toile rouge faible 7 (!) 

.ême lampe cuirassée (lampe 
Wolf, à alimentation inré-

15 6 T oile noire 5 -
ri eure). 15 8 Id. 5 -

(1) Deux passages au travers de la toile intérieure au moment du rallumage 

~ 

·~ ~ 
g s.§ 
z s -~ .. ~ q::>C .s tl) 

10 

10 

10 

10 

5 

10 

10 

15 

10 

10 

5 

10 

10 

10 

10 

5 

10 

.5 

5 
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Co :sr cL usiONS.- L'influence des poussières sur la sécurité 
du rallumage est nulle lorsque celui-ci s'effectue dans des 
lampes dont les toiles sont noires, même lorsque le courant 
est animé d'une très grande vitesse (15 mètres). 

Par contre, elle a une certaine importance lorsque la toile 
intérieure a été préalablement portée au rouge. Dans ce cas, 
avec la lampe \Volf à alimentation inférieure, dépourvue 
de sa cuirasse, sur sept essais, il y a eu deux traversées de 
la toile intérieure, ce qui provoquerait l'inflammation ulté­
rieure du milieu extérieur, si le courant était maintenu. 

C. - CoNCLUSioNs GÉNÉRALES. 

L'influence des poussières sur la sûreté des lampes 
placées dans des courants grisouteux. est nulle ou très 
minime suivant le type de lampe considéré. 

En ce qui concerne la sécurité du rallumage des lampes 
à benzine au moyen de pa11tilles de phosphore, l'adjonction 
de poussières au courant grisoute11x est sans e:ffet dans les 
conditions normales, ou même exceptinnnelles, des exploi­
tations souterraines. 

Une influence défavorable n'a pn être décelée que dans 
des expériences à outrance, effectuées sur une lampe incom­
plète (lampe \Volf à alimentation inférieure, dégarnie de sa 
cuirasse). 

En résumé, on peut dire que les lampes qui se sont 
montrées de sûreté dans les courants grisouteux, le sont 
encore quand ceux-ci sont chargés de poussières. 



VII. - Lampes « usagées >>. 

A. - CoN'DITIONS DES ESSAIS. 

Ainsi que nous l'avons déjà signalé, différents types de 
lampes ont été mis en usage courant au fond, puis ont été 
soumis aux essais du laboratoire. 

Bien que la plupart des expériences faites sur ces lampes 
aient été intercalées dans les tableaux donnés précédem­
ment, nous croyons utile de concentrer en ce chapitre ce 
qui a particulièrement trait a ces lampes, que nous quali­
fierons d'« usagées ». 

Vingt lampes ont participé à cette série d'essais compa­
ratifs, savoir : 

Quatre lampes Mueseler, type réglementaire; 
Quatre id. id. id., munies de 

la cuirasse Marsaut; 
Deux lampes Marsaut ; 
Trois lampes Wolf, a alimentation supérieure, munies 

de la cuirasse Marsaut ; 
Trois lampes \Volf, a alimentation inférieure, munies de 

la cuirasse Marsaut ; 
Deux lampes Fumat, petit modèle de 1903 ; 
Deux lampes Body-Firket. 

Les lampes Wolf ont été alimentées à la benz1ne (densité 
0.72 à 16° C.); elles étaient munies de rallumeurs à phos­
phore. Les autres lampes brûlaient de l'huile de colza pure. 

Ces appareils ont été munis de toiles neuves an début de 
la période d'expériences. Pendant le cours de celle-ci, le 
nettoyage et l'entretien des différentes lampes ont été effec­
tués par le personnel ouvrier du laboratoire. 

Les lampes ont été en service dans les travaux du siège 
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no 5 des Charbonnages de l' Agrappe pendant dix-sept jour­
nées, du 24 mai au 13 juin inclus. Pendant les huit pre­
miers jours, elles ont été en usage dans un chantier en 
dressant de la couche Pz"carte; pendant le restant de l'essai, 
elles ont servi dans un chantier en plateure de la couche 
Veine-à Forges. Le premier de ces chantiers était humide, 
le seconcl était 111oyennement poussiéreux. 

Des mesures photométriques ont été effectuées non seu­
lement an début et à la :fin de la période d'essai, mais 
encore au cours de celle-ci, tant sur des lampes en l'état où 
elles remontaient du fond que sur des lampes nettoyées. 

Après leur usage pendant trois semaines dans les chan­
tiers, les lampes ont été soumises à une série d'essais dans 
des courants grisouteux. 

Les lampes Mueseler et Mueseler cuirassée ont été éprou­
vées dans des courants horizontaux et aussi dans des cou­
rants ascendants à 45°, qui leur sont particulièrement 
défavorables; les autres lampes n'ont été essayées que dans 
les courants horizontaux, les courants d'autre orientation 
ne présentant pas plus de danger que ceux-ci. 

Les vitesses produisant respectivement la première rup­
ture du verre et la traYersée des toiles ont été recherchées, 
tout au moinsjusqu'à la limite uniforme de 18 mètres. 

Les lampes à benzine ont subi en plus, et postérieure­
ment aux expériences ci-dessus, une série d'essais de rallu­
mage. 

Enfin, les observations du personnel surveillant et des 
ouvriers ont été recueillies. 

Les expériences sont consignées dans les tableaux 
suivants. 



B. EXPERIENCES. 

TABLEAU XXXI. -Lampe Mueseler. - Type réglementaire. 

" "' Teneur " ... ·Verre lampe Orientation c '0 

'" .... 8 ~ 
.... " 0 --- ---
'"' 'ô en 

., ., 
u "' ., .. 

;:; .... "' " "' '"' . .., p.. du ., ... "' u: OBSERVATIONS 
1>0 "' = Il) ~ ü 

... .... 
CH4 . .., .... ... 

0 > ~ "' "' "' "' :> z z . ., 
~ .S ;:::: ·;n 

"' courant E ,L .... b 
0/o c :::s 

... .... 
" Cl "' "' 

Lampe no 7 

1083 l horizontal 8 3 4 1 - 1 - Extinction. 

1084 2 )) ~ 4 50 1 - 1 - Le grisou brûle sous le dia-
phragme, puis extinction. 

1085 3 ,. 8 5 90 1 - J -

1086 . 4 » 8 6 60 - 1 1 - Verre fendu (1 fen~e). 

8 12 60 - l 1 - Mème verre, verre très cassé 
1087 5 ~ (6 fentes). 

18 90 - 1 1 - Verre nouveau. Verre entière-
1088 6 )) ment brisé. 

1089 7 montant 9 3 5 1 - 1 - Extinction. 
à 450 

1090 )) 8 4 41 1 - - 1 La flamme passe dans la coiffe 
après 5 secondes, puis la tra-
versée s'opère 36 secondes plus 
tard. 

Lampe no 10 

1 

1091 9. horizontal 8 3 7 1 - ] - Extinction . 

1092 10 » 8 4 80 - l 1 - Verre fendu (1 fente) . Extinction 

1093 11 » 8 J. 15 - 1 l - Même verre. Pas d'avarie 
nouvelle. Extinction. 

1094 12 )) ti 18 4· 1 - - 1 La vitesse de 18 m. n'était pas 
encore atteinte, que la t!amme 
s'était propagée dans la coiffe 
et qu'une inflammation exté-

. rienre se produisait . La lampe 
était parfaitement en ordre. 

1095 13 montant 0 ... 30 1 - 1 - Courant renversé, la flamme •l 

à 45o passe dans la coiffe, la toile 
devient rouge franc. L'expe-

1096 14 J r) 1 - - 1 rience est continuée (no 1096), 
en établissant un courant de 
4m 8 ojo. La traversée se pro-
duit après 6 secondes . 
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u "' 
1 

Teneur "C 0) 
Verre Lampe Orientation Q "Cl 

Oi ';;; 8 Q ... ~ 8 = ---,., "ô en 5!: ., 
Q '"' "' '"' du "'~ "' OBSERVATIONS "" c:.. ~~ "' llO "' Q tJ 2l ... 

CH4 ,., 
"' 0 0 >~ "' "' .~ "' ;... 

z z -t "' .s ... •<;; 
"' courant a "" .!;J '"' b % ... ... 

Q = ~ 
~ Cl :r. 

"' 
Lampe no 12 

1097 15 horizontal 8 3 5 1 - 1 - Extinction. 

1098 16 )} 8 4 50 1 - - 1 Le grisou brûle sous le dia-
phragme pendant 40 secondes, 
aYec une intensité faible ; des 
flammes se remarquent ensuite 
dans la coiffe qui roueit rapide-
ment et la traversée se fait 10 
secondes après ; la lampe était 
parfaitement en ordre. 

1099 17 Il 8 .j 90 l - l - Même lampe que dans l'expé-
rience précédente. Le grisou 
brûle sous le diaphragme . 

1100 18 5 60 - 1 1 - Id. . \"erre fendu 
(1 fente). 

1101 19 " 7 60 - l 1 - Même verre. Verre brisé 
(3 fentes). 

1102 20 '!> 18 90 - t 1 - Même Yerre. V erre entière-
ment brisé. 

1103 21 montat~t 9 3 4 l - 1 - Extinction. 
à 45o 

1104 22 » 8 .j 25 1 - - 1 Passage de la flamme dans la 
coiffe après 6 secondes. Traver-
sée 19 secondes après. 

1105 23 )) 8 4 35 l - - 1 Passage de la flamme dans la 
coiffe après 4 secondes. Traver-
sée 31 secondes après. 

Lampe n" 15 li 
1106 24 horizontal 8 3 4 1 - 1 - Extinction. 

1107 25 » 8 4 5 1 - 1 - Id. 

1108 ~ti )> 8 5 8 1 - 1 - Id. 

1109 27 " 8 5 50 1 - l - Id . 

1110 28 " 8 6 90 - l l - Yerre fendu (2 fentes). 
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" "' Teneur '0 Q) 
Verre Lampe Orientation " '"Cl .... .... ~ ~ 

.... 0 --- ---
•Q) <:J en ... ~ u Q) 

~ "''" Q) 

'"' ., .. '1;l '"' o. du "'"' "' OBSERVATIONS 
bO "' CH4 =UJ ~ tl 

Q) . .... 
>b '1;l ln Q) 

z 0 "' ed ;> z . ., "' .5 ·;:: ·;;; ed 
courant a .... .n '"' .'J % .. .... 

il = ln Q 
Q) 

1111 29 horizontal 8 18 90 ~ 1 1 - Verre très brisé (5 fentes). 

1112 30 montant à 45o 9 3 4 1 - 1 - Extinction. 

1113 31 )) 9 3 19 1 - - 1 Passage de la flamme dans la 
coiffe après 4 secondes, traver-
sée 15 secondes plus tard le cou-
rant ayant été porté à 4 m. 8 '}6. 

1114 32 )) ·1 35 1 - - 1 Passage de la flamme dans la 
coiffe après 5 secondes, traver-
sée 30 secondes plus tard. 
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TABLEAU XXXII. - Lampe Mueseler munie âe la cuù·asse MaPsaut. 

" <ft 

Teneur 
.., <1 Verre Lampe Orientation " '"Cl - ~ >= "' Ol 0 ---.... --,-... -

'"' 'ü en ~:; u 

"' '"' "' .... 
'"' 0.. de ~"' "' "' OBSERVATIONS en "' ~~ Q ... '" ~ 

.... 
CH4 " u "' " 0 0 >_~ ., .~ ·;::: 

"' ~ z z courant s ~ .::: .D •<J l:: ojo .... 
~ ::::1 ~ Q OJ 

Lampe no 2 

1115 1 hori-.nntal 13 4 1 - 1 - Extinction, 

1116 2 )) [' 14 15 1 - 1 - Id. 

1117 3 » 15 6 1 - 1 - Id. 

1118 4 » ~ 16 15 1 - 1 - Id. 

1119 5 )} 18 Ï) 1 - 1 - Le grisou s'enflamme sous le t 
diaphragme, puis s'éteint. i 

1120 6 8 1 1 Id. 
1 » 18 5 - -
1 

1121 7 montant à 45o 8 ·1 3 1 - 1 - Extinction. 1 

1122 8 » 8 5 3 1 - 1 - Id. 

1123 9 » 8 6 4 1 - 1 - Id. 

1124 10 » 8 12 25 1 - l - Id. 

1125 11 )) 8 18 90 - 1 1 - Verre très brisé (5 fentes). 

Lampe no 4 

1126 12 horizontal 8 13 3 1 - 1 - Extinction. 

1127 13 )> 8 14 4 1 - 1 - Id. 

1128 14 )) 8 15 90 - 1 1 - Verre fendu (1 fente). 

1129 15 » 8 18 90 - 1 1 - Verre brisé (3 fentes). 

1130 16 montantà45o 9 3 3 1 - 1 - Extinction. 

1131 lï » 8 4 3 1 - 1 - ld. 

1132 18 » 1 ti 6 1 - 1 - Id. 

1133 19 » 8 12 40 1 - 1 - Id. 

1134 20 )> 8 18 60 - 1 1 - Verre très cassé (6 fentes). 

. 
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" "' Teneur ""' QJ Verre lampe Orientation c "Cl - -.; g ç:l 

"' 0 --- ---'" 'G 
.,oo '-' '"' en .,. QJ QJ 

~ •QJ 
du "'"' "' '"' OBSERVATIONS ,., p., .,, "' on "' CI-14. -00 Q ~ '"' 2 .... 

>.~ "' 
u <n 

., 
"' "' > 0 0 .. .5 ·;::: ·;;; "' z z courant 6 .., ..0 '"' 1:: % .. 

'" d = ~ 

" Cl "' "' 
Lampe no 6 

1135 21 horizontal 8 13 3 1 - 1 - Extinction. 

1140 22 ):) 8 15 7 1 - 1 - Id. 

1141 23 )) 8 16 90 - 1 1 - Verre fendu (1 fente). 

1142 24 » 8 18 90 - 1 1 - Même verre, la fiS:mme passe 
immédiatement daris la coiffe, 
dont la toile devient Pouge franc; 
l'avarie du verre ! n'est pas 
augmentée. La larhpe était en 
parfait état. 

1143 25 montant à45o 8 4 3 1 - 1 - Extinction . 

il44 26 l> 8 5 4 1 - 1 - Id. 

1 

1145 27 , 8 6 5 1 - 1 - Id. 

1146 28 8 12 60 1 - 1 - Le grisou 
phragme. 

brûle sous le dia-

1147 29 " ' 18 60 - 1 1 - Id. 
Verre cassé (4 fentes). 

Lampe no 5 

1148 30 horizontal 8 3 1 - l - Extinction. 

1149 31 li 8 g 3 1 - 1 - Id. 

1150 32 )) 8 11 4 1 - l - Id. 

1151 33 )> 8 13 4 1 - 1 - Id. 

1152 34 )) 8 15 4 1 - l - Id. 

1153 35 '1) 8 15 3 1 - 1 - Id. 

1154 36 ,. 8 17 90 1 - 1 - La flamme passe immédiate-
ment dans la coiffe dont la toile 
est portée au rouge vif. La 
lampe était bien en ordre. 

1155 37 » ' 18 3 l - 1 - Extinction . 
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" "' Teneur 
., 

"' Verre Lampe Orientation g "d 
"@ "@ ~ 1::: 
.... 0 --- ---
-~ ·u en ., ~ u 

"' "' ~ "' -v '"' du "'~ "' '"' OBSERVATIONS p.. "' "' Ul 
bi: Ul CH4 :t: ~ Q tî '"' ~ 

.... 

"' Ul "' 0 0 >!:0 ., ~ ·;::: ·c;; ~ z z ·u 
courant e 'f .::: ..a '"' )::: 

o/o " = ... 
~ 

" Cl "' "' 
ll55bis 38 horizontal 8 16 90 - 1 1 - Le grisou brûle sous le dia-

phragme. Verre cassé (3 fentes) 

1155/er 39 montant à 45o 8 4 3 1 - 1 - Extinction. 

1156 40 » 8 5 3 1 - 1 - Id. 

1157 41 • 8 6 4 1 - 1 - Id. 

1158 42 » 8 12 12 1 - 1 - Id. 

1159 43 8 18 60 - 1 1 - Verre cassé (3 fentes). 



1160 

1161 

1162 

1163 

1164 

1165 

1166 

1167 

1168 

1169 

1170 

1171 

1172 

1173 

1174 

1175 

1176 

1177 

1178 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

Orientation 

du 

courant 
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TABLEAu XXXIII. - Lampe Marsaut. 

Teneur 

en 

CH4 

ojo 

en ., 
"C 
c: 
0 

~ 
c ., 
., 
'f 
"' Cl 

Verre Lampe 

OBSERVATIONS 

Lampe no 1 (épaisseur du verre 6 Yz millimètres). 

horizontal 

" 

" 

» 

8 

8 

8 

B 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

90 

60 

60 

90 

1 

l 

l 

l 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

l 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

- 1 

l 

l 

1 

Toile noire, l'expérience est 
co'ntinuée progressivement jus­
que 15 mètres de vitesse, ainsi 
qu'il suit. 

Toile noire. 

Toile rouge très sombre. 

Id. 

Toile rouge sombre. 

Id. 

Toile rouge faible. 

Id. 

Toile rouge faible. L'expé­
rience est continuée jusqu'à 
18 mètres de vitesse. 

Toile rouge. 

Id. 
(1 fente). 

Verre fendu 

Lampe no 3 (épaisseur du verre 7 Yz millimètres). 

horizontal 

» 
» 

» 

» 

)) 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

1 

l 

l 

1 

l 

l 

1 

l 

1 

l 

1 

1 

1 

1 

Toile noire, l'expérience est 
continuée progressivement jus­
que 15 mètres, ainsi qu'il suit. 

Toile noire. 

Toile rouge très sombr~<. 

Id. 

Toile rouge sombre. 

Id. 
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" "' Teneur "' "' Verre Lampe Orientation ~ "' <3 <3 "' .... 0 --- ---
'"' ·a en ..,~ <.) 

"' ::::: "" 
.. w cu ,., 

du "'" "' OBSERVATIONS "" p.. .,a. "' tu: "' -~ 1::: '"' ,., 
~ 

.... 
CH4 ·-" "' 

<.) 

"' "' "' 0 0 >= ~ ·;::: ;;. 
z z . ., ., . ., 

"' courant s ... "' ..0 '" ~ "/o ... .... 
" "' üi " Q 

"' 
1179 20 horizontal 8 14 30 1 - 1 - Toile rouge faible. 

1180 21 » 8 15 90 1 - 1 - Id. 

1181 22 » 8 16 60 l - 1 - Id. La vi tesse est 
ensuite portée à l7 mètres. 

1182 23 ,, s 17 GO - 1 1 - A près 20 secondes, il se pro-
duit une fente verticale; après 
40 secondes, une étoile de cas-
sures. Toile rouge faible. 

1183 24 "' ~ 18 \l (l 1 - 1 - N om·eau Yerre, lequel reste 
intact. Toile rouge. 
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TABLEAU XXXIV. 

Lampe Wolf, à alimentation supérieure, munie de la cuirasse Marsaut. 

" VJ 

Teneur 
., 

"' Verre Lampe Orientation " ., 
~ "iii ~ <=: 

0 --- ---... ·a .,., u '"' en ., .. 
"' "' <=: '"' du· "'" VJ •<lJ 

OBSERVATIONS '"' P. "'"' VJ 
/;)1) VJ 

CH4 

__ ., 
<=: tl '"' "' ... 

·-" "' VJ ln "' 0 0 >p ;:! ·.: ·;;; > z z . ., ., 
.Si "' courant e .... ..0 . ., l:l % .. ... 

~ ::::1 ln 0 
"' 

Lampe no 16 (épaisseur du verre 5 ~ millimètres). 

1184 1 horizontal 8 li 90 1 - l - Toile rouge très sombre. 
L'expérience est continuée en 
augmentant progressivement 
la vitesse jusque 18 mètres, ainsi 
qu'il suit. 

1185 2 » 8 12 90 1 - 1 - Toile rouge faible . 

1186 3 » 8 15 90 1 - 1 - Toile rouge. 

1187 4 li 8 18 90 1 - 1 - Toile rouge franc. Verre intact. 

Lampe no 17 (épaisseur du verre 4 ~ millimètres). 

1188 5 horizontal 8 6 90 1 - 1 - Toile ~ouge très sombre. L'ex-
périence est continuée jusque 
18 mètres, ainsi qu'il suit. 

.189 6 » ' 12 90 1 - 1 - Toile rouge faible. L 

.190 7 » 8 15 90 1 - 1 - Toile rouge. 

.191 8 " 8 18 90 - 1 1 - Toile rouge. Verre fendu 
(2 fentes). 

Lampe no 18 (épaisseur du verre 5 ~ millimètres). 

192 9 horizdnta1 8 6 90 1 - 1 - Toile rouge très sombre.L'ex-
périence est continuée jusque 
18 mètres, ainsi qu'il suit. 

193 10 » 8 12 90 1 - l - Toile rouge faible. 

194 11 » 8 15 90 1 - 1 - Toile rouge. 

195 12 » 8 18 80 - l - 1 Toile rouge franc. Le verre se 
casse rapidement_ Inflamma-
tiou extérieure résultant de· la 
ch•te d'un morceau de verre. 



TABLEAU xxxv. 
Lampe Wolf, à alimentation infàuul'e, munie de la cuirasse Marsaut. 

1196 

1197 

1198 

1199 

1200 

1201 

1202 

1203 

1204 

1205 

1206 

1207 

1208 

1209 

1210 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

Orientation Teneur 

en 
du 

courant 

Verre 

u 

"' .5 
., 
-~ 
..5 

Lampe 

OBSERVATIONS 

Lampe no ·19 (épaisseur du œrre 5 Yz millimètres). 

horizontal 

» 

» 

» 

» 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

3 

5 

6 

7 

10 

15 

18 

60 

60 

60 

60 

60 

30 

30 

30 

60 

90 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

l 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Toile noire . L'expérience est 
continuée progressivement jus­
que 7 mètres de vitesse, ainsi 
qu'il suit. 

Toile noire. 

T oile ronge très sombre. 

Toile rouge sombre. 

Id. 

- Toile rouge faible. L'expé-
rience est continuée progressi­
vement jusque 10 mètres, ainsi 
qu'il suit. 

Toile rouge faible. 

Id. 
(1 fente). 

V erre fendu 

Même verre. Toile rouge 
franc. Verre très cassé. L'ex­
périence est continuée à 18 rn. 

Même verre. Verre entière 
ment brisé. Toile rouge franc. 

Lampe no 20 (épaisseur du Yerre 4 Yz millimètres). 

horizontal 

» 

)) 

8 

8 

8 

60 

60 

5 où 

6 60 

7 GO 

l 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Toile noire. L'expérience est 
continuée progressivement jus­
que 7 mètres de ,·itesse, ainsi 
qu'il suit. 

Toile noire. 

Toile rouge très sombre. 

T oile rouge sombre . 

Ic!. 
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.. "' Teneur 
., lU Verre lampe 

Orientation " "<:l 0 

tii tii ll " 0 --- ---.... 
"ü ... ~ u ,., en lU 

~ 
,., ii CJ ,., ,., 
0.. du "' "' OBSERVATIONS 

t10 "' ~~ 
~ tî •lU e .... 

CH4 
"' "' "' 0 ~ "' ;> 

0 ·c ·;;; z z . ., ... '"' courant E 1:! .s .D . ., !:l 
oJo .... 

" = t: " Cl lU 

1211 16 horizontal 8 8 30 1 - 1 - Toile rouge sombre. L'expé-
ri.ence continue progressive-
ment jusque 11 m. de vitesse. 

1212 17 » 8 !) 30 1 - 1 - Toile :rouge faible. 

1213 18 8 10 30 1 - 1 - Id. 

1214 19 » 8 11 30 1 - 1 - Toile rouge. 

1215 20 » 8 12 30 1 - 1 - Id. L'expérience est 
continuée jusque 14 mètres. 

1216 21 )) 8 13 30 1 - 1 - Toile rou~e. 

1217 22 )) 8 14 30 - 1 1 - Id. Verre entière-
ment brisé. 

1218 23 » 15 90 - 1 1 - Même verre.Toile rouge franc. 

Lampe no 21 ·(épaisseur du verre 4 Vz millimètres) . 

1219 24 horizontal 8 3 60 1 - 1 - Toile noire. L'expérience est 
continuée jusque 7 mètres, ainsi· 
qu'il suit. 

1220 25 8 4 60 1 - 1 - Toile noire. 

1121 26 8 5 60 1 - 1 - Toile rouge très sombre. 

1222 27 )) 8 6 60 1 - 1 - Toile rouge sombre. 

1223 28 )) 8 7 60 1 - 1 - Id. 

1224 29 » 8 8 30 1 - 1 -: Toile rouge sombre . L'expé-
rience est continuée progressi-
vemeut jusque 11 mètres. 

1225 30 8 9 30 1 - 1 - Toile rouge faible. 

1226 31 " 8 10 30 - 1 1 - Id. Verre fendu 
(1 fente). 

1227 32 ,, 11 30 - 1 1 - Même verre, sans nouvelle 
avarie . Toile rouge. 

1228 33 » ; 15 !N - 1 1 - !Il ème verre. sans · nouvelle 
avarie. Toile rouge franc. 

1229 34 » 18 90 - l l - M.ême verre. Verre brisé 
(3 fentes). Toile rouge franc. 
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TABLEAU XXXVI. - Lampe Fumat (peti·t modèle 1903). 

" "' Teneur "C "' Verre Lampe Orientation " "Cl 

1 Ol g 0:: 
"@ 0 --- ---.... .,w u 

'"' ·o en .,~ 

"' "' = .... 
du "' "' v; •V 

OBSERVATIONS . ., 0.. "'" "' OJ:) " CH4 -~ " tl . ., E ... 
·-" "' "' "' 0 >~ f " ;> 0 

-~ 
·;:: ·;;;; z z ., .s "" courant ..... ..0 •<:.l b 

% .. .... 
~ 

,. 
~ Q 

"' 

Lampe no 11 

1230 1 horizontal 8 4 15 1 ·- j - Extinction . 

1231 2 )) 8 5 30 1 - 1 - Id. 

1232 3 » 8 6 60 l - 1 - Le grisou brûle à la couronne 
d'entrée. 

1233 4 )) 8 '; 60 - 1 l - Verre fendu (1 fente). 

1234 5 .. 8 ;' 60 - 1 l - Même verre . Pas d'avarie 
llOUYelle. 

1235 13 » 8 (} 60 - 1 1 - Id. 

1236 7 )l 8 10 60 - 1 1 - ld . 

1237 8 )) Id . 
11 60 - 1 1 - Toile de la cheminée rouge 

très sombre. 

1238 9 ,. 
~ 18 90 - 1 l - Même Yerre . Verre brisé 

(3 fe11tes). Toile de la cheminée 
rouge faible. 

Lampe no 13 

1239 10 horizontal 8 3 45 1 - 1 - Extincti,n. 

1240 11 )> 8 4 60 - 1 1 - V erre brisé (3 fentes). 

1241 12 )> 8 5 60 - 1 1 - N om·eau verre. Verre fendu 
(1 fen te). 

1242 13 8 9 60 - 1 1 - Même 'erre. L' expérience est 
continuée en augmentant la 
vitesse progressivement jusque 
18 mètres, ainsi qu'il suit. 

1243 14 » s (l GO - 1 1 - Même verre ; il ne paraît pas 
avoir subi de nouvelle avarie. 
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" "' Teneur 
., ., 

Verre l ampe 
Orientation ~ "Cl 

Oi Oi "' .... " 0 --- ---
'" ·o en "'"' v Q) .. ~ ., 
>:: '" ., .. 

"' 
. ., 

OBSERVATIONS '" A. du "'" "' p ... ~ ... 
bO "' CH4 :!::: ' rn ,., 

" >~ <ll u 
"' 0 0 e .~ ·;;; > 

z Ë 
CD ... "' z courant 'f .e .0 •<ll !::1 

% ... 
= = tl " Cl ., 

1144 15 horizontal 8 11 60 - 1 1 - M ème verre, ir: ne paraît pas 
avoir subi de nouvelle avarie. 
Grandes flammes de risou et 
d'huile. La toile de la c eminée 
paraît rester noire . 

1245 18 )) 8 18 60 - 1 1 - Même verre . Verre brisé 
((fentes). T oile de la cheminée 
rouge faible. A près une minute 
la lampe se renverse sous la 
poussée du courant, sans en-
flammer ·~ le milieu extérieur. 
L'expérience est arrêtée . 
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TABLEAU XXXVII. - Lampe Body-Firket. 

1 

~ <n 

Lampe / Teneur "' "' Verre Orientation " "" -;;; - g " --
'" ,S c ---
'"' u en "'~ ù 

"' "' - "' ~ ·v du "' ~ "' '~ OBSERVATIONS •'l) ç.. "'" 00 "' CH4 - ~ " '"-' 
:~ 1~ 

'" ·- ~ "' -~ "' 0 0 :;. -~ :'! > 
z z "' ..0 "' "' courant E .., .8 •<!) !:: % .. '-< 

" :::1 1;) 
" Q 

"' 

Lampe no 8 

1246 1 horizontal 

1 

8 9 tlO 

1 

1 - 1 

=1 
Toile noire. L'expérience est 

continuée en augmentant pro-
gressiYement la vitesse jusque 

1247 2 » 8 10 liO 1 - 1 18 mètres, ainsi qu'il suit. 

1248 3 )) 8 ll GO 1 - 1 - Ciel de la coiffe rouge sombre 

1249 4 » 8 15 GO 1 - 1 - Id. rouge. 

1250 5 )) 8 18 \!0 1 - 1 - Id. rouge franc. 

Lampe no 9 

1151 û borizontal 8 9 GO 1 - 1 - Toile noire. L'expérience est 
continuée ainsi qu'il suit jusque 
la vitesse de 18 mètres. 

1252 7 » 8 10 60 1 - 1 - Toile noire. 

1253 8 » 8 ll 60 1 - l - Ciel de Ja coiffe rouge sombre. 

1254 9 )) 8 15 60 1 - 1 - Id. rouge. 

1255 10 » 8 18 90 1 - 1 - Id. rouge franc. 



E:XPÉRIENCÈS DE RALLU MAGE (Rallumeurs a phosphore). 

TABLEAU XXXVIII.- Lampe Wolf à alimentation supérieure. 

No Constitution Coloration Nombre Nombre de la toile 
de la Teneur Vitesse (11: noir) de de 
lampe de la lampe (r: rouge) rallumages traversées 

' 16 Simple_ toile 4 11 5 0 

Id.· ,<( 4 r 5 0 

Double toile ~ 6 r 5 0 

Id. . 12 n 5 0 

f) nulolè tuile .:uiras,;~c il 15 n 5 0 

1 .lmplè tuik 4 11 5 0 

Id. 4 r 5 0 

Double toile ~ 6 r 5 0 

Id. 12 11 5 0 

Double toile cuirassée ' 15 n 5 0 

18 Simple toile 8 4 n 5 0 

Id. 4 r 5 0 

Double toile ~ 6 r 5 0 

Id. t! 12 11 5 0 

Double toile cuirassée ,.; 15 11 5 0 

Lampe Wolf à alimentation inférieure. 

19 ~irnple toile i'< 4 n 5 0 

Id 4 r 5 0 

Double toile 6 r 5 0 

Id. 12 n 5 0 

Double toile cuirassée 15 Il 5 0 

20· Simple toile 4 Il 5 0 

Id. . 4 r 5 Q 

Double toile ç 6 r 5 0 

Id. 12 n 5 0 

Double toile cuirassée . 15 ' n 5 0 

21 Simple toile 4 n 5 0 

Id. !1 4 r 5 0 

Double toile· 6 r 5 0 

Id. i" 12 Il 5 0 

Duub\e t(lj)c .;uirns~éc 8 15 n 5 0 
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C. - CoNCLUSIONs. 

1. Sûreté des lampes dans les courants grisouteux. 

Lampe Mueseler. 

En courant montant à 45°, par suite du renversement du 
courant d'alimentation, le passage de la flamme dans la 
coiffe a été obtenu dès les vitesses de 3 ou 4 mètres et la 
traversée s'est produite à 4m-8% pour les quatre lampes 
ayfint participé à l'expérience. 

En courant horizontal, une des lampes a donné un pas­
sage dans la coiffe et une traYersée consécutive, alors que 
l'on était en voie d'établir un courant de 18m-8 %· 

Un phénomène de ce genre avait déjà été constaté lors 
des expériences sur les lampes neuves. 

Une deuxième lampe, placée clans un courant horizontal, 
a donné également un passage dans la coifte et une traver­
sée de la toile à la faible vitesse de 4 mètres. Nous avons 
déjà signalé ce fait au chapitre V et en avons donné 
l'explication probable. Ce fait infirme une fois de plus le 
haut degré de sûreté que l'on attribuait a la lampe 
Mueseler. 

Les vitesses amenant la première rupture du verre ont été, 
en courant horizontal, de 4 mètres pour deux lampes, de 5 
mètres pour la troisième, de 6 mètres pour la quatrième. 

Lampe Mueseler cuirassee. 

En courant horizontal, la lampe a résisté à des vitesses 
de it) mètres. Au cours de l'établissement de courants à 
g-rande vitesse, à 17 et 18 mètres, il s'est produit, avec 
deux lampes différentes, un passage clans la coiffe. La toile 
de celle-ci a été portée au rouge vif; mais, gràce à la cui­
rasse) elle n'a pas été traYersée pendant les 90 secondes de 
l'expérience. Lors des essais sur les lampes neuves, seltl­
blable fait avait déjà été constaté. 
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Par contre) en courant montant à 45°, ces lampes n'ont 
donné lieu à aucun renversement du sens du courant d'ali­
mentation, ni à aucun passage clans la coifle. 

Les vitesses entraînant la rupture du verre sont restées 
élevées, égales respectivement à 15 et 16 mètres pour deux 
lampes, supérieures à 18 mètres pour les deux autres. 

La persistance de la combustion du grisou ne s'est mani­
festée qu'à des vitesses considérables : 15 mètres en cou­
rant horizontal, 12 mètres en courant montant à 45°. 

Lampe Marsaut. 

La lampe Marsa ut, de même que. les suivantes,· a été 
soumise uniquement à des courants horizontaux. Elle a 
résisté à des courants de 18m-8 %· La rupture dn· verre a 
été atteinte à 17 mètres pour une lampe) à 18 mètres pour 
la seconde. La coloration rouge très sombre a été. obtenue 
à partir de 10 mètres. 

Lampe !Vol( à alimentation supè'!"z.etwe. 

L~ traversée des toiles n'a pas été obtenue à la vitesse de 
18 mètres, mais une des trois lampes adonné à cette vitesse 
une inflammation extérieure, par suite de la chute d'un 
fragment de verre (épaisseur 5.5mm). 

Deux lampes ont eu leur verre rompu à 18 mètres (4.5 
et 5.5mm) ; la troisième a conservé son verre intact (5.5=). 

Aucune rupture de verre ne s'est produite ·à 15 mètres 
de vitesse. La coloration rouge très sombre a été constatée 
à 6 mètres. 

Lampe Wo.lf à alimentation inferieure. 

Aucune inflammation extéi·ieure ne· s'est produite il la 
vitesse de 18 mètres. La coloration rouge très sombre a été 
atteinte à 5 mètres. 
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Les vitesses de première rupture du verre ont été notable­
ment plus élevées que celles trouvées précédemment avec 
des lampes neuves. La vitesse ayant été progressivement 
accrue de 1 mètre à partir d'une valeur initiale de 3 mètres, 
les premières ruptures se sont produites respectivement à 
10 mètres pour deux lampes, à 14 mètres pour la troisième. 

Lampe FU1nat. 

Cette lampe n'a donné aucune inflammation extérieure à 
la vitesse de 18 mètres. Le verre s'est fendu à partir de 
4 mètres de vitesse pour une lampe, de 6 mètres pour la 
seconde. 

Lampe Bocly-Firket. 

Cette lampe a résisté aux courants de 18 mètres de vitesse. 
Le verre est resté intact à cette vitesse considérable. 
Le ciel de la coiffe a atteint la coloration rouge sombre à 

11 mètres. 

2. Sûreté des lampes à benzine en ce qui concerne 
· le rallumage. 

Chacune des six lampes \Volf a été soumise à des expé­
riences à outrance: lampe à sùreté diminuée par l'enlève­
ment de la coiffe intérieure, de la cuirasse; toile portée 
préalablement au rouge; grandes vitesses. 

150 rallumages ont été effectués dans des conditions spé­
ciales, plus dangereuses que celles de la pratique minière, 
sans qu'il se soit produit une seule traversée. 

3. Appréciations du personnel relatives à l'usage 
des diverses lampes. 

De l'ensemble des déclarations des ouvriers, confirmées 
par celles du personnel technir1ue et surveillant du char.,. 
bon nage, résultent les faits suivants: 
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Lampe Mueseler cuirassée. 

Cette lampe éclaire aussi bien que la lampe Mueseler dans 
les conditions habituelles. Dans les courants animés de 
grande vitesse, la flamme reste plus stable; d'autre part, 
dans les endroits peu ventilés, elle est plutôt un peu infé­
rieure a la lampe Mueseler. Aucune de ces lampes ne s'est 
éteinte dans les travaux. 

Lampe M arsaut. 

Elle éclaire aussi bien que la lampe Mueseler, sauf dans 
les atmosphères notablement poussiéreuses où son pouvoir 
lumineux est un peu inférieur. 

Aucune lampe Marsaut ne s'est éteinte au fond. 
De même que pour la lampe précédente, le pot chauffe 

peu et se tient en main aisément. 

Lampe Fumat. 

Elle éclaire bien pendant les deux ou trois premières 
heures du poste, soit jusque vers 8 on 9 heures du matin, 
après quoi, pour peu que l'atmosphère soit un peu poussié­
reuse, le pouvoir lumineux diminue rapidement, la flamme 
fume, le verre noircit. 

Quelques extinctions _ont été constatées. Le pot chauffe. 
Par contre, la lampe est légère et de volume très réduit. 

Lampe Body-Firket. 

Cette lampe éclaire modérément dès le début du poste; 
son pouvoir lumineux diminue graduellement et souvent la 
lampe s'est éteinte spontanément par manque d'alimenta­
tion en air vers 8 ou 9 heures. Le pot chauffe. 

Lampe Wolf à alimentation supérieure. 

Dans les atmosphères peu poussiéreuses, la lampe éclaire 
un peu plus que la lampe Mueseler; dans les milieux pous­
siéreux ou peu ventilés) elle éclaire aussi bien que la lampe 
Mueseler ; dans les endroits très poussiéreux, la mèche a 
une tendance a fumer. 
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Au cours de la période d'essai, chaque lampe s'est éteinte 
en moyenne quatre ou cinq fois, a la suite de chocs ou du 
renversement de la lampe. Une seule fois, l'ouvrier n'a pas 
su procéder au rallumage ; la lampe a été rallumée sans 
aucune difficulté par le porion. Bien que le chantier en 
droit fût humide, les ouvriers ont effectué le rallumage aisé­
ment ; généralement une seule pastille a suffi. 

Aucun verre n'a été brisé (il en a été de même pour les 
lampes précédentes). Le pot peut être tenu a la main. Ennn 
la fermeture magnétique s'est bien comportée. 

Lampe Wolf à alimentation inférieure. 

Elle éclaire beaucoup mieux que la lampe Mueseler et la 
puissance lumineuse reste constante pendant tout le poste, 
sans qu'il soit nécessaire de manœuvrer le porte-mèche. 
Les extinctions survenues a la suite de chocs ont été rares: 
demç ou trois fois par lampe. Le rallumage a été effectué 
sans aucune difficulté par les ouvriers, généralement dès la 
première pastille. 

Le pot chauffe, mais peut encore être tenu a la main par 
la partie inférieur~'\. Aucun verre n'a été brisé. La ferme­
ture n'a donné lieu a aucune observation. 
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VIII.- Lampes pour èhargeages. 

A. - LAMPE MuESELER. 

Cette lampe a la même constitution que la lampe 
Mneseler ordinaire ; la seule différence résulte de ce que les 
divers éléments de cet appareil d'éclairage ont des dimen­
sions plus élevées que celles de la lampe ordinaire. Les 
planches XV et XVI représentent la lampe Mueseler, grand 
format, pour chargeages. 

Les dimensions et les formes · des parties essentielles de 
cette lampe sont les suivantes : 

A) Verre cylindrique : 
Diamètre extérieur 
Epaisseur . 
Hauteur, au plus . 

B) Chem%·nèe conz"que : 

60 à 70 mm 

5 1/2 à 8 mm 

100 mm 

Diamètre au sommet, au plus 15 mm 

Diamètre à la base, an plus 35 mm 

Hauteur de la partie au-dessus de la toile horizontale : 
au moins 90 millimètres lorsque la moyenne des diamètres 
au sommet et à la base ne dépasse pas 20 millimètres, et 
10 millimètres d'augmentation pour chaque millimètre en 
plus qu'aurait cette moyenne; 

Hauteur de· la partie au-dessous de la toile horizontale : 
au moins égale à la moitié de la distance de la dite toile au 
sommet du porte-mèche; 

c) Tùsus mètalliqv.e.s : 
Mêmes tissus que pour les lampes du format ordinaire. 

Les lampes pour chargeages se trouvent exposées à des 
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conditions d'insécurit.é beaucoup moindres que les lampes 
pénétrant dans les exploitations. Il ne s'agit pas ici des 
chargeages qui se trouvent sur des courants de retour et 
dont les appareils d'éclairage doivent présenter un degré de 
sécurité élevé. 

Les chargeages considérés sont, ou bien parcourus par un. 
courant d'air frais, ou tout au moins en relation iini:nédiate 
avec une voie parcourue par un courant d'air pur. · 

L'orientation du courant sur les lampes est fixée : direc­
tion horizontale ou plongeante. 

Enfin, eu égard, à la grandeur de la section offerte au 
courant d'air, la vitesse de 6 mètres peut être considérée 
comme un maximum. 

C'est en raison de ces conditions de fonctionnement que 
la lampe Mueseler et également la lampe Wolf pour char­
geages, dont nous parlerons tantôt, n'ont été soumises qu'à 
quelques essais en courants horizontaux et plongeants dont 
la ~itesse à été limitée à 9 mètres . 

. La lampe Mueseler, eu égard à sa moindre résistance aux 
courants ascendants, a été également éprouvée. dans les 
courants de cette orientation. 

Le tableau qui suit relate les essais. 
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TABLEAU XXXIX. 

~ "' Teneur "" 
., 

Verre Lampe Orientation ~ "Cl 
8 " " ~ 0 --- ---·a en Il>~ u 

" '"' "'~ "' . ., 
du ... ~ "' OBSERVATIONS o. ..,, "' "' CH4 ~~ 

<: ~ 

'" " .... 
"' 

u 'Jl t) " 0 "' ·;::: > 
z . ., Il> ·o;; 

"' courant e 'f ..0 '"' !::: % ~ "' 
... ... 

"' Q "' "' 
1 horizontal 8 4 300 - 1 1 - · Le grisou brûle sous le dia-

phragme. 4 fentes verticales, 
partielles, à la partie supérieure 
du verre. Verre de 7 millimètres. 

2 Id. 8 6 300 - 1 1 - Même verre. Verre très cassé, 
7 fentes , dont6partielles etune 
sur toute la hauteur du verre 

3 Id. 8 9 300 - 1 1 - Même ver re. Verre très cassé, 
11 fentes dont 8 partie !les. 

4 plongeant 8 4 300 - 1 1 - Courant non renversé dans la 
à 45o lampe; le grisou brûle sous le 

diaphragme. Verre très cassé, 
11 fentes dont 1 sur toute la 
hauteur du verre. 

5 Id. 8 9 300 - 1 1 - Verre tout-à-fait brisé. 

6 montant à 45o 8 3 10 1 - 1 - Courant non renversé dans la 
lampe. Extinction. 

7 Id. 8 4 10 1 - 1 - Extinction. 

8 Id. 8 4 30 1 - - 1 Le courant est renversé dans la 
lampe, la flamme passe dans la 
coiffe après 10 secondes, la toile 
roul?it ; la vitesse ayant été por-
tée a 5 mètres, la traversée a 
lieu. 

9 Id. 8 5 25 1 - - 1 Passage de la flamme dans la 
coiffe et traversée consécutive. 

Le pouvoir lumineux de cette lampe, alimentée à l'huile 
de colza pure, a été trouvé de 1.7 unité He:ffner, suivant 
une direction perpendiculaire au plan de la mèche. Celle-ci 
a une largeur de 18 millimètres. 

CoNCLUSWNS.- La lampe Mueseler, grand format, pour 
chargeages offre une sûreté suffisante en courants hori-
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zontaux et plongeants pour être utilisée dans les mines de 
la première et de la deuxième catégorie. 

En courant montant, elle n'offre plus de sécurité à partir 
de la vitesse de 4 mètres. Il est vrai que cette orientation 
du courant ne se rencontre pas dans les chargeages en 
relation avec les courants d'entrée d'air. 

B. - LAMPE wOLF A ALIMENTATION INFÉRIEURE. 

Cette lampe est constituée en majeure partie des mêmes 
éléments que la lampe Wolf ordinaire, à alimentation infé­
neure. 

Le dispositif d'entrée d'air est le même. 
Les dimensions du verre ont été accrues au détriment de 

celles des deux tamis qui le surmontent. 
La lampe a été munie d'un réflecteur dépendant de la 

cuirasse, qui a dû être prolongée jusqu'a la base de l'arma­
ture, tout au moins sur une partie de la périphérie. 

En plus des orinces d'évacuation situés sous le chapeau, 
la cuirasse présente trois séries d'ouvertures de ventilation. 

Les planches XVII et XVIII représentent c~tte lampe. 
Les dimensions et les formes des parties essentielles de la 

lampe Wolf à alimentation inférieure pour chargeages sont 
les suivantes : 

Verre: 

Diamètre extérieur 
Epaisseur 
Hauteur 

Entree d'air mf erie ure : 

64 millimètres. 
5 id. 

118 id. 

Mêmes formes et mêmes dimensions pour le dispositif 
d'entrée d'air que pour la lampe Wolf normale à alimenta­
tion inférieure; 
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Tamis interieur : 
Diamètre intérieur au sommet. 40 millimètl.·es. 

Id. à la base . 47 · id. 
Hauteur . 69 .id. 

Tissus de 144 mailles par centimètre carré, en fil de 
laiton de 1/3 de millimètre de diamètre; 

·Tamis extérieur : 
Diamètre intérieur au sommet . 47 millimètres. 

Id. à la base 57 id. 
Hauteur. 79 id. 

Même tissu que pour le tamis intéri~ur; 

Cuirasse: 
Manchon en tôle, muni d'un chapeau à la partie supé­

rieure, présentant immédiatement ·sous le chapeau une 
série d'ouvertures, à la base des tamis une deuxième série, 
au sommet et à la base du verre une troisième et une qua­
trième série d'ouvertures. 

Les ouvertures de la deuxième série sont protégées par 
un anneau-chicane. 

Diamètre extérieur : 72 millimètres. 
Orifice-s supérieurs dont le bas doit 

) 
nombre 14 

se trouver à 5 mm au moins au-dessus du largeur . 10mm 
ciel du tamis extérieur. hauteur. 14mm 

Orifices circulaires un peu au-dessus l nombre 19 
de la base du tamis. diamètre 5mm 

Orifices circulaires un peu en dessous 
1 

nombre 14 
du sommet du verre. diamètre. 61UJ1l 

Orifices circulaires un peu au dessus de 

1 
nombre 28 · 

la base du verre. diamètre. 2mm 

Le tableau ci-dessous relate les essais, dont le nombre a 
pu être restreint pour les motifs donnés précédemment. 

' 
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TABLEAU XL. 

w "' Teneur " "' Verre Lampe Orientation c "0 

~ <::: 

'" 0 --- ---(J en U>"' t) <l) .... <Il M "' ,., 
du 

.,~ 

"' OBSERVATIONS 0.. U>"' <Il 

"' -., <: tl '" "' .... 
CH4 ·- w <lJ "' 1n "' 0 >!; "' ·;:: ' ;;) > 

z "5 Q) .s ..c "' courant 'f '"' ):: 
% .... 

ii = +-' 
0 <Il 

Q) 

1 horizontal 8 4 300 - 1 1 - Flammes de grisou et de ben 
zine. Après 90 secondes le vern 
se fend (1 fente verticale). Toile: 
noires. Cuirasse très chaude 
Pot chaud. 

2 id. 8 6 300 - 1 1 - M ème verre. Celui-ci ne subi 
pas de nouvelle avarie. Toile: 
noires. Pot très chaud à la parti 
supérieure. Pot chaud à la par 
tie inférieure. 

3 id. 8 ~ 300 - 1 1 - Même verre. Verre très casse 
(5 fentes, état précaire). Toilt 
intérieure rouge. Toile d< 
l'anneau d'entrée noire. Cui 
rasse et pot très chauds. 

4 descendant 8 4 300 l - l - Verre intact. Toiles noires. 
à 45o Cuirasse et pot très chauds. 

5 id. 8 6 300 - l l - Verre fendu (1 fente verticale) 
Toiles noires. 

6 id. 8 9 300 - l 1 - ~·lême verre. Verre très cassi 
(5 fentes, état précaire). Toile' 
noires. 

Il ressort des résultats ci-dessus que la lampe Wolf à 
alimentation inférieure pour chargeages présente des garan­
ties de sécurité suffisante pour être utilisée dans les mines à 
grisou de la première et de la deuxième catégorie. Il con­
viendra que les toiles soient constituées en fil de cuivre au 
lieu de fil de laiton, ce dernier présentant une sécurité 
moindre, ainsi qu'il sera exposé au chapitre suivant. 



lX.- Tissus en fii de cuivre et en fii de iaiton. 

A. -. . CoNDITIONS DES ESSAIS. 

Les tissus en cttivre ou en laiton sont d'un emploi 
nécessaire dans la constitution des lampes utilisées pour 
l'éclairement de la bousole dans les levés topographiques. 

Ces tissus sont quelquefois employés pour les lampes 
appelées à séjourner dans des aünosphères très huniides, 
telles les lampes des visiteurs des puits, les lampes de 
chargeages. 

Le degré de fusibilité relativement peu élevé du cuivre et 
dû laiton par rapport au fer pouvait justifier certains 
doutes sur la résistance de ces tissus en présence de cou.:. 
rants grisouteux. 

Des essais ont été effectués pour déterminer dans quelles 
limites ces doutes étaient fondés. 

Les toil~s ont été expérimentées successivement sur des 
lampes alimentées a l'huile végétale et à la benzine. Les 
essais ont porté sur des tissus neufs et aussi. sur des toiles 
ayant été mises en usage courant au fond, tout au moins 
en ce qui concerne les toiles en fil de cuivre. 

Ces dernières paraissent être de loin les plus employées 
pour les usages topographiques, car nous n'avons pu nous 
procurer dans le bassin du Borinage des toiles de laiton 
ayant servi. · 

Les ·toiles . expérimentées ont été utilisées par les 
géomètres pendant environ un an. Tous les tissus étaient 
constitués par du :fil de 1/B de millimètre de diamètre, à 
raisoli de 144 mailles par centimètre carré. 

L'indication us indique g_ue la lampe soumise à l'essai 
aviat été en usage. 

Toutes les expériences ont été faites en courant horizon­
tal, l'orientation n'ayant pas d'influence sur la valeur des 
tissus. 

Les tableaux suivants contiennent le relevé des essais. 
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B. - ExPÈRIENCES. 

TABLEAU XLI. - Tissus en cuivre . 

Teneur 

8 

8 

8 

8 

8 

8 us 

8 us. 

8 us . 

8 us 

8 

8 

8 us. 

., .. 
"0 
c 
Q 

"' :il 
c .. 
-f = c 

Verre Lampe 

- --- - - - -

"' " 

OBSERVA TI ONS 

Lampe à simple toile 

3 

4 

3 

3 

3 

3 

4 

3 

3.50 

3 

3 50 

3 

240 

7 

30 

10 

8 

240 
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4 

180 
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1 
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Toile rouge franc. 
brisé (4 fentes). 

Verre 

Même toile; toile traversée, 
cuivre moyennement oxydé. 

La toile précédente après avoir 
été brossée, sert a l'essai. 
Inflammation extérieure. La 
toile présente quelq nes traces 
de fusion. 

La toile rougit rapidement et 
est traversée ; elle est restée 
intacte. 

La même toile est réessayée et 
donne les mêmes résultats. 

- · Toile rouge franc. Verre brisé 
(3 fentes). 

1 

1 

Suite de J'expérience précé­
dente; traYersée. . 

Même toile, après avoir été 
brossée pour en dégager l'oxyde 
de cuivre. Verre brisé (3 fentes). 

Suite de l'expérience précé­
dente ; traversée. 

Toile rouge franc. 

Traversée (suite ·de l'expé­
rience précédente). 

La toile est traversée, ne pré­
sente aucune trace de fusion. 
Verre brisé (3 fentes). 



tËS LAifPËS DE SÜRETÉ 1211 

" "' Huile Teneur 'C .., 
Verre Lampe " -e ... 0 .::= ... <il ~ 0 --- ---

'"" ·;:; végétale en ... ~ u .., 
1': '"' "' ~ "' '"' "'" ·"' OBSERVATIONS ,., p., "'"' "' tlO "' ;:g <::: tl "" "' ... 

ou CH4 ., 
"' ti "' "' > 0 0 

"' .§ ·.: ·;n cO z; z 13 'f .0 ,., tl benzine % ê = ... 
-:;; Q .. 

Lampe à double toile. 

283 13 h. v. 8 3 45 1 - 1 - Toile rouge faible . La vitesse 
est progressivement portée 
jusque 7 mètres, ainsi qu' il suit: 

284 14 » 8 4 45 1 - 1 - Toile rouge. 

285 15 » 8 5 60 1 - 1 - Toile rouge franc. 

286 16 » 8 6 60 - 1 1 - Toile rouge vif. Verre fendu 
(1 fente). 

287 17 » 8 7 6 - 1 - 1 Traversée; tamis intérieur 
fondu sur 3 centimètres carrés; 

r-88 18 » 8 us. 3 45 1 - 1 -

tamis extérieur fondu sur t/1 o 
de centimètre carré (fig. 4 et 5 
de la planche XIX. 

Toile rouge fait>le. La vitesse 
est portée progressivement à 
7 mètres, ainsi qu'il suit: 

1289 19 » 8 us. 4 45 1 - 1 - Toile rouge. 

f290 20 )) 8 us. 5 60 1 - 1 - Toile rouge franc. Verre fen-
du (1 fente). 

Wl 21 )) 8 us. 6 60 - 1 1 - Toile rouge vif. 

~~ 
22 )) 8 us. 7 58 - 1 - 1 Traversée; tamis intérieur 

fondu sur 5 centimètres carrés; 
tamis extérieur fondu sur 1/to 
de centimètre carré. Verre 
fendu (1 fente). 

t93 23 benzine 8 3 45 1 - 1 - Toile rouge faible. La vitesse 
est progressivement accrue 
jusque 7 mètres,ainsi qu'il suit: 

\94 24 » 8 4 45 1 - 1 - Toile rouge. 

;95 . 25 >> 8 5 60 1 - 1 - Toile rouge franc. 

196 26 » 8 6 60 1 - 1 - Toile rouge vif. 

97 27 )) 8 7 15 1 - 1 - Traversée; tamis intérieur 
fondu sur 3 centimè res carrés; 
tamis extérieur fondu sur 1 j2o 
de centimètre C!lrré. 
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., 
Huile ~ Verre Lampe ..., 

al al 5 --- ---.... ·u végétale G) 
.., - -- -,., 

"' .. .., 
:::: ,.., 
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,., ,., p. Teneur .l!l {;l "' OBSERVATIONS 

00 "' c t) 
,.., .... 

ou > .. "' ~ 0 0 "' <::: z G) .ë "' z 'f .0 
,.., 

lJ benzine .... = ~ 

Q "' .., 

1298 28 benzine 8 us. 3 45 1 - 1 - Toile rouge faible. La vitesse 
est 'progressivement accrue 
jusque 7 mètres, ainsi qu'il suit 

1299 29 » 8 us. 4 45 1 - 1 - Toile rouge. 

1300 30 » 8 us. 5 60 1 - 1 - Toile rouge franc. 

1301 31 )) 8 us. 6 60 1 - 1 - Id. vif. 

1302 32 » 9 us. 7 30 1 - - 1 Traversée; tamis intérieur 
fondu snr 2 centimètres carrés; 
tamis extérieur sur 1/3 de c2. 
(fig. 1 de la planche XIX). 

1303 33 h . v. 9 5 45 1 - - 1 Traversée; tamis intérieur 
fondu sur 5 centimètres carrés; 
tamis extérieur sur 1/5 de c2. 

11304 

(fig. 2 et 3 de la planche XIX). 

34 )) 9 3 120 1 - 1 - Toile rouge franc. La vitesse 

1 

est ensuite portée à 4 mètres, 
ainsi qu'il suit: 

1 

1305 35 » 9 4 180 - 1 1 - Toile rouge franc; tamis 
intérieur fortement oxydé, mais 
non fondu. Verre fendu (1 fente) 

11306 36 ·» 8 3 900 l - 1 - T0ile rouge faible; l'expérienc. 
est continuée en portant pro-
gressivement la vitesse à 8 m., 
ainsi qu'il suit: 

1307 37 )) 8 5 900 - 1 l - Toile rouge franc . Verre brisé. 

1308 38 )) 8 6 600 - 1 1 - Id. 

1309 39 » 8 7 300 - 1 1 - Id. vif. 

1310 40 » 8 8 5 - 1 - 1 Traversée. L'expérience 
totale a duré 45 minutes 5 secon-
des. Le tamis intérieur est fon-
du en de nombrem.: points·sur 
6 centimètres carrés en tout. 
Le tamis extérieur est trèE 

1 

oxydé, mais ne présente pas de 
traces de fusion. 
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Lampe Marsaut à double toile cuirassée. 

1311 41 h. v. 8 5 45 l - l - Toile noire. La vitesse est pro-
gressivement accrue jusque 
15 mètres, ainsi qu'il 5UÎt: 

1312 42 » 8 7 45 1 - 1 - Toile noire. . 
1313 43 )) 8 9 45 1 - l - Toile rouge sombre. 

1314 44 »· 8 12 45 l - 1 - Toile rouge faible. 

1315 45 » 8 15 180 - 1 1 - Toile rouge faible . Verre 
fendu (2 fentes) ; tamis in té· 
rie11r assez oxydé, tamis exté-
rieur intact. 

Lampe Wolf à alimentation supérieure. 

1316 46 benzine 8 5 45 1 - l - Toile noire. La vitesse est 
augmentée progressivement 
jusque 15 mètres, ainsi qu' il 
suit: 

1317 47 » 8 7 45 1 - 1 - Toile rouge sombre. 

1318 48 » 8 9 45 1 - 1 - Id. 

1319 49 » 8 12 45 - 1 1 - Toile 
fendu. 

rouge faible. Verre 

1320 50 » 8 15 180 - 1 1 - Toile rouge faible: verre très 
cassé (7 fentes); tamis intérieur 
assez oxydé, tamis extérieur 
intact. 

1321 51 » s us . 5 45 1 - 1 - Toile · noire. La vitesse est 
portée progressivement à 15 m. 
ainsi qu'il; 

1322 52 » 8 us. 7 45 1 - 1 - Toile rouge sombre. 

1323 53 )) 8 us. 9 45 1 - 1 - Toile rouge faible. 

1324 54 )) 8 us. 12 45 1 - 1 - Id. 

1325 55 » 8 us. 15 180 l - 1 - Toile rouge. Verre intact; 
tamis intérieur assez oxydé, 
tamis extérieur inla.ct. 
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Lampe Wolf à alimentation inférieure. 

1326 56 benzine 8 5 45 1 - 1 - Toile noire. La vitesse est 
progressivement accrue jusque 
15 mètres, ainsi qu'il suit; 

1327 57 » 8 7 45 1 - 1 - Toile rouge sombre 

1328 58 )} 8 9 45 - l 1 - Toile rouge faible; verre fendu. 

1329 59 >> 8 12 45 - 1 1 - Id. 

Toile rouge. Inflammation 
1330 60 )) 8 15 130 - l - 1 extérieure causée par la chute 

d'un morceau de verre, lequel 
était entièrement brisé: verre 
d'épaisseur non un if o r rn e 
(5 à 5 % m;m); toile inté-
ri eure assez oxydée ; toile exté-
ri eure intacte. 
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T ABLEAU XLII. - Tissus en laiton. 

~ "' 
Huile: Teneur Q) Verre Lampe " "' .... .... 3 ::: 
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~ 0 --- ---
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ou ·- " cu u 
-~ tl " 0 0 > = !:! > 

z z . .,. .. 
.5 li ·~ "' s "" 

. ., b 
benzine o/o .. 1-

il = tl g 
"' 

Lampe à simple toile. 

1331 l h. v. 8 3 65 - 1 - 1 La toile rougit, s'affaise et est 
traversée. Le tissu est fondLJ 
sur 7 centimètres carrés et ne 
présente pour le restant aucune 
résistance; verre fendu (2 fentes) 

1332 2 benzine 8 3 90 - 1 1 - Toile rouge franc; verre brisé 
(3 fentes). La vitesse est ensuite 
portée à 3 Va mètres. 

1333 3 » 8 3Yil 3 - 1 - l Traversée immédiate; tamis 
fondu (fig. 10 de la pl. XIX). 

1334 4 » 8 3 180 - 1 1 - Toile rouge franc, affaisée; 
verre fendu (2 fentes). La 
vitesse est ensuite portée à 
a· Va mètres. 

1335 5 » 8 3Yil 3 - 1 - 1 Traversée immédiate; tamis 
fondu (fig. 8 de la pl. XIX). 

Lampe à double toile. 

1336 6 h . v. 8 3 45 1 - 1 - Toile rouge. La vitesse est 
progressivement portée à 6 
mètres, ainsi qu'i l suit: 

1337 7 » 8 4 45 1 - l - Toile rouge franc . 

1338 8 )) ·8 5 45 - 1 1 - 'l'oile rouge 
fendu (1 fente). 

franc; verre 

1339 9 )) 8 6 3 - 1 - 1 Traversée immédiate. Les 
deux tamis sont fondus et oxy-
dés, ne présentant plus aucm1e 
résistance (fig. 6 et 7 de la pl . 

XIX .) 
1340 10 benzi1:e 8 3 45 l - 1 - Toile rouge franc. La vitesse 

est progressivement accrue 
jusque 6 mètres, ainsi qu'il suit: 
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1341 11 benzine 8 4 45 1 - 1 - Toile rouge franc. 

1342 12 » 8 5 45 1 - 1 - Toile rouge vif. 

1343 ]:3 )) 8 6 40 1 - - 1 Traversée : tamis fondu et 
oxydé, ne présentant plus de 
résistance;. verre intact. 

1344 14 h. v. 8 3 900 1 - l - Toile rouge, affaissée. L'expé-
rience est continuée ainsi qu'il 
suit: 

1345 15 » 8 4 900 - 1 l - Toile rouge franc ; verre fen-
du (2 fentes). 

1346 16 » 8 5 150 - 1 - 1 Traversée: toile rouge vif; 
tamis intérieur oxydé et fondu; 
tamis extérieur oxydé, sansrésis-
tance; verre brisé· (3 fentes). 

1347 17 » 9 4 60 1 - 1 - T aile rouge franc. La vitesse 
est ensuite portée à 5 mètres, 
ainsi qu'il suit: 

1348 18 » 9 5 lOO - 1 - 1 Toile rouge Yif; traversée 
Le tamis intérieur est oxydé et 

. fondu sur 5 centimètres carrés; 
il ne présente plus aucune 
résistance. Le tamis extérieur 

• est fondu sur 1/5 de centimètre 
carré; verre fendu (2 fentes). 

Lampe Marsa ut à double toile cuirassée. 

1349 19 j h. v . 8 5 45 1 - 1 1- Toile noire. La vitesse est 
progressivement poussée jusque 
15 mètres, ainsi qu'il suit; 

1350 20 » 8 7 45 1 - 1 - Toile noire. 

1351 21 » 8 9 45 1 - 1 - Toile rouge sombre. 

1352 22 » 8 12 45 1 - 1 - Toile rouge faible. 

1353 23 » 8 15 180 - 1 1 - Toile rouge faible. La toile 
intérieure très oxydé, ne pré-
sente plus aucune résistance . 
Le tamis extérieur est peu 
oxydé; le verre fendu (1 fente). 
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Lampe Wolf à alimentation supérieure. 

1354 2i benzine 8 5 45 1 - 1 - T-oile n<>ire. La vitesse est 
ensuite accrue progressivement 
jus"qué 15" méf!es. . 

1355 25 )) 8 7 45 1 - 1 - T?il~ ro~tge. SOI_Ubre. 

1356 26 » 8 9 45 1 - 1 - Toile rouge- faible . 

1356b 27 )) 8 12 45 1 '-- 1 - Id. 

1357 28 )) 8 15 180 - 1 1 ..... Tpile:. rqug.;; v:erre tout-à-fait . cassé . Le tamis i.ntérieur, très . -oxydé; a plusieurs mailles rom-

1 .pues; Je tamis extérieur est peu 
oxydé (fig . 9 de la pl. XIX) . . . . . . 

. . 
Lampe Wolf à alimentation inférieure. 

1358 29 benzine 8 5 45 1 - 1 - Toile noire. La 'iitesse est 
accrue progressivement jusque 
'15 mètres; ainsi qu'il suit : 

1359 30 )) 8 7 45 l - l - T~il~ rouge. sombre.' 

1360 31 » 8 9 45 1 - 1 - Tpil~ rouge.faible. 

1361 32 )) 8 12 45 - 1 1 - ToileJ"ouge; verre fendu. 

1362 33 » 8 15 180 - l 1 - Toile rouge franc ; tamis in té-
rieur oxydé, ouvert par suite 
de la rupture de nombreuses 
mailles ; tamis extérieur forte-
ment oxydé; 
(6 fentes) . 

verre très cassé 

.. 
.. 
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Numéro 

TOILES FONDUES 
(Légende de la planche XIX) 

de la toile indiquée 
sur la planch~ 

Numéro général 
de 

l'expérience 

Toiles en fil de cuivre. 

l. 1302 
2. 1303 
3. 1303 
4. 1287 
5. 1287 

Toiles en fil de laiton. 

6. 1:!39 

1 
7. 1339 
8. . 1335 
9. 1357 

10. . 1333 

Toiles en fil de fer. 

11. 24 

12. 1075 

13. 169b 

14 . 1069 

15. . 169 
' 

C. - CoNCLl'SIONs. 

T ableau 
correspondant 

I et XLI 

XLI 

XLI 

I e t XLI 

I et XLI 

XLII 

id. 

id . 

id. 

id. 

I 

II 

I 

II 

I 

Nous avons relaté au tableau I quelques unes des expé­
riences effectuées sur les toiles en cuivre et en laiton, à 
l'effet de dégager l'influence que pouvait avoir sur celles-ci 
la nature de l'huile d'alimentation employée. 

Comparées aux toiles en fils de fer, les tissus en cuivre 
donnent lieu aux observations suivantes : 

a) L'échauffement des toiles, mesuré par la coloration 
de celles-ci, est plus élevé de un degré, toutes conditions 
égales d'ailleurs, pour les toiles de cuivre, lorsqu'elles sont 



.TOILES ~ J IL DE CUIVRE 

TOILES EN FIL DE lAITON 

TOILES EN FIL DE FER 

mOT . GALLA DÉ, ~!O~S . PLANCHE XIX. 
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soumises à l'action directe du courant, c'est-à-dire utilisées 
dans des lampes non cuirassées. 

C'est ainsi qu'un courant de 3m-8%porte le tissu intérieur 
en cuivre d'une lampe à double toile au rouge faible, alors 
que la teinte correspondante pour un tissu en fer est le 
rouge sombre; 

Dans les lampes cuirassées : Marsaut, Wolf à alimenta­
tion supérieure ou inférieure, cette différence s'atténue ou 
même s'annule: 

b) L'oxydation du métal, lorsque le :fil est porté à une 
haute température, est beaucoup plus rapide et plus pro­
noncée avec les tissus en cuivre. 

Le revêtement d'oxyde de cuivre n'est pas adhérent; une 
secousse assez faible imprimée à la toile le fait tomber, ce 
qui a pour effet d'élargir la section libre des mailles, tout 
en diminuant le poids de la substance refroidissante. Si 
l'oxyde ne tombe pas, il a au contraire pour effet de 
retrécir la .section des mailles et de gêner les apports calo­
rifiques dans la lampe; celle-ci pourra offrir éventuelle­
ment une résistance un peu plus grande à la traversée, mais 
cette situation est absolument précaire : qu'une parcelle 
d'oxyde' se détache et au contraire la traversée est facilitée. 

Les expériences n°" 1273 et 1310 sont caractéristiques à 
cet égard. Dans la première, une toile, qui venait de résister 
à un courant de 4m-8 %, parce que oxydée, est traversée à 
la vitesse de 3m-8% après avoir été débarrassée de èette 
couche d'oxyde par brossage. 

Dans la deuxième, la traversée est retardée et ne se 
produit qu'à la vitesse de 8 mètres au lieu de 7 mètres, 
grâce à la couche épaisse d'oxyde qui s'est formée sous 
l'action d'un courant prolongé à vitesse moindre; 

c) La traversée des toiles en cuivre se produit à une 
vitesse un peu moins grande qu'avec les tissus en fer : 

3_mètres-8 %, au lieu de 4 mètres-8% pour les lampes à 
simple toile; 
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7 mètres-8 %, au lieu de 9 mètres pour la lampe a double 
toile, alimentée a l'huile végétale; 

d) La traversée des lampes à simple ou double tissus en 
fer s'opère, dans les conditions normales, sans traces de 
fusion du métal. Au cours de nos expériences, la fusion du 
fil de fer ne s'est produite que tout-à-fait exceptionnellement 
et doit être attribuée à un métal de qualité médiocre. 

La traversée du tissu unique en cuivre se fait aussi géné­
ralement t:>ans fusion : sur huit traversées de l'espèce, une 
seule toile a présenté quelques traces de ce phénomène. 
Mais dès que l'intensité calorifique est plus grande ou plus 
prolongée, comme c'est le cas pour la traversée d'un 
double tamis, alors il y a toujours fusion de la toile inté­
rieure, et presque toujours, mais dans une moindre mesure, 
de la toile extérieure. 

Les toiles en laiton, comparées aux tissus en fer, donnent 
lieu aux mêmes conclusions, mais à un degré plus accen­
tué que les tissus en cuivre : 

a) L'échauffement des toiles en laiton, comparativement 
aux toiles en fer, est augmenté de deux degrés dans la 
gamme de la coloration : ainsi la lampe à double toile 
donne sous l'actio(d'un courant de 3m-8 % les colorations 
respectives rouge sumbre avec le fer, rouge avec le laiton. 

Dans les lampes cuirassées, la différence s'atténue très 
notablement; 

b) L'oxydation du métal est beaucoup plus rapide que 
dans les tissus en cuivre. La résistance mécanique de la 
toile diminue très rapidement avec la progression de l'oxy­
dation; 

c) La traversée de la simple toile se produit à 3 mètres­
~ %, contre 4 mètres-8 % avec le tissu en fer. Celle de la 
double toile à 6 mètres-8 % en regard de 9 mètres-8 % 
pour le fer. Dans les expériences de longue durée (n° 1346) 
ou si la teneur est portée à 9 % (no 1348), la traversée 
peut être obtenue à la vitesse de 5 mètres ; 
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d) Elle s'opère toujours avec fusion aussi hien dans le 
cas du simple tamis que dans celui de la double toile. Les 
zones fondues sont plus étendues qu'avec les tissus en cuivre. 

La plus grande fusjbilité du laiton et sa moindre résis­
tance à l'oxydation s'expliquent très aisément si l'on 
compare les températures de fusion du cuivre et du zinc, 
qui sont respectivement de 420° et 1100°. 

Le ,laiton des tissus employés contient; d'après une 
analyse de M. Mirland, professeur à l'école des Mines du 
Hainaut, 75 % de cuivre et 25 % de zinc. 

La conclusion à tirer de ces essais est que les tissus en 
cuivre et en laiton doivent être évités dans toutes les parties 
d~ la lampe pouvant être suffisamment chauffées pour 
atteindre la coloration rouge sombre, et qu'en dehors de 
cette condition les tissus en cuivre ne peuvent être employés 
que dans les lampes utilisées pour le service direct des 
appareils topographiques contenant une aiguille aimantée. 

La planche XIX porte aussi quelques photographies de 
toiles en fils de fer ayant subi la fusion. Les tableaux relatifs 
aux expériences indiquent dans quelles circonstances cette 
fusion a eu lieu. De semblables événements prouvent qu'il 
y a lieu d'attirer l'attention sur la qualité du métal employé 
dans la confection des toiles métalliques C). 111? prouvent 
aussi une fois de plus que la sûreté de la meilleure la.mpe, 
toute relative d'aHleurs, est toujours assez précaire, de 
même que celle des meilleurs explosifs, et qu'on ne doit 
jamais se départir de la plus grande prudence en maniant, 
dans les mines à grisou, ces indispensables mais dangereux 
auxiliaires. 

(1) C'est ce qui a été fait par l'article 5 de l'arrêté ministériel du 19 août 1904 



ÏX.- Comparaison du pouvoir Ïumineux 
de diverses lampes. 

A. - LA:MPES A L'ETAT NEUF. 

Conditions des essais. 

La première série d'essais a été effectuée sur des lampes 
a l'état neuf, c'est-à-dire munies de toiles neuves. de 
mèches nouvelles et fraîchement remplies d'huile. 

En ce qui concerne les lampes a mèche plate, le pouvoir 
lumineux a été mesuré dans la direction donnant le maximum 
d'intensité, c'est-à-dire perpendiculairement à la mèche. 

Le pouvoir éclairant SLÜvant une direction perpendicu­
laire à la précédente, c'est-à-dire suivant la tranche de la 
mèche, est de 10 à 12% inférieur au pouvoir lumineux ma­
ximum, tout au moins dans les lampes les plus employées, 
alimentées aussi bien à l'huile végétale qu'à la benzine. 

L'huile végétale employée est l'huile de colza pure. La ben­
zine utilisée a une densité de 0.72; à la température de 16°. 

Les résultats de la distillation fractionnée de cette huile 
minérale ont été donnés précédemment (chap. III). 

Le pouvoir éclairant a été déterminé sur chaque lampe 
après une demi-heure d'allumage et après 11 heures de 
combustion. L'étalon de comparaison est l'unité Heffner 
(flamme d'acétate d'amyle), laquelle a été trouvée égale à 
0.86 bougie allemande. 

Les résultats sont donnés dans le tableau suivant. Le 
pouvoir lumineux moyen, figurant dans la colonne 7, a été 
pris égal à la moyenne des pouvoirs initial et final pour les 
lampes à benzine. En ce qui concerne les lampes à huile 
grasse, le pouvoir moyen déterminé comme il vient d'ètre 
dit a été réduit de 10 %, pour tenir compte de la décrois­
sance continue de la flamme donnée par l'huile grasse, 
entre deux mouchages successif-s de la mèche, ainsi qu'il a 
été exposé précMemment lorsque nous avons traité de la 
comparaison entre l'huile végétale et la benzine au point 
de vue du pouvoir éclairant (chap. III, D). 
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TABLEAU XLIII. 

Pouvoir lumineux en unités Heffner de diverses lampes de sûreté. 

<::: <::: 

Pouvm~t "' "' ;... ;... 

l'tl 
rJl 

LUMIN.EUX .... 0 ... E'"' l'tl 'ë s ...:! :z:: après ·g ~-~ No LAMPES ...... > ·:-: OBSERVATIONS 
;:::, u :0 :0 :::::::: h 

-l'tl cv O<UO :z: ~ Y2/ll 
p..ç: p..ç:u 

'§ '§ 
heure heures 2 2 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 

1 Davy végétale 
plate 0.20 0.17 0.18 0.16 9mm 

2 Lampe à simple toile id. id, 0.83 0.67 0.75 0.68 

3 Id. id. id. id. 0.79 . 0.67 0.73 0.66 
cuirassée . 

4 Lampe à double toile id. id. 0.60 0.53 0.57 0.51 
(dite de porion). 

5 Lampe à double toile id. id. 0.57 0.47 0 .52 0.47 
cuirassée (Marsaut). 

6 Mueseler . id. id. 0.59 0 .51 0.55 0.50 

7 Mueseler cuirassée id id. 0.56 0.47 0.52 0.47 

1 

8 Mueseler (~rand for- id. 18mm l. 70 1.58 1.64 1.48 
mat), pour c argeages 

0.52 0.34 0.43 0.39 Direction reerpendi-
culaire à a mèche. 

9 Fumat. id. 9mm 0.85 0.55 0.75 0.68 Direction à 45o avec 
la précédente. 

0.71 0.45 0.58 0.52 Direction à 90o avec 
la précédente. 

0.36 0.32 0.34 0.31 Ditection. perpendi-
cul aire à la mèche. 

10 Body-Firket id. id. 0.30 0.27 0.29 0.26 Direction à 45o avec 
la précédente. 

0.24 0.22 0.23 0.21 Direction à 90o avec 
la précédente . 

ronde 
11 Lampe à simple toile benzine dia m. 

6 mm 
0.83 0.73 0.78 0 .78 

12 Id. id. id. id. 0.81 0.78 0.79 0.79 
cuirassée. 

13 Lampe à double toile id. id. 0.73 0.68 0.70 o:1o 
14 Id. id. id . id. 0.70 0.62 0.66 0.66 

cui rassée (v\'olf à ali-
mentation supérieure) . 
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15 

16 

17 

18 

19 
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~ l::l 
Po,;vom "' "' If) 

,.., ..... 
~ .... c .!:: g,o ~ LulliN EUX ·2 s ..... :r: après o~bll 

LAMPES ,..., > ~ 5 ~rE OBSERVA TI ONS 
;::J u ~::;. 

-~ -- 0"' 0 :u 0 :r: :1E 
Y21ll 

~J..o.S o.,.~u 

8 ËÏ heure heures E E 
2 3 4 5 6 7 8 9 

Lampe à double toile benzine 
plate 1.12 1.17 1.14 1.14 

à alimentation infé- 15mm 

rieure (Wolf) . 

Id. id. id . id. 1.00 1.02 1.01 1.01 
cuirassée (Wolf). 

5.20 5.00 5.10 5.10 Direction perpendi-
culaire·à la mèche. 

Id. id . id. id. 3.10 3.00 3 .05 3.05 Direction faisant un 

cuirassée pour char: . ) angle de 12 Y2o avec 

geages (Wolf) 

1 1.30 

.la précédente. 

1.20 1.25 1.25 Direction faisant un 
angle de 25o avec la 
première direction. 

Lampe à alimentatiori id. id. 1.21 1.06 1.!3 1.13 Les expériences rela-
inférieure, à double tives à la sécurité 
toile (Seippel). de cette lam re sont· 

en cours d exécu-
ti on. 

Id.· id. id. id. 1.08 0.95 1.02 1.02 
cuirassée (Se!ppel) . 

L'examen des chiffres de la colonne 8 permet de corn­
. parer les pouvoirs lumineux moyèns des différentes lampes. 

Nous nous contenterons de faire observer combien est 
faible (5 %) la déperdition du pouioir lumineux produit par 

. l'adj onction d'une cuirasse aux lampes· a doub-le· toile et 
:Mueseler. On sait C()mbien la cuirasse renforce les garan­
ties de sûreté de ces deux lampes. Nous signalerons aussi le 
haut pouvoir éclairant de-la lampe vVolf ll réflecteur pour 
chargeag'es. En ces endroits de la .mine, un bon éclairage 
est particulièrement désirable tant au point de vue de la 
sé9urité que de la facilité des manœuvres. 



LAMPE BAINBRIOGE 
POUR MINES SANS . GRISOU 

l. J ·arandeur Natul'elle 

PHOT . GALLA DÉ 1 M0:-:5. P LA:-ICHE xx' 



11Al\11PE ill0l1F 

A AliMENTATION JNfÉRIEURE 
pour mines sans grisou 

l iJ Gràndeur Naturelle 

PHOT o GALLADÉ , MONS . P LANCHg XXI . 



No 

l 

2 

3 
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tES lAMPES DE SURETÉ 

Pouvoir lumineux des lampes pour minès sans grisou. 

On connaît les nombreux inconvénients et les dangers 
des lampes à flammes découvertes, connues sous le nom 
de crachets, dans l'éclairage des mines non grisouteuses : 
flammes fuligineuses viciant l'atmosphère, dangers d'incen­
dies, extinction facile, pertes d'huile. 

C'est pourquoi nous croyons utile de donner ci-dessous 
les pouvoirs lumineux comparatifs des crachets et de deux 
lampes appropriées à l'éclairage- des mines sans grisou : la 
lampe Bainbrigde, laquelle est utilisée depuis plusieurs 
années, notamment au charbonnage .du Bois-du-Luc, et la 
lampe Wolf à alimentation inférieure. L'examen du tableau 
suivant prouve que ces lampes, tout en ne présentant aucun 
des inconvénients précités des crachets, l'emportent égale_­
ment très notablement sur ceux-ci au point de vue du . . . 

pouvoir éclairant. 
L'ensemble de ces lampes et les éiéments détachés de 

celles-ci sont figurés sur les planches XX et XXI. 

TABLEAU XLIV. 

Pouvoir éclairant en unités Heffner. 

::1 
PouvoiR 

., 
"' LUl\UNEUX -~ ~ 

LAMPES HUILE MÈCHES après 0 ~ 
;.. ::1 
::1 cu 
~-S 

Yzlll e heure heures E 

Crachet à porte-mèche central. végétale ronde 7mm 0.78 0.53 .0.66 

Id. id. latéral . id. grosse mèche 0.88 0.50 0 .69 

Bain bridge._ id. plate 15mm 1.03 1.01 1.02 

W olf à aliméntationinférieure_ benzine _plate l5mm 1.44 1.41 1.42 
(1.60 
gyando 
llamme) 

::1 
cu 
:>. 

.... 0 

<3 s :ëJ: 
;.. ~ --::s::st 
ocu 0 O.. <=lu 

'ê 
.z 

0.59 

0.62 

0.92 

1.42 
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Pouvoir éclairant comparatif de diverses huiles. 

Quelques recherches ont été effectuées sur la valeur, au 
point de vue lumineux, d'huiles gras_ses animales et d'huile 
végétale additionnée d'une certaine proportion d'huile 
minérale. La même lampe a servi pour les essais avec-les 
différentes espèces d'huile, les mèches étaient identiques. 

Le tableau ci-dessous contient les résultats des expé­
riences : 

TABLEAU XLV. 

"" "" "" "" <:) ::l ::l i c ~ ... 0"' 0"' 
::l ~]~ 0 ..,,.,~,.., 

.,P. .c:"' :f,~l.().s ;:::::ro P.u~ P.-No LAMPES ;:l N !l) Q• .... Q) ~ ~ >": s :r:-c "'0~~ "d.n '!l>~"''j~ 
u "'.D P. "' ::>:·;3 -·;3 
"' ~ -- :"'~ ..c::""..c; "d ::l 

:0 :0 :r: :r: 

1 Mueseler 0.59 0.62 0.64 0.55 

2 Mueseler cuirassée 0.56 0.55 0.62 0.54 

~ Lampe à double toile. 0.60 0 60 0.68 0.58 

4 Id . id. cuirassée 0.57 0.59 0.65 0.55 
(Marsaut). 

Les résultats très légèrement défavorables de l'addition 
d'huile minérale légère à l'huile végétale· ont déjà été 
signalés précédemment (comparaison entre l'huile végétale 
et l'huile minérale) (chap. III, D). 

Les huiles grasses animales ne donnent pas de résultats 
sensiblement différents de ceux de l'huile de colza pure. 
L'huile de phoque non épurée est quelque peu supérieure à 
l'huile de phoque blanche. 

Pouvoir éclairant comparatif de diverses mèches. 

En plus du dispositif de la lampe et de l'huile utilisée, un 
autre élément peut avoir une influence ·sur le pouvoir lumi­
neux: la grandeur de la mèche. Quelques essais sommaires 
ont été effectnés pour déterminer la valeur de ce facteur. 
Ils sont consignés dans le tableau suivant : 
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. TABLEAU XLVI. 

Pouvoir éclairant en unités Heft'ner. 

Mèche 

plate Mèche Mèche Mèche 

'o LAMPES ordinaire plate plate ronde 

largeur largeur largeur diamètre 

9m•o 13mm l5mm 7mm 

1 Mueseler. 0.59 0.63 0.52 0.50 

2 Id. cuirassée . 0.57 0.60 0.54 0.45 

3 Lampe à double toile (l.60 0.72 0.79 0.55 

4 Id. id. cuirassée 0.56 0.69 0.73 0.53 

Il en résulte: 1° Pour la lampe Mueselercnirassée ou non, 
l'augmentation de la largeur de la mèche de 9 à 13 milli­
mètres produit un très faible accroissement du pouvoir 
lumineux (5 à 6 %) ; si la largeur de la mèche est portée à 
15 millimètres, le tirage de la cheminée se montre insuffi­
sant, la flamme devient fuligineuse et le pouvoir éclairant 
diminue de 5 à 12%. L'emploi d'une mèche ronde de 
7 millimètres de diamètre, au lieU de la mèche plate habi­
tuelle de 9 millimètres de largeur, entraîne une chute du 
pouvoir lumineux de 15 à 21 %; 

2° Pour la lampe à· double toile, cuirassée o.u non, 
l'augmentation de largeur de la mèche a donné un accrois­
sement sensible du pouvoir lumineux : 20 à 23 % avec la 
mèche de 13 millimètres, 30 % avec la mèche de 15 milli­
mètres. Mais il y a lieu de remarquer que ces chiffres ont 
été obtenus àvec des lampes neuves et dans une atmos­
phères pure. 

Dans les atmosphères poussiéreuses, les résultats seraient 
certainement notablement moins favorables. 

Les conditions de la pratique minière sont, en effet, bien 
différentes de celles réalisées dans les laboratoires. 
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B. - LAMPES « USAGÉES )}, 

Lampe Mueseler de diverses catégories d'ouvrililrs. 

Une première série d'essais a été effectuée sur des lampes 
Mueseler, appartenant à différentes catégories d'ouvriers, 
et choisies au hasard dans une lampisterie de charbonnage. 
Ces lampes ont été respectivement photométrées immédiate­
ment avant la descente et après la remonte des ouvriers. 
Les essais ont été effectués, les mèches aussi bien mouchées 
que possible. 

Les résultats sont consignés dans le tableau suivant : 

TABLEAU XLVII. 

POUVOIR LUMINEUX DÉPI<RDlTIOl'l 

Catégorie d'ouvriers de 

1 
à la remonte 

pouvoir lumi-
à la descente neux 

Ouvriers à veine 0.48 Pouvoir 0.21 1 
Pouvoir en 

plat (chantier peu pous- 0.47 lumineu '< 0.32 lumineux 
siéreux). moyen moyen 

0.47 0.24 
0.47 0.35 
0.46 0.32 
0.44 0.439 0.23 0.349 20.5% 
0.43 0.38 
0.42 0.33 
0.42 0.38 
0.42 0.17 
0.40 0.39 
0.39 

1 
0.171 

Ouvriers à veine en 0.69 0.30 
droit( chantier très po us-
siéreux) . 0.65 0.27 

0.52 0.28 
0.50 0.27 
0 .49 0 462 0.10 0.203 569{; 
0. 39 0.17 
0 .38 0.16 

. 0.38 0.24 
0.37 0.10 
0.25 O.lQ 
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POUVOIR LUMINEUX DÉPERDITION 

Catégorie d'ouvriers de 

l 
pouvoirlumi-

à la descente à la remonte neux 

Coupeurs de voie . 0.58 Pouvoir 0.48 Pouvoir 

0 .58 lumineux 0.37 lumineux 
moyen moyen 

0.50 0.31 
0.45 0.484 0 .30 O. 351 27.5 0/o 
0.40 0.24 

0.40 ) 0 .37 ) 

0.481 0.391 

Sc!auneurs . 0 .. 61 0.44 
0.60 0 .35 

0.53 ( 0.29 
0.48 o:482 0.40 0:344 28.7 0/o 
0.48 0.39 ) 

0.45 0.40 
0.44 0.30 
0.27 0 .18 

1 l 
Taqueurs 0.60 } 0.59 0.50 1 0.48 18 .6 0/o 

0.58 0 .46 
1 1 

Au début d'un poste d'éclairage, la lampe Mueseler, à 
l'état neuf, a un pouvoir lumineux de 0.59; mais en usage 
courant, sa puissance initiale n'est que de 0.47 environ; 
celle-ci varie ·d'ailleurs peu suivant les catégories d'ouvriers 
considérées (0.44 à 0.48). 

Dans l' établisse~ent de cette moyenne, il n'a pas été 
tenu compte des lampes de taqueurs, en raison des condi­
tions favorables toutes spéciales dans lesquelles. celles-ci se 
trouvent. Il est bien connu que ce sont celles-ci qui con­
somment le plus d'huile; suivant le dicton des lampistes 
« l'air mange l'huile, tandis que les poussières la conser­
vent>>. 
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A la~fin:d'un posteJdeT,travail, correspondant à un temps 
d'éclairage de 10 à 12 heures, le pouvoir lumineux est 
notablement moindre par suite de la réduction des apports 
en~combustible':'et en1~comburant: diminution de l'approvi­
sionnement d'huile d'une part, restriction de la surface libre 
des toiles par suite des fumées de la lampe et des pous­
sières, d'autre part. La réduction, évaluée en pour cent de 
la puissance initiale, a été trouvée respectivement de 20.5% 
pour les ouvriers à veine d'un chantier en plat, non pous­
siéreux, de 27.5 % pour les coupeurs de voie, de 28.7 % 
pour les sclauneurs. 

Les ·atmosphères fortement poussiéreuses exercent une 
action très nuisible sur le pouvoir lumineux. Alors que la 
réduction du pouvoir éclairant des lampes d'ouvriers à 
veine n'est que de 20.5% dans un chantier peu poussiéreux, 
elle atteint 56 % dans des exploitations très poussiéreuses. 

Expériences comparatives sur des lampes de divers types. 

Les essais précédents avaient dû se limiter à la lampe 
Mueseler, la seule autorisée en Belgique par le. règlement 
de police sur les mines. 

Ainsi qu'il a été dit précédemment, la Compagnie de 
Charbonnages belges a bien voulu nous laisser la disposition 
d'un de ses sièges d'exploitation pour y mettre en usage des 
lampes de divers types. 

Nous avons détaillé précédemment le nombre et la 
qualité des lampes qui ont été en service courant au fond, 
puis qui ont été soumises au laboratoire à une série 
d'essais dans les courants grisouteux. 

Nous nous bornerons ici à parler de ces lampes au point 
de vue du pouvoir éclairant. 

Au cours de leur utilisation au fond, les lampes ont été 
photométrées six fois : trois fois au début du poste et trois 
fois à la fin de celui-ci ; à chacun de ces essais, la mèche 
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· était soigneusement mouchée. La moyenne de ces six essais 
donne le pouvoir lumineux moyen pour les lampes alimen­
tées à la benzine. Pour les lampes alimentées à l'huile végé­
tale, le chiffre ainsi trouvé est réduit de 10 %, ainsi qu'il a 
été dit déjà à plusieurs reprises, pour tenir compte du char­
bonnement de la mèche et de la déperdition du pouvoir 
éclairànt qui en résulte. 

Une observation spéciale vise la lampe Fumat. Le tableau 
renseigne la déperdition considérable que_ subit le pou­
voir lumineux pendant la durée d'un poste, lorsque cette 
lampe, ce qui était le cas en l'espèce, est utilisée- dans un 
chantier quelque peu poussiéreux. Cette réduction, d'après 
les renseignements fournis par les ouvriers, se fait sentir 
en majeure partie, dès le début du poste. C'est pour tenir 
compte de cet effet qu'une deuxième réduction de 10 % a 
été appliquée à la lampe Fumat. Il est bien entendu qu'elle 
.ne se justifie que dans les chantiers poussiéreux. 



TABLEAU XLVIII.- POUVOIR LUMINEUX 

en unités IJ:effner. UH = 0.86 bougie allemande. 

mardi samedi lundi samedi lundi lund pouvoir E Pouvoir "' i=:"d 
24 mai 28 mai 30 mai 4 juin 6 juin 13 juin lumineux 0 l:::l QJ lumineux ·p Il) t; 

LAMPES No' 1904 1904 1904 1901 1904 1904 moyen ~ P..o moyen !..; <U p.. 

~a.s 
début fin début fin début fln 

initial\ final 
'"" q;-, 

général\ genéral du poste de poste du poste du poste du poste du poste 0 

El corngé 

pt"rpen- parallC-
ciiculai- le ment perpendiculairement b la mèche 
rement à la 

à la meche -
mèche 

Lampe Mueseler, mèche plate. 7 0.50 0.45 0.41 0.48 0 38 0.53 0.26 

10 0.53 0.49 0.26 0.47 0.24 0.42 0.28 

12 0.60 0.51 0.17 0.53 0.44 0.55 0.30 

15 0.52 0.59 0.38 0.42 0.28 0.44 0.28 

PouYoir lumineux moyen par poste. 
--- --- --- --- ---- - - --· 

0.54 0.49 0.31 0.48 0.34 0.49 0.28 0.50 0.31 38% 0.41 0.37 

Lampe Mueseler, cuirassée (cuirasse 2 0.53 0.48 0.34 0.49 0.23 0.46 0.27 
Marsaut). mèche plate. 

4 0.48 0.43 0.38 0.49 0.37 0 52 0.31 

5 0.41 0.39 0.29 0.49 0.22 0.42 0.34 

6 0.56 0.4G 0.47 0.48 0.34 0.54 0.27 
-- --- --- --- ---------

Pouvoir lumineux moyen par poste. 0.50 0.44 0.37 0.49 0.29 0.49 0.30 0.49 0.32 35% 0.41 0.37 

Lampe Marsaut, mèche plate. 

1 
1 1 0.~8 1 0.49 1 

0.29 1 0.50 

1 

0.42 

1 

0.48 1 0.35 

1 1 1 1 

1-
3 0.<>3 0.48 0.37 0.49 0.34 0.53 0.37 



(double toile, cuirasse Marsaut), 17 0.68 - 0.47 0.54 0.39 0.54 0.43 mèche ronde. 
18 0 70 - 0.52 0.53 0.50 0.52 0.46 
-- -- --- ---- ----

Pouvoir lumineux rrioyen par po' ste. 0.70 - 0.49 0.54 0.45 0.54 0.44 0.59 0.46 22% 0 .. 53 0.53 

Lampe Wolf à alimentation inférieure 19 1.12 0.92 0.88 0.92 0.77 0.92 0.73 
(double toile, cuirasse Marsaut) (1.26) mèche plate. 

20 1.05 0 98 0 .60 0.92 0.73 0 .95 0 .74 
(1 .25) 

21 0.89 0.79 0.90 0.91 0.80 0.94 0.86 
(1.15) 
-- -- -- ----

Pouvoir lumineux moyen par poste. 1.02 0.90 0.79 0.92 0.17 0 .94 0.78 0.96 0.78 1 0.87 0 .81 

Lampe Fumat, modèle de 1903, avec 
a·tlgle 

avec le 
réflecteur, mèche plate. plan de 

la mèche 

ll 0.49 90o 0.37 0.39 0 10 0.34 0.13 
0.85 45° 0.57 0.75 0.17 0.74 0.29 
0.71 Oo 0.42 0.57 0.12 0 .55 0.24 

13 0.59 90o 0.22 0.40 0.20 0.34 0.17 
0.85 45o 0 ;30 0.72 0.41 0.67 0.41 
0.67 Qo 0 .26 0.57 0.38 0 .58 0.33 
0.69 - - ---

0.28 53% 
--Pouvoir lumineux moyen par poste. - 0.36 0.57 0.23 0 .54 0.26 0.60 0.44 0.36 

réduit à 

0 .40 

Lampe Body·Firket, avec réflecteur. 8 0.35 90o 0.17 0.33 0.29 - -
mèche plate. 0.28 45o 0.15 0.25 0.21 - -

0.19 Qo 0.10 0.16 0.15 - -
9 0.37 90a 0.35 0.35 0.30 - -

1 

0.31 45o 0.32 0.33 0.28 - -

0.24 Oa 0.14 0.18 0.17 - -
Pouvoir lumineux moyen par poste. 0.29 

--
~ TI8 22 % 0.25 _0.23 - 0.21 0.27 0.23 

Les ch1ffres entre parentheses correspondent a une flamme forte , 
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En résumé, les pouvoirs lumineux moyens pendant la 
période de l'essai ont été respectivement de 

Unité Heffner 

Lampe M ueseler . 0. 37 
cuirassée 0.37 

Marsaut 0.40 
Wolf à alimentation supérieure 0.53 

inférieure. 0.87 
Fumat . 0.36 
Body-Firket 0.23 

Les pouvoirs lumineux des lampes à huile végétale les 
plus employées, lampes Mueseler, Marsaut et Mueseler 
cuirassée, sont peu différents. L'adjonction d'une cuirasse 
à la lampe Mueseler n'a pas diminué son pouvoir éclairant. 
La plus grande résistance au courant d'air est compensée 
par la protection relative des toiles contre )es poussières. 

La lampe Fumat ne convient que pouf les chantiers non 
poussiéreux, sinon, eu égard à la faible section des toiles, 
l'afflux d'air est diminué, la lampe fume, la toile supérieure 
s'obstrue de plus en plus et le pouvoir lumineux diminue 
fortement. 
. La lampe Body-Firket, par suite de la faible section des 
ouvertures de la cuirasse, a un pouvoir éclairant faible. 

Pour cette lampe, de même que pour la lampe Fumat, 
toutes deux munies d'un réflecteur, le pouvoir lumineux 
représente la moyenne de la zone éclairée et non les radia­
tions émises dans la direction du maximum, ainsi qu'il en a 
été pour les autres lampes à mèche plate. 

Les lampes à benzine, à alimentation supérieure et infé­
rieure, ont respectivement un pouvoir éclairant supérieur 
de 43 et de 130% à celui de la lampe Mueseler. Cette supé­
riorité ne provient pas seulement de la valeur plus élevée 
de leur pouvoir lumineux initial, mais aussi de la moindre 
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déperdition pendant la dnrée d'un poste. Celle-ci n'a été que 
de 19 et 22 % pour les lampes à benzine, alors qu'elle 
atteignait 31 et 35% pour les lampes cuirassées Mueselel' 
et Marsaut, 38 %pour la lampe Mueseler et 53 % pour la 
lampeFumat. 

La lampe Body-Firket a donné. une déperdition minime, 
mais son pouvoir lumineux initiai· est faible. 



Xl. -Poids et encombrement de diverses 
lampes. 

Le poids et l'encombrement des lampes utilisées dans les 
exploitations souterraines , bien qu'étant d'importance 
secondaire vis-à-vis de la ·sûreté et même du pouvoir lumi­
neux, ne peuvent cependant dépasser certaines limites pra­
tiques, surtout dans les gisements de faible puissance tels 
que ceux que l'on rencontre en Belgique. 

C'est pourquoi nous avons cru bon de faire figurer dans 
le tableau ci-dessous, le poids à vide et le poids en ordre de 
marche, ainsi que la hauteur de chaque type de lampes 
dont il a été question dans ce rapport. 

TABLEAU XLIX. 

Po ms HAUTECR 
non 

Poms en compris 

Nos LAMPES HUILE à ordre le 
crochet 

vide de de 

service suspen-
sion 

Kilog. Kilog. Mètre 
1 Davy . végétale 0 695 0.792 0.235 

2 Lampe à simple toile id. 1.133 1.284 0.260 

3 Id. id. cuirassée id. 1.208 1.389 0.265 

4 Lampe à double toile (de po-
rion). 

id. 1.177 1.333 0.260 

5 Lampe à double toile, cuiras-
sée (Marsaut). 

id. 1.253 1.438 0.265 
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POIDS HAUTEUR 

non 
POIDS en compris 

Nos LAMPES HUILE à ordre le 
crochet 

vide de de 

service sus pen-
sion 

Kilog. Kilog. Mètre 
6 Mueseler. végétale 1.172 1.325 0.260 

7 M ueseler cuirassée . id. 1.250 1.431 0.265 

8 Id. (grand format) pour 
chargeages. 

id. 1.891 2.119 0.375 

9 . F11mat (format réduit de 1903) id. 0.995 1.100 0.240 

JO Body-Ficket. id. 1.040 1.135 0.235 

11 Lampe à simple toile benzine 1.263 1.307 0.265 

12 Id. id. cuirassée id. 1.471 1.515 0.295 

13 Id. à. double toile . id. 1.305 1.350 0.265 

14 Id. id. cuirassée id; 1.502 1:547 ·o.295 
(Wolf à alimentation supérieure) 

15 Lampe à double.toile, à ali men- id . 
tati on inférieure (Wolf). 

1 ~426 1.470 0.275 

16 Id. cuirassée (Wolf) id. 1.614 1.659 0.295 

17 Id. en aiuminium id. 0 .962 1.014 0.285 
(Wolf). 

18 Lampe à alimentation infé- id. 1.421 1.470 0.280 
ri eure (Sei p pel) . 

19 Id. cuirassée (Seippel) id. 1. 586 1 635 0.290 

20 Id. id. en aiumi- id. 0~962 1.014 0.285 
nium (Seippel). 

21 Lampe Wolf à alimentation 
inférieure et à réflecteur pour 

id. 1,920 2.050 0,32.0 

chargeages. 

22 Crach et à porte-mèche central végétale 0.122 0.317 0.075 

23 Id. id. latéral id. 0.300 0.463 0.175 

24 Lampe Bainbrigde pour mines id. 1.042 1.152 0.238 
sans grisou . 

25 Lampe Wolf à alimentation 
inférièure pour mines sans grisou 

enzine 1.236 1.280 0.260 



XII. - Résumé dés conclusions. 

li ·nOUS paraît utile de résumer ici SOUS une forme 
succincte les. conclusions principales. du présent travail. 

Ainsi qu'il est dit dans Vintroduction, les expériences, qui 
ont été successivement complété~s pour rencoutrer toutes 
les conditions de la pratique et écarter tous les doutes, ont 
porté essentiellement sur trois points : l'emploi d'huiles 
volatiles; lerallumage intérieur; l'emploi d'autres lampes 
que la lampe Mueseler. Elles en ont aussi rencontré quel­
ques autres, ·qui ont été traités dans les chapitres suivants. 

Nous allons reprendre ces divers points dans le même 
ordre et exposer ce qui résulte de nos essais. 

Emploi d'huiles volatiles. 

Il s'agissait de savoir si la substitution d'une huile 
essentiellement volatile (telle la benzine), à l'huile végétale 
pure, imposée par le règlement de 1884, exerce une 
influence notable sur le degré de sûreté d'une lampe. 

Pour cela nous avons placé dans des co1iditions iden­
tiques les lampes de divers types qui étaient susceptibles 
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d;une alimentation par l'une et l'autre de ces huiles. Ces 
essais, de mêm~ que tous les autres, ont été pratiqués non 
seulement sur des lampes neuves, mais aussi sur des lampes 
ayant été mises, pendant un temps assez long, entre les 
mains des ouvriers et utilisées effectivement et pratiquement 
dans une mine grisouteuse et poussiéreuse. lh:; ont été 
réalisés dans les atmosphères les plus dangereuses de grisou 
et de poussières et sous les courants les plus divers et les 
plus dangereux qui peuvent se rencontrer dans les mines. 

Les essais ont été ainsi très nombreux. 
Leur concordance a été remarquable. Les quelques 

discordances apparentes constatées dans certains cas, lors 
des premiers essais, ont, à la suite de nouvelles expériences 
pratiquées plus rigoureusement, été reconnues dues à des 
causes étrangères au mode d'alimentation. 

Les seules différences, faibles d'ailleurs, qui ont subsisté, 
n'ont trait qu'a un échauffement un peu plus fort des 
lampes à essence et parfois à une rupture de verre plus 
rapide, mais nullement a la traversée ou à la mise en 
défaut de la lampe. 

Nous avons été ainsi amené à conclure à l'inutilité de 
laisser subsister dans les prescriptions réglementaires 
l'obligation d'employer exclusivement l'huile végétale et, 
par conséquent, à l'opportunité de supprimer cette obli­
gation. 

L'emploi des essences présente, en effet, c~rtajns avan­
tages, entre autres, la possibilité du rallumage intérieur, · 
une sensibilité plus grande de la flamme pour indiquer la 
présence de grisou dans l'atmosphère, et .surtout un 
meilleur éclairage. 

Sous cè dernier rapport, il n'y avait pas à considérer 
seulement les lampes neuves ·ni le pouvoir éclairant au 
début du poste, mais aussi ct surtout, le pouvoir éclairant 
moyen effectif pendant tout le poste des lampes se trouvant 
réellement en mains ·des ouvrl.er:s: 



Le taLleau XL VIII donne, dans la dernière colonne, les 
chiffres définitifs d'où il résulte que le pouvoir lumineux 
moyen de la lampe de sûreté la plus éclairante à huile 
végétale, n'est que de 0.40 unité Heffner, tandis qu'elle est 
de 0.87, soit de plus du double, pour la lampe à benzine a 
alimentation inférieure. 

Nous ne croyons pas devoir revenir ici sur l'influence 
qu'exerce un bon éclairage sur la sécurité générale d'une 
mine. Il n'y a pas dans les travaux miniers que les acci­
dents dûs au grisou; la statistique révèle, au contraire, 
chaque année, la prépondérance des accidents divers qui, 
quoique ne faisant pas un grand nombre de victimes à la 
fois, sont bien autrement meurtriers que ceux dûs au grisou 
Or, âinsi qu'il l'a été reconnu à maintes reprises par les 
organes les plus autorisés, telle la Commission anglaise des 
accidents qui a formùlé explicitement cette conclusion, 
un bon éclairage est peut être le moyen préventif le plus 
efficace contre ces nombreux accidents. 

N. B. - Il va de soi que la non-influence de la nature 
de l'ht,Iile sur le degré de sûreté d'une lampe ne doit être 
con~idérée comme absolument démontrée que pour les 
lampes que nous avons essa}rées à ce point de vue. Pour les 
lampes que nous n'avons expérimentées qu'avec une seule 
espèce d'huile, nous ne pouvons affirmer qu'elles se 
seraient comportées de la même façon aYec un autre mode 
d'alimentation. 

Rallumage intérieur. 

Les expériences multiples faites à l'étranger, sur les 
dangers possibles du rallumage au sein des atmosphères 
pouvant être explosibles, tendaient à faire considérer ces 
dangers comme inexistants, pour autant surtout qu'on 
emploie un procédé convenable de rallumage. 

Nous Çtvons répété ces expériences un grand nombre de 
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fois et en poussant a leur maximum de danger les condi­
tions dans lesquelles le rallumage est effectué. 

Les résultats ont confirmé ceux qui avaient été obtenus 
a l'étranger, à savoir que le r·alhtmeur à explosif donne 
lieu, quoique dans des cas bien rares, à des explosions 
extérieures, mais que le rallU?neur à phosphore n'en 
donne pratiquement pas. 

Deux fois seulement, avec une atmosphère à 8 % de 
grisou et addition de poussières, en poussant au préalab~e 
au rouge les toiles métalliques et en faisant usage d'une 
lampe dépourvue de cuirasse, la fiamme a traversé la toile 
intérieure, ce qui aUrait amené une explosion si le courant 
grisouteux avait été maintenu. 

Vu le grand nombre d'expériences (plusieurs milliers) et 
les conditions excessives dans lesquelles ces deux essais 
avaient lieu, ainsi que l'état incomplet de la lampe, on peut 
conclure à l'inocnité pratique du rallumage intérieur, à la 
condition bien entendu que la lampe soit restée en bon état. 

Encore une fois, nous répétons ce que nous avons déjà 
dit ailleurs, il n'y a pas de sécurité absolue quand on 
introduit ou que l'on produit des flammes dans une mine 
grisouteuse. Aussi importe-t-il toujours de recommander et 
d'observer des mesures de prudence clans le 1naniement des 
appareils ou des auxiliaires donnant lieu· à ces flammes. 

Mais, pour ce . qui concerne le rallumage intérieur dont 
nous nous occupons ici, on peut dire que le danger relatif 
qu'il présente est incomparablement moindre que les avan­
tages qu'il donne au point de vue même de la sécurité, en 
enlevant aux ouvriers toute tentation d'ouvrir leurs lampes 
dans les travaux, pour les rallumer, et en leur donnant 
toujours le moyen, en cas de catastrophes nécessitant 
une retraite rapide, ou en d'autres circonstances, de 
sortir d'une obscurité qui constitue elle même un dangf'r 
redoutable. 
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Nous rappellerons ici que le rallnmage ne peut cependant 
s'appliquer à toutes les lampes. C'est ainsi qu'on ne peut 
songer à l'appliquer à la lampe Mueseler ou il provoque 
presque ehaque fois le passage de la flamme dans la coiffe 
supérieure. 

Lampes de sûreté admissibles dans les mines da.ngel'euses. 

Et d'abord il a été pleinement démontré que la sûreté 
de la lampe ~Museler est tout-à-fait précaire dans les cou­
rants ascensionnels, le passage de la flamme dans la coiffe 
supérieure s'effectuant alors presque anssitèit et la lampe 
étant ainsi transformée en une lampe à simple toile, hors 
d'état, comme on sait, de résisteJ' à un courant de vitesse 
même modérée. 

Dès lors, non seulement la suppression de l'obligation 
de l'usage exclusif de cette lampe s'impose, mais il devient 
nécessaire d'en interdire l'emploi dans les mines franche­
ment grisouteuses, pour autant, bien entendu, que d'autres 
lampes présentent un degré de sûreté supérieur. 

Il en est ainsi notamment pour les lampes suivantes (1) : 
1° La lampe Jlt[ueseler cuir·a.ssèe. -L'adjonction d'une 

cuirasse renforce très notablement .la sùreté de la lampe 
Mueseler. Le renversement du courant et le passage de la 
flamme dans la coiffe ne se produisent que dans des cas très 
rares et sous de grandes vitesses, et, dans ces cas, la lampe 
reste dans la situation d'une lampe à simple toile cuirassée 
dont la sûreté est encore très grande; 

2° La lampe Marsaut. - Cette lampe a résisté à tous 
les essais, aussi bien avec que sans poussières et ce à l'état 
neuf comme à l'état « usagé ». 

(I) Des essais sont e• cours d'éxeêi.Jtioll ~ur quelquc;s autres type~ de lampes 
qui donnent jusqu'ici des résultats satisfaigants. 
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go La lampe Marsaut a benzine ou Wolf a alimenta­
tion superieure. -Quoique s'échauffant davantage que la 
même lampe alimentée par de l'huile végétale (lampe 
Marsaut), cette lampe a résisté a tous les essais quant au 
passage des flammes par les toiles; 

4° La lampe Wolf à benzine et à alimentation infe~ 

rieure. - Cette lampe s'échauffe plus encore que la précé­
dente, mais elle a résisté remarquablement à des expé­
riences très outrancières et très prolongées. Deux inflam­
mations extérieures seulement ont eu lieu : l'une à 
15 mètres de vitesse, par suite de la rupture du verre, et 
l'autre à 20 mètres, vitesse limite de nos appareils et 
dépassant de beaucoup la vitesse des courants d'air dans 
les mines; 

5° La lampe Fumat. - Cette lampe, qui nous a été 
présentée pour être alimentéG avec de l'huile végétale et 
que nous .avons expérimentée dans ces conditions, a résisté 
:!t tous les essais jusqu'à la vitesse de 18 mètres. Elle n'a 
été mise en défaut qu'a la vitesse eXcessive de 20 mètres; 

6° La lampe Body-Firket, a résisté à tous les essais 
et s'est montrée ainsi d'un degré de sûreté remarquable. 

Ces lampes ont des pouvoirs lumineux très divers. 
Les pouvoirs lumineux moyens, dans · les ·conditions 

pratiques de la mine, sont respectivement, en commençant 
pa-r les lampes les plus éclairantes : 

Unités HeffRer 

Lampe Wolf à alimentation inférieure 0.87 
Id. id. supérieure 0.53 

Lampe Marsaut 0.40 
Id. Mueseler 0.37 
Id. id. cuirassée 0.37 
Id. Fumat . 0.36 
Id. Body-Firket . 0.23 



1250 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Au poült de vue de leur légèreté et de leur faible volume, 
et par conséquent de la commodité de leur maniement, ces 
lampes se placent clans l'ordre suivant : 

Hauteur 
Poids non compris 

en ordre le crochet 
de de 

service. suspension. 

Lampe Fumat 1.100 0.240 
Icl. Bocly-Firket. 1.135 0.235 
Id. 1fuPsder 1.:325 0.260 
Id. id. cuirassée. 1.431 0.265 
Id. Marsaut. 1.438 0.265 
Id. vVolf a alimentation 

supérieure 1.547 0.295 
Id. \Volf tt alimentation 

inférieure. 1.659 0.295 

Constatations diverses. 

Infiuence des poussières. - L'addition des pouss1eres 
dans les eounmts n'exerce sut· le lkg-ré de sùreté d<3s lampes 
r1n'une influ0nee nulle ou très minime. 

Lampes nettoes ou « usagèes >> . - Les essais sur cles 
lampes ayant été employées pendant plusieurs semaines 
dans les travaux des mines ont donné des résultats très peu 
différents de eeux efft~etués sur des lampes apportées 
neuves au laboratoire. 

Cependant, les toiles ll1!~talliques diminuent de sûreté si 
elles ont été porté au rouge fréquemment et sont ainsi plus 
ou moins usées. 

Les toiles tout-ô-fait nell\·es sont moins sùres tant que 
l'enduit g-rai~seux ou huileux dont lt~ fil métallique a été 
recouYert n'a pas entièrement disparu. 
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Nature du mêtal de la toile. - Les toiles en laiton et en 
cuivre sont moins sùres que les toiles en .fer, par suite 
notamment de la fusibilité plus grande du métal. 

Les toiles en cuivre rouge résistent mieux que les toiles 
en laiton. 

Il importe clone de proscrire l'emploi de ce dernier 
métal pour toutes les toiles exposées à rougir. 

L'emploi du cuivre ronge cloit être lui-même limité aux 
lampes devant servir à l'éclairage de la boussole et d'où le 
fer doit nécessairement être exclu, et l'on doit avoir soin 
de ne pas transporter ces lampes en des endroits ou la toile 
est exposée à rougir. 

Quelques cas de fusion de toiles en fer ont été aussi 
constatés. Il s'agissait manifestement de fer de mauvaise 
qualité, au point de vue de l'infusibilité. Il est clone 
opportun que l'attention des fabricants d'appareils d'éclai- . 
rage soit attirée sur ce point. 

Août 1904. 
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